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OUSLE MEURTRE
AVAL DAVID
 

Adolescents de 14 et 15 ans arrêtés
 

Le conseil refuse de se
prononcer au sujet de la
suspension de M. Langlois

Par un vote de 57 voix contre 37, le conseil de ville a envoyé aux calendes
grecques le rapport que lui soumettait le comité exécutif à l’effet de suspendre
de ses fonctions, le directeur du service de la police, M. Albert Langlois, en
attendant que la Cour d'appel entende sa requête à l'encontre du jugement du
juge Caron le destituant de ses fonctions, lui défendant d’exercer toute fonction
municipale pour une période d’une année etle condamnant à une amende de $500,
pour avoirtoléré le vice commercialisé, (Suite à la page 4)
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IGOR GOUZENKO, le commis d'ambassade russe dont les révélations déclenchèrent l'enquête d'espion-
nage au Canada en 1948, vient d'avertir les Etats-Unis de se montrer prudents concernant ia nouvelle
ligne de conciliation soviétique. Gougenko, qui a accordé une entrevue exclusive à un correspondant
de I'Internationst News Service, Bob Considine, à droite, prédit que In Russie attaquera les Etats-Unis
“aussitôt qu'elle aura assez confiance en elle”. L'entrevue s'est déroulée à Toronto ef Gouseuko 8

revêtu une cagoule quand les photographes out envahi sa chambre,

ls demandentdu pain,
puis donnent la mort
 

{par CLAUDE La VERGNE)

Des adolescents de 14 et de 15 ans ont été arrétés
hier soir quelques minutes aprés que les détectives
provinciaux eurent découvert les corps ensanglantés
de deux sexagénaires dans leur maison de ferme de
Val David. Les victimes, M. et Mme Joséphat Therrien,
avaient été tuées de deux balles de carabine de calibre
22 à la tête.
Le crime a été découvert peu

Après que la voiture de M. Ther-
rien eut été abandonnée dans un
fossé à environ un mille de chez lui
par les jeunes gens qul ont eu un
accident avec l'auto en tentant de
prendre la fuite,

Sachant que M. Therrien ne sor-
tait pas souvent le soir et trouvant
étrange que son auto soit ainsi
abandonnee dans un fossé, des ré-
sidents de Val David se sont ren-
dus à sa demeure où, par une fe-
nêtre, il l'ont vu, étendu dans une
mare de sang sur le plancher de
ia Cuisine,

Le lieutenant-détective Roméo
Courtemanche, officier en charge
de la division de Saint-Jérome, de
la Sûreté provinciale, fut immédia-
tement alerté et, en compagnie de
son assistant, le détective Elzéar
Desjardins, il se rendit sur les Heux.

Le lieutenant Courtemanche trou-
va, en effet. M. Therrien, mortelle-
ment blessé d’une balle de carabine
À la tête. Faisant l'inspection de la
maison,les policiers trouvaient quel-
ques instants plus tard le cadavre
de Mme Therrien, étendu sur son
lit couvert de sang. Une baile lui
avait percé la joue pour lui pénétrer
dans la tête,

Ayant appris de ta bouche de vol-
sins que des enfants, dont l'un était
armé d'une carabine, avaient été
vus dans les environs au début de
la soirée, le lieutenant Courteman-
che fit immédiatement bloquer les
routes à la Hauteur de Ste-Agathe
et de St-Jérôme, et alerta le quar-
tler général de Montréal qui dépé-
cha sur les lieux les détectives de
l'escouade des homiciles, sous la di-
rection du lieutenant-détective Ubald
Legault.

Quelques minutes plus tard, les 

p—

Thinel et Dionne Raclizot, de la cir-
culation provinciale faisaient arrée
ter un taxi à l'entrée de Baint-
Jérôme. Deux adolescents, âgés de
14 et de 15 ans y furent trouvés, l’un
ayant une hachette en sa possession,
l'autre une carabine de calibre 22,

Ils avaient hélé un taxi à Val
Morin pour se faire conduire à
Montréal,

Les deux suspects furent immée
diatement désarmés et conduits aux
cellules de la prison de Sainte
Jérôme en attendant l'arrivée des
membres de l’escouade des homicle
des. A trois heures, ce matin, pen.
dant que les corps de M. et Mme
Therrien étaient transportés à la
morgue de Sainte-Agathe les deux

adolescents étaient transférés aux
cellules du quartier général de la
Sûreté provinciale à Montréai. où
is sont actuellement détenus
comme témoins importants pour
l'enquête du coroner qui sera tenue
d'ici une couple de jours en marge
de ce double assassinat.

 

Le lleutenant-détective Ubald
Legault, chef de l'escouade des ho=
micides, à déclaré, après avoir ine
terrogé les détenus, que le vol était
le mobile du crime,

Les deux adolescents, dont il a
refusé de divulguer l'identité pour
«€ moment, mais qu'il à décrits
comme étant tous les deux origie
naires de Montréal, se seraient prée
sentes chez les victimes vers huit
heures hier soir en demandant à
manger. C'est à la suite d'un refus
de la part de M. Therrien que la
fusillade aurait éclaté.

Les détenus. selon le lieutenant
Legault, sont des jeunes gens qui
ont déjà fait un stage dans des
maisons de correction et ils possds dent tous les deux des dossiers à la

ageuts Raymond Gérnéreux, Léo Cour de Bien-Etre social,
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Tous les gouvernements viennent
en aide aux régions ontariennes
éprouvées par l'ouragan Hazel

TORONTO, 19 — (PCf) — Les gouvernements fédéral, ontarien et
municipaux, appuyés par la charité des Canadiens à travers le pays, ayant
engagé des sommes imposantes, la campagne destinée à réhabiliter les régions
éprouvées par la tempête a pris une grande envergure aujourd’hui.
Un Fonds de secours dont bénéfi-*

tieront les victimes de la tempêts.
dans laquelle 78 personnes ont péri,
à recueilli près de $1,000,000 en une
seule journée. Il semble certain que
d'objectif de $10,000,000 sera atteint.

Au nombre de ceux qui, dés cette
première journée, se sont engagés à
souscrire, on relève les Oeuvres du
Pape, l'Eglise Unie du Canada, les
industries. les gouvernements pro-
vincial et municipaux. La plus imp3
sante contribution vient de l’Atkin-
son Charitable Foundation, de To-
ronto.

A Ottawa, dès aujourdMui, le con-
sell des ministres se réunira pour
envisager la forme de l'aide qu’il
entend accorder aux victimes. Le
premier ministre Saint-Laurent, qui
a promis “la considération sympa-
thique” du cabinet, a declaré que
l'aide sera accordée suivant le prin-
cipe dont on s'était inspiré dans le
cas des inondations de Winninez.
des conflagrations de Rimouski et
de Cabano en 1950,

Le premier ministre Frost a pro-
mis d'accorder un crédit de $100,000
aux cultivateurs de la région du
Holland March, à 30 milles au nord
de Toronto, pour leur permettre de
drainer leurs terres. Dans cette seu-
le région, les dégâts sont estimés à

$7,000,000.
Les directeurs du Fonds de Se-

cours de Winnipeg, fonds dont
Tavoir s'établit actuellement & $1.-
250.000, ont décidé d'aider les si-
nistrés. M. W H. Manning, prési-
dent du Fonds, est arrivé à Toronto
afin de déterminer le montant qu'il
convient de donner. On puisera à
même la somme qui reste dans le
Fonds de secours de Winnipeg.
Le bilan des victimes de la tem-

pête de vendredi dernier a augmen-
té hier, dans la région de la rivière
Humber. Plusieurs cadavres ont
été découverts, par suite du retrait
des eaux, sur les rives de cette
rivière où des équipes de sapeurs
continuent leur travail de deblaya-
ge au milieu des ruines et des débris
de plusieurs maisons.
Durant aix heures les eaux dé-

 

chalnées de cette rivière ont ravagé
un riche secteur domiciliaire, sis à
l'ouest de Toronto.
Tandis que les citoyens de To-

ronto proprement dit dormaient
sans trop se vendre compte de l'é-
tendue des dommages, les citayens
des banlieues de Weston, Woodbrid-
ge et Etobicoke, ont dû fuir leurs
demeures menacées par l'inonda-
tion,

Hier soir, aprés 60 heures de re-
cherches, les équipes de sapeurs ne
pouvaient pas encore établir le
bilan des morts.

Voici cependant une idée ap-
proximative de l'étendue des dégâts
et du nombre des pertes de vie:
1— Au moins 57 personnes ont

perdu la vie en se noyant, à quel-
ques milles seulement du centre des
affaires de Toronto. Un relevé de
la Presse canadienne indique en
outre queté3 autres personnes man-
quent à l'appel. On estime qu'au
moins 3 de ces 13 personnes portées
disparues sont probablement mor-
tes.
2—Plus de 30 des victimes se

sont noyées à un tournant de la
livière Humber où 19 maisons ont
été démolies, sans compter les dom-
mages causés à plusieurs autres
demeures. Des familles entières
auraient été englouties par les
eaux tumultueuses de Ja riviere gon-
flée par l'ouragan.
8— Dans la région métropolkaine

de Toronto, au moins 300 familles
se sont trouvées sans abri, par
suite de ia tempéte.
4+—On évalue les dommages à

plusieurs dizsines de millions de
dollars. Le président du comité
métropolitain de Toronto, M. Fred-
G. Gardiner, estime pour sa part
que les dommages se chiffreront
par 100 millions de dollars.
5—En plus de la riviére Humber,

la rivière Don et plusieurs autres
ruisseaux grossis par la crue des
eaux ont emporté au moins 50
ponts et ponceaux. Les principales
routes reliant les banlieues à la
ville de Toronto proprement dite
ont dû être fermées à la circulation
par suite de ces dégâts. 
6—En plus des personnes noyées
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292e jour de l'année

Le soleil s’est levé à 6 h. 21 et se couchera à 5 h. 08

K0n01Des.
Prévisions of-

ficielles de la
Météo rologie
nationale, ac-
ceptables jus-
qu'à minuit, ce
soir:
SYNOPSIS :

Le temps sera
g én éralement
beau dans l'Est du Canada aujour-
d'hul, mais plutôt frais.

 

Régions de Montréal, de 1'Ou-
taouäis et des Laurentides: Surtout
ensoleillé, avec quelques périodes
nuageuses. Frais. Maximum aujour-
d'hui à Montréai et Ottawa 48; à
Ste-Agathe 45.
Régions des Cantons de l'Est, de

Québec et de la Baie-Comeau:
Nuageux. avec périodes ensoleillées,
Maximum aujourd'hui à Sherbroo-
ke, Québec et Rivière-du-Loup, 48.
Régions du St-Maurice et du Lac

St-Jean: Surtout nuageux, Quelques
averses ou giboulées durant l'aprés-
midi. Maximum à La Tuque et
Chicoutimi 44
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ou portées disparues, dans la région
de la rivière Humber, on compte
7 morts et 8 personnes portées dis-
parues aux environs de Toronto.
7—Le total des victimes pour la

province de l'Ontario s'élévera
peut-être à 90. Les derniers rap-
ports compilés hier soir indiquaient
déjà 778 morts, 8 personnes portées
disparues et probablement noyées et
10 personnes manquant à l'appel.
8—Au Holland Marsh, riche ré-

glon maraichaire sise à 35 milles
au nord de Toronto, 7,000 acres de
terres ont été englouties sous
Tinondation. Bien qu'on ne compte
aucune perte de vie dans cette
région, on évalue les dommages à
$:0,000.000. Plus de 2,000 person-
nes ont dû évacuer leurs foyers.

Partout, sur le parcours de la
Humber, des policiers et des volon-
taires continuent la pénible tâche
du déblaiement, tandis que d'au-
tres personnes montent la garde
pour empêcher Je pillage des
demeures abandonnées.
A Islington, une banlieue peu

endommagée par l'inondation, on
à établi une morgue temporaire où
des parents et des amis des victi-
mes vont identifier péniblement
les cadavres,
A Ottawa, le premier ministre,

M. St-Laurent, a révélé que le
gouvernement se portera au se-
cours des victimes de la tempête.
Le premier ministre n'a cepen-

dant pas mentionné de montant
spécifique dans son message à M.
Gardiner.
On sait que le gouvernement fé-

déral avait accordé un octroi de
312,500,000 à la suite de l'inonda-
tion de Winnipeg, en 1950, et un
autre octroi de $2,500.000, & la suite
des conflagrations de Rimouski et
Cabano. survenues la même année.
Une campagne nationale en vue

de recueillir des fonds pour secou-
rir les victimes de la tempête a en
outre été lancée par le premier mi-
nistre de l'Ontario, M. Frost, et le
président du comité métropolitain,
M. Gardiner.
Le Atkinson Foundation a déjà

donné $250,000 au fonds de secours.
La Canada Bteamship Lines et

l'Algoma Steel Corporation ont an-
noncé qu'elles verseraient conjoin-
tement $50,000 au même fonds,
La ville de Hamilton a donné

pour sa part $20,000 A la campagne
de souscription et la ville de To-
ronto doit voter $50,000 la semaine
prochaine.
Le premier ministre du Manitoba,

M. Campbeli, à qualifié les résul-
tats de la tempête de plus désas-
treux que ceux de linondation de
Winnipeg en 1950. Seulement deux
personnes avaient péri dans ce dé-
sastre, bien que 700 miles carrés
de fermes aient été inondés.
M. Campbell A ajouté que son

gouvernement étudiera la possibi-
lité de venir en aide aux victimes
de la tempête de vendredi 8ernier.
Le ministère de la Voirie de l'On-

tario pourtuit entre temps la cons-
truction de ponte temporaires sur
les routes gectionnées.
Des trains spéciaux ont été mis

à la disposition des voyageurs de
banlieue et la Croix Rouge conti-
nue de s'occuper des Bans-abri.
———

La Société de Chirurgie
La réunion de Ja Bociété de Chi-

rurgie de Montréal aura lieu au
Cercle Universitaire sous la prési-
dence du Dr Albert Couturier, mer-
credi soir, le 20 octobre, à 7 h. 30.
Travaux scientifiques: Lymphan-

giome géant du foie — Résection et
survie, par le Dr Ronald Dupuis.
A propos d'un cas d'infarctus de
l'intestin grêle, par le Dr Lucien

Julien. Les médecins et chirurgiens
sont cordialement invités.

Jean CHARBONNEAU, M.D., secrétaire.

    
MME MARSILI ASSISTERA A LA BEATIFICATION
SOEUR. — Mme Maddeling Marsili, de Rockville, dans l'Etat de
TTilinois, cause ci-hau: avec deux religieuses. les Révérendes Soeurs
Yassunta et Ngantomina, au couvent de la Providence, de 225 est,
45e rue, à New-York. Mme Marsill est la soeur de la Vénérable
Maria-Assunta, une Soeur Franciscaine missionnaire de Marie, qui
mourut en Chine, en 1902, el qui sera béatifiée à Rome, le 7 novembre
prochain. Mme Marsili est montée ensuite à Lord du paquebot "8.8.
Constitution”, pour se rendre à la cérémonie de la béatification, une

des phases de la canonisa:ion.

 

DE SA

 

EN AGRICULTURE

L'année 1954
inférieure
à la moyenne
QUEBEC, 19 — (PCf) — D'après

les spécialistes du gouvernement en
agriculture, l'année 1954 à été une
des plus pénibles qui se soient ja-

Québec.

L'un d'eux a déclaré: ‘L'année
n'a pas été desastreuse, mais infé-
rieure 3 la moyenne.” -

Il à ajouté que la pluie à fait de
1954 unie année de misère dans les
135,000 fermes de la Province, La
région de Québec a été par:iculié-
rement éprouvée, tandis que dans
celle de Montréal et dans les Can-
‘tons de l'Est, la situation a eté
moins pénible.
La pluie a retardé les semailles

aussi bien que les moissons,

Les récoltes de foin et d’alfalfa,
qui sont de première importance
pour l'agriculture du Québec, dépas-
seront probablement 6 millions de
tonnes, augmen:ation d'un million

par rapport à lan dernier. Mais

des pluies presque ininterrompues,
durant la saison des foins, ont fait

baisser la valeur des récoltes. On

prévoit donc que le prix du foin,

qui était l'an dernier de 14 dollars

la tonne, diminuera cette année.

En ce qui a trait au blé, la situa-

tions est tout aussi défavorable. Les

champs ont été si boueux dans la

région de Québec que les cultiva-

teurs ont dû laisser leurs machines

lourdes dans les granges et faire

péniblement la récolte avec leur

famille et la main-d'oeuvre engagée,

à la faux ou & la faucille.

Toujours d’après le spécialiste, les

cultivateurs, qui n'ont & leur dispo-

sition que des moyens limités ou
ordinaires, manquent d'espace pour

entreposer leurs récoltes premières
trempées par la pluie, dont la valeur

globale était de $142,231,000 en 1953.
Ises légumes transportés par ca-

mion n'ont pas été trop endomma-
gés, sauf les tomates qu'il a fallu
cueillir avant qu’elles soient mûres,
afin d'éviter un maximum de dégâts.
On prévoit que la situation aura

sans doute des répercussions sur
l'industrie des conserves, à J'au-
tomne. .
La récote des pommes, qui est

awsi fort importante, aurait pu
apporter un remède partiel à la eri-
se agricole en général, mais leur
valeur sera probablement plus bas-
se que d'habitude, par suite du vent
violent qui a aévi à la fin de l'êté.
Dans ce domaine, on prévoit mal-

gré tout que la production du Qué-
bec ne sera dépassée que par celle
de la Colombie-Canadienne, la ré-
colte massive des provinces Mari-
times ayant grandement souffert
de tempêtes.
En guise de consolation, Jes spé-

clalistes affirment que la produc-
tion ‘laitière a atteint un niveau æans précédent. Durant toute le
saison, les pâtirages ont été en ex-

mais présentées aux cultivaieurs du

cellent état, et la production de lait
1a été très satisfaisante. Celle du
; beurre a augmenté de 16 à 17 pour
cent, et celle du fromage s'est éga-
lement élevée.
Dans le domaine de l'élevage du

betail et des volailles, la situation
a été bonne, mais par suite de la
baisse du prix du boeuf, les culti-
vateurs ont gardé dans leurs fer
mes un plus grand nombre d'ani-
maux.
La saison n'est pas encore ter-

minée dans certaines parties du
Québec. Dans la région du lac St-
Jean, par exemple, les cultivateurs
ont encore des céréales 4 moisson-
ner. Il est donc impossible de faire
de relevés ni d'estimations de por-
tee générale. Ce n'est qu'en février
que seront publiees Jes statistiques
(de la récolte de 1954.

 

 M. Adenauer se
‘rend en France

PARIS, 18 — (PAI) — M. Konrad
Adenauer, chancelier de I'Allemague
occidentale, est arrivé à Paris au-
jourd'hui pour une série de confe-
rences visant à in:égrer une Alle-
magne réarmée dans le système de
défense occidental. Le prenuer pro-
blème à surmonter sera l'épineuse
Question de la Sarre.
M. Pierre Mendés-France, prési-

dent du Conseil français. a déjà dit
que le règlement de la ques:ion de
la Sarre s'impose, avant que l'As-
scmblée nationale n'approuve le
réarmement de l'Allemagne.

‘Je viens à Paris, dit M. Ade-
nauer, avec le grand espoir que les
prochains jours apporteront de
grands avantages de paix pour nos
pays, pour l'Europe et pour Je
monde.”
Le chancelier est accompagné de

trois ministres. Ses entretiens avec
M, Mendès-France, à la villa de ce
dernier à Marly, dureront proba-
blement jusqu'à demain.
Le secrétaire d'Etat américain

Foster Dulles doit partir de
Washington aujourd'hui pour venir
se joindre aux diplomates euro-
péens en vue de résoudre Jes der-
nières questions relatives à l'entree
de l'Allemagne occidentale dans
l'allance anticommuniste.

——rre———ue

Le Jour du
Coquelicot
Le Jour annuel du Coquelicot au

profit des vétérans qui ont besoin
urgent de secours aura lieu sa-
medi le 6 novembre. L'objectif sera
$85,000.

C'est ce qu'a annoncé aujourd'hui
M. l'abbé J.-C. Beaudin, président
du Fonds du Coquelicot de la Lé-
gion Canadienne pour le grand
Montréal,
M. Hugh M. Parry, M.M.. ancien

président du Commandement pro-
vincilal de le Légion Canadienne,
et M. Herbert K. Pickering, second
vice-président, seront, les présidenis
conjoints de cette sollicitation du
jour-insigne du Coquelicot. 
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McKuhen se serait déguisé
en femme pour rentrer chez
McAbbie au Lutin qui bouffe

Un ex-détective privé de Montréal impliqué dans
le meurtre du restaurateur B.-J. McAbbie, le 17 jan-
vier 1952, a soutenu hier,
MeKuhen a lui-même frappéles coups qui ont tué la
victime, {par Gérard Servant, frère de deuxIl s'agit de Jonathan (Slim)!
Dawn, qui subira son procès plus
tard pour avoir participé à ce meur-

Dawn a révélé que Gertrude Ser-
vant était demeurée dans l'apparte-
ment de McKuhen pendant que
lui et les trois autres accusés s'é-
taient rendus au Lutin qui Bouf-
fe, te soir de l'attentat.
Selon Dawn, Colligan et Leo

Servant ont attendu en bas de l'es-
calier.
Poursuivant sa déposition, Dawn

.& affirmé que McKuhen, travesti
en femme avait sorti son revolver
en entrant dans le bureau de M
McAbbie, et que la victime avait
réussi À tirer un coup de pistolet
avant que le combat ne s'engage.

REVOLVER VIDE

Dawn a ajouté que l'on avait pris
soin de décharger le revoiver de
McKuhen et den vider la réserve
de balles, avant l'attentat.
McKuhen a été arrêté le prin-

temps dernier, à Austin, Texas, où
il vivait sous le faux nom de Pa-
trick Ramsay, avec sa femme st
son enfant.
Selon l'avocat de la Couronne,

McAbbie aurait été battu à coups
de crosse de revolver et serait mort
des suites de ses blessures.
Le lémoin Dawn a révélé que la

victime avait été prévenue de la
possibilité d'un attentat et avait fait
déposer en lieu sûr la majeure par-
tie de son argent comptant

$700

“Comme résultat pratique”, a
conclu Dawn, “Servant, McKuhen,
Colligan et moi n'avons retiré que
chacun 3700.”

Ils s’attendaient à pouvoir se par-
tager 450000, mais Davn n'a
fait mention d'aucun montant ver-
sé à Gertrude Servant.
La victime aurait, en outre, ré-

vélé à ses assaillants le nom de la
personne qui l'avait prévenu de
l'attentat. mais Dawn ne se sou-
vient que du nom de “Carignan”.

Il a révélé, de pius. que lon
t'était inquiété de la mauvaise san-
té de M. McAbbie, au cours des
préparatifs de l'attentat. Il avait
neanmoins éte décidé de poursuivre
le complot.
McKuhen, au dire de Dawn, 8

offert des médicaments & McAbbie,
pendant que Colligan et Servant
enfonçaient le coffre-fort, .
Les quatre inculpés avaient réussi

à pénétrer dans le bureau de ia
victime grâce à une manigance
ourdie au cours des préparatifs.
Aux termes de cet arrangement.

Gertrude Servant avait laissé sa
hourse dans le restaurant, la veille
de l'attentat,
McKuhen téléphona d'un hôtel

du centre de la ville, le lendemain,
pour demander si la bourse n'avait
pas été retrouvée. Dans l'affirmati-
ve, il s'identifia comnie étant le Dr
Robertson, et déclara qu'il irait la
chercher dans la soirée,

C'est en prétendant aller recou-
vrer cette bourse que les agresseurs
réussivent & pénétrer dans le bu-
reau de McAbbie.

PREMIER TEMOIN

Le premier témoin de la Couron-
ne à la séance d'hier a été Mlle Mary
Burke, une parente de McKuhen,

Mille Burke a déclaré qu’elle avait
obtenu un appartement à Montréal
pour McKuhen, mais que ce dernier
lui avait pius tard téléphoné pour
lui demander de sous-louer l'appar-
tement en question et de vendre les
meubles.

Elle a également révélé qu'elle con-
haissatt les deux Servant et Colli-
an.

s Un deuxième témoin de Ia Cou-
ronne, Fred A. Peckman, officier
des douanes à Niagara-Falls, N.-Y,
a révélé qu'il se souvenait d'avoir
laissé passer une automobile avec
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en Cour, que Patrick-G.

 

des accusés. ;
Le troisième témoin entendu à ln

séance d'hier est un vendeur d'auto-
mobiles. Ce dernier, Willlam Forbes,
de Eire, Penn., à soutenu qu'il avait
vendu plusi£urs automobiles à Mc-
Kuhen, au cours de la saison 1952-53.
MeKuhen lui aurait payé l’une des
voituzes en question avec un chèque
sans provisions,

Poursuivant sa déposition, le
témoin Forbes a révélé qu'il avait
revu McKuhen le jour même où
il avait appris le meurtre de M.
McAbbie par l'entremise des jour-
naux. :

On sait que la caissière du Lutin
qui Bouffe, Mlle Anne Lafond,
avait révélé au début du procès
que deux des accusés avaient pé-
nétré dans ce restaurant plusieurs
heures avant la fermeture.
Un garçon de table du même

corroboré ce témoignage en affir-
mant pour sa part qu’il avait vu
Gertrude Servant et McKuhen
assis à une table, une heure et
demie avant la fermeture de l'éta-
blissement.
Le procès, qui entre dans sa

deuxième semaine, se poursuivra
aujourd'hui par l'audition d'autres établissement, Jean-Louis Jacob, a

Des signaux sont installés aux
passages traversant les 44e, 48e et
55e avenues, mais l'échevin Linford
soutient qu'ils ne constituent pas
une protection suffisante. Il déstre
que des barrières y soient aussi Ins-
tallées.

PLUSIEURS ACCIDENTS

Le mois dernier, deux automobi-
Ustes furent tués quand leur vé-
hicule fut heurté par un convoi
ferroviaire à la 55e avenue. L'an
dernier, deux autres automobilistes
et un piéton furent tués au passage
à niveau de la 44e avenue.
L'échevin Linford dit qu'il tient

presque du miracle que personne
n'ait encore été tué au passage à
niveau de la 48e avenue, qu'utilisent
chaque jour des centaines d'en-
fants fréquentant l'école de Sum-
merle, aux limites de Lachine.
Ces trois passages à niveau sont

situés sur les voies du Canadien
National, au sud du boulevard Mé-
tropolitain. L'échevin Lindford dit
que l'installation de barrières auto-
matiques coûterait approximative-
ment 350,000. Il dit qu'un avis de
motion pourvoyant à l'adoption d'un
réglement à cet effet a déjà été
donné au Consell municipal de
Lachine.

LA RESPONSABILITE

Parce que les rues mentionnées
n'existaient pas lorsque les voics du
Canadien National furent posées, la
responsabilité des accidents, selon
lui, repose entièrement sur l'auto-
rité municipale.
On a fait remarquer, d'autre

part. que la Commission fédérale
des Transports assume elle-même
de résoudre le problème posé par
les passages à niveau. On s'attend
que demande lui soit faite de re-
commander la modification de la
loi régissant ces passages à niveau.
Deux mois avant que se produise

la tragédie enregistrée à la 55e ave-
nue, le Conseil décida d'attendre
l'attitude que prendrait la Com-
mission des transports.
L'échevin Lindford a aussi dit que

la municipalité a également deman-
dé aux autorités du Pacifique Ca-
nadien d'installer une barrière au
passage à niveau de la 55e avenue,
au côté nord du boulevard Métro-
politain,

Le conseiller de Lachine dit que deux des accusés.
Un autre témoin avait affirmé

ce passage à niveau est le plus
fréquenté de l'endroit, mais que l'on

précédemment que l'auto en ques-|n'a pas encore songé à y installer
tion avait été prêtée à McKuhen'de signaux ou une barrière,

témoins de ls Couronne.

Barrières exigées pour
ces passages à niveau

L’échevin Jack Linford, de Lachine, a déclaré,
hier, qu’il continuera de combattre pour obtenir plus
de protection à trois passages à niveau sis dans cette
municipalité et où cinq personnes ont perdu la vie
au cours de la dernière année,

(Fête intime à
la Bibliothèque
de Ville Mt-Royal

 

sont invités à une fête intime qui
aura lieu à la Bibliothèque publique

de Ville Mont-Royal, 20 avenue

Roosevelt, mercredi après-midi à 4
heures. -

La bibliothèque vient de terminer
s& première année d'opération et
elle veut ainsi célébrer ses succes
en invitant tous les enfants à voir
les livres qu'ils peuvent se procurer.
On a aménagé un coin de la biblio-
thèque à l'intention des enfants et
ils peuvent prendre place à une
table ronde spécialement bâtie à
leur intention.

Grâce à la générosité de quelques
marchands locaux et au dévouement
des auxiliaires, on servira des ra-
fraichissements aux enfants. L'ad-
mission est gratuite,

Quant aux adultes. ls sont invités
jà visiter la bibliothèque vendredi
soir (22 oct.) de 8 & 10 heures. On
y & organisé une exposition de
tableaux peints par quelques artis-
tes et amateurs de Ville Mont-Royal.
En outre, une rétrospective histori-
que, sous forme de graphiques,
Tetracera les principales étapes du
développement de la ville,

La mère et les enfants se portent
bien. Pratiquement tout le person-
nel de l'hôpital @ travaillé sur ce
cas. Les autorités ont dit que les
bébés étaient prématurés d'environ
deux mois. On les à placés dans des
incubateurs et on ne les à pas pe-
és.

La famille Doucet est une fa-
mille moyenne. Le père, âgé de 35
ans, conduit un camion de livrale 

Les enfants de Ville Mont-Royal ’

  
   

PHOTO PRISE HIER au moment où les doyens de I'Ecole Polytechnique de l'Université de Montréal et
de la faculté de génie de l'Université McGill, recevaient des bourses qui seront desormais connues Bos
le nom de “Bourse Universitaire Miron pour Etudes Avancées en Béton’. De g. à d.: Me Louis-A. Lapointe,
C.R.; Je docteur R.-E, Jamieson, doyen de la faculté de génie de J'Université McGill: M. Adrien Miron,
M Raymond Miron, M. Gérard Miron, président de Miron et Frères, le docteur Ignace Broufilet, principal,

de l'Ecole Polytechnique et M. Henri Gaudefroy, dircteur de l'Ecole Polytechnique.

Nominations au Conseil
du bien-être social

OTTAWA, 19 — Trois nouveaux membres
s'ajoutent au personnel du Conseil canadien du Bien-
Etre social: M. Peter Stanne et Mlle Ghislaine Guin-
don à la Division de la Famille et de l’Enfance, et
Mlle Marthe Ledue, à titre de traductrice. Voilà ce
qu'’annonce aujourd’hui M. R.-E.-G. Davis, directeur
du Conseil.
M. Stanne devient directeur de

la Division de la Famille et de
l'Enfance. Il a acquis une vaste

F a  

          

M. PETER STANNE

expérience du travail soclsl dans
des oeuvres locales, nationales et
internationales et tout derniére-
ment encore était travailleur so-
cial conseil et consultant sur les
problèmes des réfugiés près du
haut-commissariat des Etats-Unis
en Allemagne. Il s'est aussi occupé
du sort des personnes déplacées en
Europe, sous les auspices de l'Ad-
ministration de secours et de réa-
daptation des Nations Unies et du
Comité intergouvernementul sur ie
soin des réfugiés.
Avant son séjour outre-mer, M.

Stanne a détenu les postes de tra-
vailleur social au Service du bien-
être public à Syracuse, de préposé
à la réadaptation au Bureau of Vocational Rehabilitation à Wash-

Naissance de quadruplés
BATHURST, N..B, 19 — (PCf) — Mme

Lawrence Doucet, âgée de 24 ans, de Bathurst, a
donné naissance hier soir à des quadruplés,trois filles
et un garçon, à l’Hôtel-Dieu de cette ville,

don depuis 17 ans. Le couple a un
autre enfant, une fillette de 14
mols.
Des examens aux rayons-X ont

révélé hier matin une naissance
multiple, mais l'événement n'était
pes attendu si tôt. Cinq médecins
ont aidé à l'accouchement.
On croit que ce sont les premiers

quadruplés au Nouveau-Brunswick
depuis 1023.
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ington, et de délégué à la liberté
surveillée auprés du tribunal de
district des Etats-Unis à Baltie
more (Maryland). Pendant ses an=
nées de service dans l'Armée amée
ricaine, il a été conseiller à un ho=
pital militaire.
M. Stanne est diplômé de l'unis

versité de Syracuse et détient une
maitrise en science (psychologie et
sociologie) de l'Université du Mase
sachusetts. Plus tard, il reçut sa
formation en service social à la
Chicago School of Social Service
Administration où 11 s’est attaché
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Mlle GHISLAINE GUINDON

particulièrement aux problèmes de
l'enfance.
Mlle Guindon devient sous-secrée

 

   # sé ee
RE. 0 RE ki

Mlle MARTHE LEDUC

taire adjointe de la Division de la
Famille et de l'Enfance, Les services
de langue française du Conseil, sous

(Suite à Le page 4) 4
‘
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**Le conseil refuse … .
(Suite de Ia lire page)

Le conseil de ville avait commencé
& délibérer hier avant-midi, et à
plusieurs reprises, au cours du dé-

. des conseillers municipaux
avalent exprimé l'opinion que le
conseil de ville ne pouvait, sans
s'exposer à tomber dans l'illégalité
en discutant un projet pendant de-
Yant les tribunaux. parler ou voter
sur le rapport que leur soumettait
de comité exécutif.

Après bien des discussions, à 5
heures, le président de l'exécutif
proposa l'adoption du rapport du
comité exécutif. et M. Max Seigler,
secondé par son collègue Emile
Gauthier, proposa en amendement
que le rapport de l'exécutif fût re-
tourné au comité exécutif “pour
plus ample étude”.
Ceux qui ont voté pour la réso-

lution soumise par M. Seigler sont:
MM. Seigler, Dubreuil, Lalancette,
McKenna, Rochon, Healy Hame-
In (Edmond), Sauvé, ‘Tremblay.
O'Flaherty, Burrows, Hanley, Fi-
sher, Bass, Carriére, Simard, Gau-
dry, Parly, Guévremont, Gauthier
(Emile), Brien, Dupuis, Leblanc,
Lauriault, Lafaille, Lyall, Godin.
Dubeau, Croteau, Prud'homme,
Lépine, Désormiers, Ravary, Va-
chon, Hudon, Despatis (Marcel),
Guyot, Noé#l, Brisebois, Loiselle,
Custeau, Mundey, Horan, Archam-
bault, Gagliardi, Pigeon iL€opold).
Gagnon, Pigeon (Emile), Barron,
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que toute discussion sur le cas Lan-
glois, actuellement en appel pour-
rait placer les conseillers dans une
situation précaire et méme les ex-
poser à des poursuites judiciaires,

Les deux conseillers ont déclare
Qu'ils ne voulalent pas voter sur
cette affaire sans avoir l'assurance
qu'ils demeureront dans la légalité
en agissant ainsi.

LE DROIT DE REPRENDRE
SON POSTE

Me Berthiaume a répondu à M
Adelme Farly que M. Langlois avait
le droit de reprendre son poste de
directeur de la police dès qu’il lo-
geait un appel de la sentence du
juge Caron.

“Pourquoi sommes-nous ici?” de-
mande alors M. Farly.
“Vous avez cependant le droit de

suspendre le directeur Langlois de
ses fonctions si vous n’avez pas le
droit de le démettre de ses fonc-
tions,” de répliquer Me Berthiau-
me.

DUEL HANLEY-REFORD

La séance de l'après-midi a été
signalée par un violent duel entre
le vice-président de l'exécutif, M.
Frank Hanley, blamé par le juge
Caron dans le rapport de l'enguéte
sur la moralité, et M. Eric Reford,
délégué du Board of Trade auprès
du conseil.
M. Hanley fit un long exposé du

cas Langlois, et à l'aide d'une opi-
nion légale donnée par Me Yves Gauthier (Gérard), Tardif, Papl-

neau, Naud, Laberge, Malumed.
Grégoire et Despatis (Antoine),

soit 57.

Ceux qui ont voté contre le ren-
vol de la résolution au comité
exécutif sont; MM. Filion. Bavi-
gnac, Asselin (J.-Omeri, Quintin,
Victor, Delisle, Mathicu, Girard,
McDougall, Vanier, Smith, Reford,
Lortie, Drapeau. Dozois. Gagnon
(G.-A.), Murphy. Laverdure, Bo-
gert, McNamara, Hanson, Wagar,
Murray, Vautelet, Baker, Lévesque,
Bimoneau, Moore, English, Sarra-
zn, Goulet, Hamilton, Asselin
(E.-T.), Provost, Hamelin «Jean-
Paul), Bertrand, et Mack, soit 37.
Par sa résolution, le comité exé-

eutif recommandait au conseil de
suspendre le directeur Langlois de

ses fonctions en et endant que son
appel de la sentence du juge

Caron soit entendu mais le con-

éil de ville se trouve à “geler”

toute action de la part de l’admi-

nistration municipale à l'endroit du

thef Langlois, du moins jusqu'après
des élections du 25 octobre.
Au cours de la séance de la ma-

tinée ainsi que durant une bonne

partie de la séance de l'après-midi,
conseillers municipaux ont sur-

tout parlé du côté légal de la ques-
tion, en se basant sur des opinions
légales relativement au cas de M.
Langlois.
Les conseillers municipaux ont eu

l'assurance de Me Albert Berthiau-
me que la tenue de la séance du
tonseil était légale et que le fait

Qu'elle ait été convoquée durant la
période comprise entre la mise en
nomination et l'élection ne présen-

tait aucune difficulté.
Par ailleurs, plusieurs conseillers

soutenaient que le conseil de ville

ne pouvait légalement discuter du

cas de M. Langlois parce qu'il en

avait appelé de la sentence du juge
Caron le destituant de ses fonctions
de directeur de police, ce qui remet-
tait la cause devant les tribunaux.
De son côté, Me Berthiaume, du

contentieux municipal, à affirmé
que le conseil de ville pouvait sus-
pendre Me Langlois de ses fonctions,
tout en demeurant dans la légalité,
mais qu'il ne pouvait pas le démet-
tre de ses fonctions et demeurer
dans la légalite.

LE CAS DE Me CLAUDE
CHOQUETTE

Le conseil a aussi longuement dis-
cuté à l'effet de savoir si l'on devait
exiger que Me Claude Choquette,
chef du Contentieux municipal, vint
devant les conseillers réunis en
caucus.
Me Choquette avait fait dire au

conseil par Me Berthiaume, qu'il

préférait s'abstenir d'exprimer son
opinion sur le cas Langlois, parce
que son fils, Me Jérôme Choquette,
eat l'avocat de M. Langlois.
Après bien des considérations, on

décida de faire venir Me Choquette,
mais durant tout le temps qu'il a
passé au conseil, on ne lui a posé
qu'une simple question sans im-
portance.

IL8 CRAIGNENT LES
CONSEQUENCES

Les conselllers Emile Gauthier et
Georges Quévremont ont soutenu

Pelletier, il soutint que la Conseil
de ville ne pouvait siéger sur ce
jcas parce que, d'après lui, il aurait
ldû avoir devant lui des copies du
{rapport signées par le juge, dont
une auralt dû être envoyée au mi-
nistére des affaires municipales à
Québec.

M. Hanley prétendait que pour
pouvoir sièger sur le rapport du
comité exécutif recommandant la
suspension du directeur Langlois, il

lui faudrait avoir devant lui un
rapport signé par le juge Caron,
de l'enquête sur la moralité.

De son côté, M. Berthiaume sou-
tient que tel n'est pas le cas et
que la séance du conseil peut avoir

lieu et que le conseil peut étudier

lla recommandation du comité exé-

‘cutif sans avoir devant lui un co-

}mité du rapport d'enquête.

Le conseiller Hanley se demande

si l'assemblée du conseil n’est pas

le résultat du tapage fait au sujet

du cas de M. Langlois et si cette

séance aurait été convoquée. sans

tout le bruit que l'on a fait autour

de cette affaire.
ON VEUT JOUER AU

PONCE PILATE

Le conseiller Hervé Brien a af-

firmé, de son côté. que le président

* du comité exécutif, M. Asselin, avait

affirmé en 1950, que M. Langlois

n'était pas à la hauteur de sa po-

sition, et qu'en convoquant le con-

seil de ville au sujet de la suspen-

sion de M. Langlois, le comité exé-
cutif ne fait que jouer au Ponce

Pilate. “Il veut se laver les mains

et nous rejeter toute la responsa-
bilité de l'affaire sur les épaules”,
dit M. Brien.
Le conseiller ajouta que sa con-

clusion de toute l'affaire était que
s'U avait un vote libre à donner.
{1 le donnerait peur suspendre le
comité exécutif en entier.

LE CONSFILLER REFORD
ATTAQUE

C'est alors que se produisit la pri-
se de bec entre M. Hanley et le con-
seiller Reford. Ce dernier n'eut

| presque pas le temps de rien dire,
chaque fois le conseiller Hanley
l'interrompant avec violence.
M. Reford prétendit que M. Han-

ley aurait dû “être le dernier hom-
me” à obtenir une opinion légale au
sujet du cas Langlois, qu'il n'aurait
non seulement pas dû obtenir une
opinion légale mais qu’il aurait dû
‘garder le silence sur toute l'affaire,
vu qu’il est mentionné dans le ju-
gement du juge Caron.

Le commissaire Hanley bondit sur
ses pieds, prit le micro ordinaire-
ment à la disposition du président
et défendit son honneur attaqué. Il
déclara n'avoir rien à se reprocher,
depuis les quatorze ans qu'il siège
au consell de ville, et n'avoir pas
honte de défendre de son mieux,
tant au conseil qu'à l’Assemblée lé-
gislative, une population ouvrière.
Le conseiller Reford reprit en af-

firmant qu'il voulait tout simple-
ment mentionner que M. Hanley
était mentionné dans le rapport du
juge Caron.
M. Hanley: “Avez-vous Ju le rap-

port de l'enquête Caron?”
M. Reford: “J'ai lu des extraits”.
M. Hanley: “Jurez-vous sur vo- 

   
National, qui a officiellement ouvert l'exposition hier soir.
 

tre serment d'ofiice que vous avez
lv les extraits du rapport de l'en-
quête qui me concernent?”
M. Reford: “SI vous aviez res-

pecté votre serment. vous auriez
démissionné immédiatement”
Le commissai:e Hanley s'en prit

à M. Reford en l'accusant de s'at-
taquer à I&i au nom de “ceux qui
ne sont pas contents de me voir
vice-président du comité exécutif
parce que je ne représente pas la
finance et les banquiers, que je
représente plutôr la classe ouvriè-
re”,
M. Hanley déclara n'avoir pas

menti devant le tribunal d'enqué-
te sur la moralité et avoir donné
son témoignage “au meilleur de ma
connaissance.

“JE VAIS ETRE REELU"

Pointant ensuite du doigt M. Re-

prédis que je vais être réélu duns
mon district, le 25, que je vais être
réélu membre du comité exécutif
et même vice-président, en dépit
des puissances d'argent que vous
représentez et qui ne veulent pas
de moi”,

Le conseiller Emile Gauthier in-
tervint immédiatement dans le dé-
bat, une fois le calme rétabli, pour
affirmer que pour sa part, il n'était
pas prét à voter sur le rapport du
comité exéc'itif, à cause des opi-
nions légales diverses qu'il y avait
devant le conseil, les unes soute-
nant que l'on pouvait légalement
voter sur le cas Langlois et les
autres soutenant le contraire.
C'est alors que M. Asselin fit la

lecture de la résolution du comité

saires avec la digsidence de M.
Hanley.
Le commissaire Croteau jeta une

douche froide sur l'assemblée en
déclarant, immédiatement après la
lecture faite par M. Asselin, qu'il
avait voté ‘pour la résolution du
comité exécutif, quand elle fut
votée, parce qu'‘alors, le chef Lan-
glois n'en avait pas encore appelé
du tribunal du juge Caron. Il a
ajouté qu'en raison de l'appel logé
par M. Langlois, depuis que le
comité exécutif à pris sa décision,
il se voyait forcé de refuser de
voter en faveur du même rapport,
considérant qu'un tel vote pourrait
comporter et pour le conseil et
pour lui-même en particulier, des
responsabilités graves, étant donné
que M. Langlois en a appelé du
jugement du juge Caron, après
l'adoption du rapport du comité
exécutif. -
Immédiatement après les remar-

ques de M. Croteau, MM. Seigler
et Gauthier présentérent leur
résolution A l'effet de retourner
le rapport au comité exécutif “pour
plus ample étude”, avec le résultat
que l'on sait,

————

**Nominations . .
(Suite de la page 3)

Hamel, de même que Je Conseil Jui-
même dans ses relations avec les
localités d'expression française, bé-
néficieront des avantages que come
porte la nomination d’une personne 
exécutif votée par cing commis- |

 
(bilingue. Le Conseil canadien di
Bien-être social est l'association na-

| tionale et privée des personnes et
des organismes d'expression fran-
(case et anglaise qui s'intéressent
{au bien-être social. Les Services de
langue française reçoivent Jes sages
directives de la Commission fran-
çaise, une structure qui est directe-
ment responsable au Bureau des
gouverneurs du Conseil et est com-
posée en majeure partie de mem-
bres de langue française de ce méme
bureau.
Diplômée de l'Ecole de Service

social de l’université de Montréal,
Mlle Guindon posséde cing annces
d'expérience auprès des Sociétes de
l'Aide à l'Enfance d'Ottawa et de
Cornwall. Elle a été surveillante des
stagiaires pendant un an à l'Ecole
de 8>rvice social de l'Université de
(Toronto et, avant son Arrivée au

  

ford, M. Hanley ajouta: "Je vous Conseil, elle était assistante sociale |
à la Clinique de psychiatrie du
Children's Memoria} Hospital de
Montréal,

Le poste de secrétaire adjointe de
la Division d> la Famille et de l'En-
fance sera encore détenu par Mille
|Marion Murphy ; c'est donc dire que
cette Djviston peut compter sur la
compétence d'une équipe de trois
‘travailleurs sociaux professionnels.

Mite Leduc, à titre de traductrice,

prétera son concours Au travail
"bilingue de toutes les sections du
|Conseil, améliorant ainsi l'apport
‘des Services de langue française.
lElle a fait de la traduction à la
\division des relations extérieures de
1'Armé> canadienne et a occupé un

poste d'ordre administratif au dé-

partement des cours par correspon-
‘dance de l'Université d'Ottawa. Mlle

Leduc détient une maîtrise és arts
‘littérature française» de catte mé-
me université.

Flotte d‘avions

‘pour le transport
des marchandises
L'organisation de flottes inter-

nationales d'avions commerciaux
‘peut épargner aux contribuables
des millions de dollars en consti-
tuant un système de transport zlo-

| bal prét à être affecté aux fins
{militaires à un jour d'avis, « décia-
ré ce soir M. G. W. G. McCona-
|chie, président des Canadian Pa-
cific Alrlines,
Portant la parole & une réunion

du Canadian Railway Club, tenue
là Ihôtel Mont-Royal, M. MeCona-
lehie & dit que “le rulsonnement
jfondé sur les réalités économiques
a convaincu les autorités milital-
Tes, de méme que les organisateurs
de l'aviation civile, que l'existence
d'un système de transport aérien
est essentielle dans les opérations
militaires À longue distance.
“Une démonstration convaincante

en a été donné lorsque la guerre de

  

inattendue,
“Heureusement, les lignes aérien-

nes des-Etats-Unis disposaient d'un
grand nombre d'appareils à Jong
rayon d'action qui étalent préts

Thabile direction de Mlle Marie Corde éclata soudainement et de
açon

+ Leb é.

M. DONALD GORDON, president et directeur génerai du Canadien National, était :e conférencier invité

au déjeuner de l'American Material Handling Society, qui a précédé l'ouverture officielle de la première

exposition de l'Association qui a eu lieu au Duke of York Armory. L'exposition, qui durera une semaine,

est la première du genre à avoir lieu au Canada. Notre photo montre, de g. à d, MM. D-A. Gi.lespie,

de Montréal, président international de l'AMHS; H.-J. Jones. président, M. Gordon, E. Dupré, président

du comité chargé de exposition et Maynard A. Metcalf, vice-président directeur du trafic du Canadien
‘Photo Canadien National»

. te

importance du
matériel roulant
N ny a probablemznt aucune

industrie sur le continent qui pro-
fite autant des avantages offerts par
la machine que les chemins de fer,
à déclaré M. Maynard A. Metcalf,
vice-président directeur du trafic au
Canadion National, en ouvrant offi-
cisllement l'exposition de l'Amer-
ican Materlal Handling au Roval
Canadian Hussars Armoury, hier

| sir.

; “Une grande variété de machines
modernes sert & divers usages.” a
{déclaré M. Metcalf, Ces machines
| distinguent notre siècle des autres.
| Elles ont considérablem nt réduit
les besoins en main-d'oeuvre et ont
fait disparaître nombre de travaux
{qui étaient extrêmement pénibles à
acenmplir. S'il nous fallait cons
tritire les chemins de fer par le
travail des bras comme cela se fal-
sait au début du siècle, il est cer-
{tain que le Canada ne serait pas
jaussi bien desservi par ses chemins
| d> fer. T1 n’y a probablement aucune
industrie sur le contineni qui pro-
fite autant des avantages offerts
par la machine que ks chemins de
fer canadiens.”

 

 

sensi. Dans l'intervalle d'une se
maine, une puissante flotte d'ap-
pareils de transport auadrimoteurs
avait été affectée aux fins militaires
et assurait 49 envolées par jour à
travers le Pacifique.
“Au cours de la récente guerre

d'Indochine, nous avons assisté au
spectacle étonnant de troupes {rane
cases partant de Paris par avion
pour arriver, dans la zone de combat
le Irndemain

“Les experts britanniques esti-
men: que les effrctifs d’une armée
peuvent être réduits d'au moins un
tiers. sans perdre leur efficacité,
s'ils disposent des moyens néces-
saires pour & transporter par
avion.”
A moins de voler régulièrement,

à ajouté M. McConachie, les équie
pages perdent une partie de leur
efficacité, et d’autres inconvénients
semblables existent pour les appa-
reils aœui ne sont pas employés con-
tinnellement. N semble donc, dit-il,
qu'en perfectionnant nos flottes
commerciales, nous nous assurons
un produit d'exportation de gran-
de valeur et épargnons aux eon=
tribuables des millions de dollars
en ayant continuellement à notre
diapusition un systéme de transport
prêt à être affecté aux fins mililai-
res d'urgence.

Décès de l'épouse
du notaire Poitras
Mme J.-A. Poitras, née Rose-

Hélène Pilon, est décédée à Disraéli,
dimanche le 17 octobre à l'âge de
69 ans. Evouse en première noce
de M. Philippe Ouellet, elle laisse
dans le deuil. son époux M. J.-A.
Poitras, notaire, Les funérailles aue
ront lieu demain à 9 h. 30 à l'église
de Disraéll. Inhumation au eime-
tjère paroissial,

ai:
“ og cm Ce
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M. Louis Carrier On réclame leau Château Ramezay programme deLe président et le conseil de Is
Société d'Archéologie et de Numis-
matique de Montréal annoucent
la nomination de M. Louis Carrier

 

Patrons et syndicats blâment l’entente séparée
des 600 plombiers des raffineries

La grève des plombiers de Montréal prend une
tournure originale par la venue d’un problème qui
Place patrons et employés
résoudre. Un
entente séparée avec les
d'huile et est retourné au

Hier, dans une déclaration pu-
blique, le syndicat des plombiers
affillé à la CTCC a crié au scanda-
le, à réitéré sa volonté de continuer
la grève malgré “lez défaillances”
et a encouragé les autres plombiers
à mener à bonne fin leurs réclama-
tions “justes et équitables”.
Aujourd'hui, ce sont les patrons

qui fulminent contre les raffineries
d'huile qui ont réglé séparément
en accordant une augmentation de

cents à leurs 600 plombiers. La
Corporation des entrepreneurs en
plomberie et en chauffage accuse
des entrepreneurs américains d'être
la cause de ce désordre qui vient
de naltre et provoque le dilemme
présent. Voici, d'ailleurs, ce que di-
sent les patrons canadiens repré-
sentés par la Corporation:
“Des entrepreneurs américains

en tuyauterie ayant d'importants
contrats aux raffineries de pétrole
de Montréal ont créé une situation
bouleversante en augmentant les
salaires des poseurs en tuyauterie
À 32.15 l'heure, plus 86 cts pour
les vacances. Ces entrepreneurs ne
sont à Montréal que pour l'exécu-
tion de contrats dans les raffine-
ries de pétrole qui devraient se ter-
miner dais trois ou quatre semai-
nes et la moindre de leurs préoceu-
tions est évidemment de proteger
leurs énormes capitaux au détri-
ment de notre économie locale et
partant. de celle de toute notre
province.
“Rien ne Justifiait ces entrepre-

neurs étrangers d'accorder de telles
augmentations ai ce n’est leur seul
souci de terminer au plus vite leurs
contrats, et cela à tout prix, alors
que d'autres constructions tels les
hôpitaux, les écoles, les hospices, les
orphelinats et nombre d'édifices pu-
blics et domicillaires sont actuelle-
ment en plan. La Corporation des
entrepreneurs en plomberie et

chauffage ne peut. pour sa part.
trouver de justification à une haus-
se de salaires qui ajouterait consi-
dérablement au coût actuel de la
construction en général.”

 

  Nouvelles ouvrières   

 

 

NOUVEAUX CONTRATS DE
TRAVAIL AUX SALAISONS?

CALGARY, 19. (PCf+ — Le
Herald, de Calgary, a rapporté,
hier, que trois grandes compagnies
canadiennes de salaison ont signé
tes contrats avec les Ouvriers unis
des salaisons (CIO), leur accor-
dant de nouvelies augmentations
de salaires. Ces ententes touchent
Quelque 10.000 ouvriers au Canada.

Le journal dit que les membres
de l'union, à travers le pays, vote-
Tont cette semaine pour accepter
ou rejeter l'entente dans les éta-
blissements appartenant à Burns
and Co. Ltd, Canada Packers Ltd,
et Swift Canadian Co. Ltd.

On ne sait pas quelles sont les
augmentations consenties. mais les
ententes ne deviendront pas valides
avant d'être ratifiées par une
Majorité des ouvriers concernés,

Les ententes ont été convenues
entre le comité de politique de
l'union et les compagnies à la suite
de la concillation du ministère
ontarien du Travail, intervenu
pour tenter de régler la dispute de
trois mois.
Le salaire de base des membres

de l'union est actuellement de $1.37
Theure, et il va jusqu'à $1.90 pour
les ouvriers spécialisés.

SYSTEME D'ARBITRAGE
ACTUEL BLAME PAR UN

! CHEF DES CHEMINOTS

groupe de 600 plombiers a conclu une

dans un dilemme délicat à

compagnies de raffineries
travail.
a
syndicat canadien des cheminots
estime que le gouvernement fédéral
doit changer sa procédure relative
aux arbitres des différends du
rail.

M. W.-J. Bmith, de Montréal, se-
crétaire de la Commission conjoin-
te de protection de la Praternité
canadienne des employés de che-
mins de fer (CCT), propose de re-
noncer au système actuel en vertu
duquel une commission d'arbitrage
est composée de trois membres, l'un
représentant la compagnie, l'autre
étant celui des syndicats, et le pré-
sident étant ou bien désigné par le
Ministère du Travail ou bien cholsi
par le syndicat et la compagnie.

Il propose que les trois membres

|

9805 le domaine des arts et des mé-
soient choisis par le gouvernement

|

irs au Canada français. Nom-parmi des personnes dont la com-| PTEUX sont ceux qui ont pu appré-pétence est reconnue et qui possé- cler ses collections de livres et d'ob-
dent des connaissances touchant Jets d'art. parmi les plus intéressan-l'économie du pays, tes au pays.N LL | M. Carrier a pris part à l'orga-Tl est arrivé que les délégués du, nisation de plusieurs expositions.Patromat ont considéré qu'il était! notamment, en 1946 l'exposition àde leur devoir absolu d'appuyer les Albany de “La Peinture au Cana-arguments du patronat. Les délé-|da": en 1949. l'exposition montéegues des syndicats ont pour leur: par le Detroit Institute of Arts, in-Part considéré qu'il était aussi de, titulée “Les Arts au Canada fran-
leur devoir de n’appuyer que les  çais”, montrée à Détroit, Cleveland.
recommandations des syndicats. Albany, Montréal et Québec; en

“Il en résulte que cette commis- 1951, la grande exposition “Les; Français en Amérique”, organiséesion est composée de deux avocats, pour marquer le 250ième anniversai-

M. LOUIS CARRIER

la propriété de cette société. 
 

partagés par umt président. trols, "go la fondation de Détroit: puispersonnes dont les objectile diffé-|en 1952, l'exposition rétrospectiverent. 
 

LE MAIRE REAUME CROIT
POUVOIR AMENER FORD ET

SES GREVISTES A S'ENTENDRE

WINDSOR, 19 — (PCI) — Le
maire Arthur Réaume, de Windsor,|
à révélé, hier, qu'il poursuit ses |
efforts en vue de convoquer une
rencontre des dirigeants de la So-
clété Ford et du Syndicat des ou-
vriers unis de l'automobile (COI-
CCT) pour tenter de régler le
différend qui a provoqué la grève
dans les deux principales usines de
la Société Ford, en Ontario.

Le maire Réaume a ajouté qu’il
étud‘ait toutes les possibilités pour
faire reprendre les pourparlers, tout
en renvoyant les grévistes au travail.

Le consell municipal de Windsor
à aussi adopté une résolution à son
assemblés d'hier, pour demander
aux deux parties en cause de re-
prendre les négociations.

La grève qui sévit affecte pré-
sentement au delà de 10,000 em-
ployés des usines Ford de Windsor
et Oakville, en Ontario,

5,700 employés ont déclaré la grève
à Windsor, ‘1 y a une semaine. De
plus, la Société Ford a fermé deux
départements qui n'étaient pas af-
fectés par la grève.

—

LES MINEURS DE N..E.
NE DEMANDENT PAS
D'AUGMENTATIONS

OLACE BAY, N.-E., 19—(P.C.L)—
Au cours de ia prochaine année, le
syndicat des mineurs de charbon de
Nouvelle-Ecosse ne réclamera aucu-
ne augmentation de salaire. Le co-
mité de direction du district 26
du syndicat des mineurs unis (COT)
a expliqué que toute majoration
compromettrait la stabilité de l'in-
dustrle. =

des Arts au Canada, au Musée Pro-
“Cette méthode ne convien: pas Vincial à Québec,

à l'examen des conditions d'un dif- | Nye,
férend indus'rivl et il Incombe ur- Contrebandier somme
1gemment au gouvernement de re-| a ..
considérer sa législation, en partl-’
eulier les dispositions qui touchent de comparaître Ic
l'industrie ferroviaire. Denier aux| Henry Icovitch. du 385, avenue'cheminots leurs droits démocrati-, Edouard-Charles, à Montréal, a été
ques fondamentaux et imposer l'ar-|50mmté hier de comparaitre à son
birage ne constitue pas Une ré- Enquête préliminaire le 26 octobre
ponse. .” prochain pour répondre à l'accusa-

tion de conspiration pour trans-
port, possession et recel de ciga-
rettes américaines, de margarine
et d'autres articles sur lesquels lec
droits douaniers n'avaient pas été
payés. Icovitch est un des 61 pré-
venus arrétés depuis trois semaines
par la Gendarmerie royale dans
une campagne pour enrayer un
vaste réseau de contrebande qui
existerait entre les Etats-Unis et le
sud du Québec depuls deux ans.

 OTTAWA, 19. (PCHH—Le direc.
Seur des négociations du  

 
   Le salaire de dase s'élève actuelle-

ment à $9.74

; (morale des émissions de radio et

 

au poste de conservateur du Châ-
teau de Ramezay. On sait que le
vleux Château et son musée sont

M. Carrier s'est fait connaître par
ses recherches historiques, surtout

Mgr F. Sheen
CAP-DE-LA-MADELEINE. (PCf)

La Catholic Women's League se
propose d'intensifier la campague
déjà amorcée en vue d'assairtr les
programmes radiophoniques, télévi-
sés et cinématographiques du Ca-
nada.

Les déléguées prennent part au
34e congrés annuel de la Ligue.
Elles ont. révélé que leur mouve-
ment s'emploie à mettre sur pled
un réseau de surveillance dans le
cadre duquel des “monitrices” sure
veilleront soigneusement la qualité

de télévision dans leurs régions
respectives. Celles-ci accorderont
également leur attention au carac-
tère moral des films.
La Ligue compte 10,000 membres

de langue Anglaise dans toutes les
parties du pays, de Whitehorse a
Halifax, et organise actuellement le
système de “surveillance” dans ses
aiocèses et ses conseils provinciaux.

Le Congrès a exhorté ses mem-
bres à faire preuve de vigilance en
matière législative afin d'éviter que
le Parlement ou les assemblées lé-
gislatives n'adoptent des lois dont
les dispositions soient opposées à
l’esprit du catholicisme. Elles ont
adopté une résolution concernant
cette derniére question.
La Ligue a décidé, en outre, de

faire tenir une jettre à la société
Radio-Canada réclamant que le
Programme de Mgr Fulton Sheen.
très populaire aux Etats-Unis, pas-
se sur les écrans canadiens.
L'une des déléguées s’est dit d'avis

qu'il serait plus efficace, le cas
échéant, de protester auprès du dé-
puté fédéral ou provincial, non pas
auprès du poste ou du cinéma, con-
tre les films et les émissions de té-
lévision jugés incompatibles avec
l'esprit du catholicisme. Ainsi, a-
t-elle dit, les résultats seraient plus
tangibles.
D'autres détéguées ont préconisé

Une plus grande diffusion des films,
des programmes radiophoniques et
des bandes comiques d'inspiration
catholique,
Les déléguées ont aussi acopté

Une résolution aypprouvant l'atti-
tude du Pape qui a condamnél'usa-
Be des armes bactériologiques et
atomiques,

Les représentantes de neuf pro-
vinces canadiennes ont exposé les
mesures adoptées ou recommandées
par leurs conseils respeclifs pour
régler les problèmes particullers à
chaque région.
Dans toutes les provinces, les con-

seils se sont occupé activement d'or-
ganiser des services pour recevoir
les immigrants et les aider à s'in-
tégrer dans la vie canadienne. Dans
la seule ville de-Halifax, les mem-
bres de la ligue ont accueilli au
port 18,905 immigrants, dont 6.750 

  
  
   

  
distribués aux arrivants et une ase
sistance sociale leur à été fournie
par la suite.
Dans l'Ouest, on a manifesté

beaucoup d'intérêt pour les affaires
indiennes en contribuant à l'œuvre
d'éducation des Indiens. La question
des écoles confessionnelles est en-
core très épineuse dans cette partie
du Canada, a-t-on souligné, mais
la ligue travaille constamment en
vue d'obtenir quelque soulagement
pour les parents catholiques soue
mis à une double taxation.

Assemblées
à la mairie
Assemblées à la mairie, ce soir, en

faveur de:
L'hon. sénateur Sarto Fournier,

à l'école Esther-Blondin, à 4310 rue
Bainte-Emélie,
M, Jean Drapeau, au Community

Hall, à Notre-Dame-de-Grâces, 5511
Côte Bt-Antoine.
M. Hector Dupuis, à l'école Ste

Stanislas, 1200 est, rue Laurier.
M. Charles Lafontaine, au mare

ché Maisonneuve, 4375 est, rue One
tario.
M. Dave Rochon, au West Hill

High School.
—_—_———

Le procès de
Lebeau commencé
à Sweetsburg
SWEETSBURG, 19. (PCf) — Le

procès d’Adrien Lebeau. de Granby,
accusé du meurtre d’un gérant de
banque de Notre-Dame-de-Stan-
bridge, Qué, le 18 Jécembre dere
nier, a débuté hier alors que 104
personnes ont été sommées de se
présenter en cour comme membres
possibles du jury. Ovila Courville,
le gérant de la banque. avait été
tué d'un coup de feu dans la tene
tative de holdup.
—————

Collation de
diplômes au
Marguerite-Bourgeoys
Les religieuses enseignantes du

Collège Marguerite-Bourgeoys invie
tent le public à assister À la colla=
tion des diplômes universitaires le
mercredi 24 octobre, à 4 h. 30 de
l'après-midi, à 4873, avenue West=
mount, sous la présidence de M.
Jean-Paul Laurence, PSS, supée
rieur provinclal des Sulpiciens.
_—

BREVETS D'INVENTION
MARQUES DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

MARION & MARION
Raymond-A. Robie  I.-Altren Bastien

 

  catholiques. Divers articles ont été

1510 RUE DRUMMOND
MONTREAL   

a

en quoiil consiste,

 

Pourquoi Kingsheer est-elle la SEULE lager
S parfaitement au goût des Canadiens ?

La plupart des Canadiens,
amateurs de lager, ont une
préférence marqués pour un goût
subtil, nettement défini. Or, seuls

les maltres-brasseurs de Kingsbeer sont en mesure de donner
ce goût à une loger carils sont seuls à savoir exactement

His disposent, en outre, de toutes les ressources d'une brasserie
vitra-modeme pour réussic une lager fermentée lentement,

refroidie à fond, qui répond invariablement aux exigences
des Canadiens, amateurs de lager.

LASEULE BIÈREDERIZ
perfaitement AU GOÛT DES CANADIENS

  

  

  



 

   

6 LA PATRIE, MARDI 19 OCTOBRE 1954
 

MARDI, 19 OCTOBRE
CBFT—Canal 2
2.06—Mire
se—Mire et musique

6.00—Mire et musique
soir7.06—Ce

1.15—Télé-Journal
T30—Suivez le Guide
TA4S—Vous êtes témoin

2.00—Art et Peinture
9.30—Long métrage ‘’L'inspecteurrai
11.00—Dernières nouvelles
11,02— A l'affiche demain

CBMT—Canal 6
9.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern and Music
4.25—To-day or CBMT
4.30—Children's Films
500—Let’'s go to the Museum
5.30—Film
6.00—Industry in Action
330Tabloid
6.50—CEC TV News
7.00—Jimmy Durante
1.30—Dingh Shore
7.45—Tele-Bports
3.00—Milton Berle
2.00—Pick the Star
9.30—G. Theatre

MERCREDI, 20 OCTOBRE
CBFT—Canal 2
9.00—Mire
3.00—Mire et musique
5.30—Club des 16
6.00—Mire et musique
7.00—Ce soir
7.15—-Télé-Journal
720—Petites Médisances
7.45—Encyciopédie Sportive
8.00—Pays et Merveilles
8.30—La Parnilie Plouffe

10.30—C'est ia lol
11,00—Dernières nouvelles
11.02—A l'affiche demain

CBMT—Cana! 6
9.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern and Mumc
4.25—To-day on CBMT
4.30—Filme — “Looking at Animals”

and “Junior Science”
5.00—Allan Mills
5.30—Film — “What in the World"
€.00—Crossroads
0abiold

  00—The vie Obeck Show
8.30—Liberace
Fords,ve Thestre
2.30—On
10.00—Meetyi“Candidate
10.30—Film
11.00—CBC News
11.15—Douglas Fuirbanks Presents

JEUDI, 21 OCTOBRE
CBFT—Canal 2
2.00—Mire
3.00—Mire et musique
5.30—Mim
6.00—Mire et musique
7.00—Ce soir
1.15—Télé-Journal
72-701 et moi
745—Croyes-ie ou non
8.00—Les Idées en marche
8.50—L'Heure du Concert
9.30—Long métrage ‘’Furia”
11.00—Derniéres nouvelles
11.02—A l'affiche demain

CBMT—Canal €
9.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern and Music

x * A LA TÉLÉVISION x +
Hena
5.00—Let's Make“Mesto
3.30—S8uper Circus
8.00—Janet Deane

1.45—Pot-Pourrl

 

Int:
9.30Kraft Theatre."
10.30—Buried Treasure
11.00—CBC News
1115—Of the Yard

VENDREDI, 22 OCTOBRE
CBFT—Canal 2
8.00—Mire
3.00—Mire et musique
5.30 —Grenier sux Images
6.00—Mire et musique
700— ©z soir
7.15—Télé-Journal
1230—.. mais votez
ad d'oeil sur le Passé

 

rage
11.20—Dernières nouvelles
CBMT—Cansl 6
9.00Test Pattern
3.00—Test Pattern and Musie
42%To-day on CBMT
4.30—Mr. Wisard
5.00—Chlidren's Corner
530—Piim — “The earth and it's

people”
6.00—Film
6.15—Candid Camera
6.30—Tabloid
650—CBC TV News
7.00—Window on Canada
7.30—Living
8.00—Red Buttons
8.30—Press Conference
9.00—Frigidaire Entertaing
8.30—Dear Phoebe
10.00—Gillette Cavalende of Sports
1045—Sporte Magazine
11.00—CBC News
11.15—CBMT Revival Night

SAMEDI, 23 OCTOBRE
CBFT—Canal 2
9.00—Mire
3.00—Mire et musique
5.30—Tic Tac Toc
6.00—Mire et musique
7.00—Ce soir
7.15—Télé-Journal
T45—Les Bricoleurs
8.00—Aux quatre coins du monde
8.30—Regards sur le Canada
9.00—Chacun son métier
530Soiree
10.30—Film
11.00—Dernières nouvelles
1102—Reprise long métrage — "Les

Misérables”

9.00—Test Pattern
12.30—Test Pattern and Musie
1.30—Film
140—Football Falshaks

 

4.25-—To-Night on CBMT
430—Mickey Rooney
5.00—Children’s Corner
6.00—TBA
6.30—TDA
6.50—CBC TV News
7.00—TBA
7.30—Hotiday Ranch
8.00—The Jackie Glesson Show
9.00—On Camera
9.30—Hockey Night
1045—Sports Commentary
11.00—CBC News
11.10—The Billy O'Connor Show
11.25—Wrestling from Chicago
1.30--cBMT Late News and Sports 4.25—To-day on CBMT  
 

 

 

CEST JEUNE, MAIS CA PROMET

Un Jeune garçon de sept ans. Ja fl-
gure éveillée, entre dans une charcu-
terie pleine de monde et crie pour que
tout le monde l'entende bien:
—Vous avez des pieds de cochon,

monsieur?
--Mais oui, mon petit bonhomme.
—Oh! là lù, ce que ça doit vous gê-

Ber pour marcher!
Et, prenant ses Jambes à son cou, le

Jeune garnement détale aussitôt .au
milteu des rires, sans demandez son
Teste.

LE PARFAIT POLICIER

Le chef de la police de Rotterdam
vient de résumer publiquement - les
Qualités requises pour faire un
polleler. Ainsi:
—Un ton policier, a-t-il dit, doit

être auesi savant qu’un professeur,
plus souple que îe caoutchouc, plus per-
sévérant qu'un fox-terrier, distingué
et poli comme un ambassadeur, pius
rapide qu'un champlon de course à
pled de cent mètres, galant comme
un fiancé ie jour de ses noces, vigilant
comme un lynx, plus charmeur encore
que ne l'est Bing Ercan. amusmnt com-
me Danny Kaye, et sl, en outre il sait
se contenter d’un salaire ridiculement
tas, on ne voit guère ce qu'on peut lui
demander de plus

FUGUE
Ces jours-ct, se précipitalt au Ber-

vice den recherches dans l'intérêt des
familles à ia Préfecture de Police de
Paris, une femme échevelée, le visage
tourmenté, des larmes plein les yeux,
—Ah. monsieur le commissaire, Je

vous en supplie, B'écria-t-elle, Jaites
e netout pes retrouver mon mari.

vs uis cing jours quil & dis-

  

  

 

—Patron, c’est Dupont qui télé.
phone de venir d'urgence ny
a une fuite importante dans la

 

  

saîle de bains...

paru... Voici se photographie... Lances
partout son signalement.
—Bien, dit le fonctionnaire avec

calme, tout en regardant le portrait.
On va signifier sa disparition à tous
nos services. Kt sl on le retrouve, ma-
dame, avez-vous un message & lui
faire tenir?

1 .. un message qui le fera sans
doute revenir aussitôt .. Qu’on lui du
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Quand la donne d'aujourd'hui se
présenta su cours d'un robre joué
dans un cercle montréalais, le
joueur Sud fit une déclaration
insensée. II fut puni comme il le
méritait.

Donneur : Ouest
Tous vulnérables

Nord
à 1094
74332
9 RDS
& 7532

Ouest Est
@D1632 vs
VS ARS"
OAVT2 8543
& RY SAV 4

Sud
& ARS
9 D1098
9 109
& D1086

Les déclarations :
Ouest Nord Est sud
passe passe 1-7 passe
1-4 passe passe 1—SA
contre passe passe passe
Une relance par }-sans atout,

tout particuliérement par un côté
vulnérable, indique une force d'hon-
neurs tout au moins aussi grande
que celle qui est exigée pour ouvrir
les enchères et, en plus. au moins
un arrét à la couleur adverse, Sud
tenait les coeurs d'Est, ma!z cela ne
justifiait pas une déficience de
bien près de deux levées d'hon-
neurs.
Quest entama de son trois de pi-

que et le valet d'Est fut pris par le
roi du déclarant. Sud joua le dix
de carreau, qu'Ouest laissa passer,
et le mort prit la levée du roi pour
retourner le deux de trèfle. Est prit
aussitôt la levée de l'as et renvoya
pique, ce qui affranchit les piques
d'Ouest. Plutôt que de jouer main-
tenant un petit tréfle après avoir
pris ia main avec l'as de pique, Sud
joua is dame. Ainsi. Est et Ouest
remportérent trois levées à trèfle,
trois à pique, deux à coeur et une
à carreau, La chute fut de trois
levées, 800 points!

 

'M. J.-E. LaRochelle
décédé à 82 ans
OTTAWA. 19 — (P.C.f.)—L'ingé-

nieur civil et architecte naval Jo-
seph Eugène La Rochelle, qui était
depuis 27 ans an service du minis-
tére des Travaux publics, est décédé,
hier, à l'hôpital, trois semaines après
les funérailles de son épouse, qui,
comme lui, était âgée de 82 ans.
M. La Rochelle était le fils de feu

Anseilme-Hippolyte La Rochelle, ar-
chitecte et ingénieur civil qui avait
fondé l'Association des archictectes
du Québec. Il était né à St-Anselme,
dans la province de Québec.
Ayant fait son entrée dans le

service civil, & Ottawa, en 1911, il
avait été architecte naval aux chan-
tiers maritimes de Québec, et ingé-
nieur civil À Lévis. Il était plus tard
entré en retraite après avoir été
nommé surintendant général de la
division des dragages, au ministi‘e
des Travaux publics, en 1938.
Le défunt laisse un fils, du nom

de Louis-Paul, d'Ottawa, et une
fille, Mme Gonzague Champoux, de

i Québec,

 

M. Wm-L. Rowe

nommé directeur
OTTAWA, 19. — (PCf) — Le

Parti progressiste-conservateur a
nommé le fils de l'un de ses mem-
bres les plus disitngués au poste de
directeur national.
M. George Drew, chef national

du parti, & annoncé, hier soir, la
nomination de M. William-L. Rowe,
fils de l’hon, Earl Rowe, le seul
ancien membre du cabinet conser-
vateur de 1930-35 encore actif dans
la politique canadienne. M. Rowe
assumera ses fonctions au siège cen-
trail du parti mercredi. Il succède
à M. R-A. Bell, avocat d'Ottawa,
qui est retourné À la pratique du
droit en 1950. Le poste était vacant  
     

qemire a quitté ames et est
ne pas yrevenir.

' N RIGOLE 

PROGRAMMES DE RADIO
 

 

iden
.06—Mus. pour dilettantes

10.15—Nouvelles
10.30— Votre vedette
10 50—Sport
11.00—Danse & Montréal
11.55—Nouvelles

pm CKAC
5.00-Nuuv. & M. Millar4

 

po:
w30-—Nouv de ches nou
@.45—Concert familial
T.0U—Urois.  chapelet
T.11—D'amour ei d'eau

8.55-—Nouveiles
9.M—Chansons
9.50—Théâtre RDP
10.00—Nour, Danse à Que
16 30—Coneant
10.45—Nouvelles
11.00—Rnorts. Molsce
11,13—Chantear
11.30--Orchestre
Minuit — Nouv. et arch

MARDI
= car

5.00—Les maindes
5.30—L'Ile mystérieuse
9.45—8ur poa ondes
6.00—Nouv. -

5—Carrefou

uv Actus
7.13—Las Plouffe
1.30~Tambiur
1.45—Confidentist
8.05—Honmes illustres
8. rt
19.00—Nuuvelies

11'30—Fin an jour
om

 

1.30Dsegan’s diary
1.45—Make mine melody
8.00-Ciseo Kid
8.30TosrBait.
9.30—McGes & Moly
san
10.00—News & H Time
10.30—Incredibiie but true
iu a Smt
11.00—News & Bud's Place

em CKVL
8.0u—Chansons
9.55—Nouveiler
00--Chaneonnertes

8.30—Chansnneties
7.00—Chanscnnettes
1.55— Nouvesies
#0Dr Cisndise
8.39—Etoiles ce demais
#.35—Nouvelles

Giidersieeve

  

10.53—Nouvelles
11.00—Manenettes @ Hit D
11.55—Nouvelles
Minuit Musique

om CBM

5.00—Coneert
5.3¢—Trail 8 the swan
suv--Nuuv. - durs
6.15—interhide
6.35—At Mome
7.00—Rawhide
7.15—Roning reporter
T 30—Joyce fui1van
7.45—Information
8.00—Bongs
8.30—le1s make muse
9.00—1.ux Theatre
10.00—News & Roundup
Ju au— Lewesler quire
11.00— Anthology
11.30—Rhyte

ve CJAD
5.06— News B.
5.30— Bajlroom
6.00—News - Bairoom
6.25—Balcon
T.66—Newa - Sports
7.15— Ballroom
7.30The Chorallers
7 43Sports
8.00—Z1st pree.net
8.30— Hit Parade
$00 Take a chance
9.90—Amoe & Andy
10 00—News - Ernie ehow
10.30-- News - Lorne Greens
10.45- Mr. & Mrs Nora
11.00. News . Spore
13.15—8ymphoaie
 

CHLP
am C19)
6.45 Ouverture
7.06— Radio Sacré-Coeur
7.15—Revue  n.étropolitaine
1.43-— Nouvelles - Sports
8.00— Revue  métropulitaine
8.55 —Nouvelles
9.00-—Revue métropolitaine
9.55—Nouvelles
1000—Aù ba) musette
10 ;
10.30— Vedettes canadiennes
10.55— Nouvelles
11 00—Heure fémintme
11 55—Nouvelles
pm.
12.00—Heure fémintne
12.30—Four vous m.dame
1 00— Radio- journal
1.10—Pour vous madame
1.30— Heure féninine

255—Nouvelles
3 00—Méiodies mag.
3.55~Nouvelles
4'00—Radio Notre-Dame
4.30—Thée dansant
9us-Nouveles
5.06 —Carretour Ge le ob
6 00~Nouvelles - Bports
&15—Carrefour de in
8.55—Nouvelles
7001s rusaire
7.15—Echo a'uutre-mer
9.45—Orchestre

8.20—Ronde d'amour
4 33— Nouvelles
9.00—Mus. pour dilettantes

10.15--Nouvelles
10.30—Votre vedette
10.50—Bport
11 60- Danse & Montréa)
11.30 -Nonvelles

CKAC

 

$LoteMelanger
9.08~Actualités
9.10-—Krmiie Genet
10.64—Actualités
16.05— Bons voisine
10 35—Bon poût
10.46—Vos chansons
11.00— Actualité
11 03 de ia chanson  

  

Tea5Be.ux jira

ïNouvelles
5 Fours musicales
- Mélo-méin
-Nouv & Pub. Excel

245—hansons d'amout
3.0U— Actualité
J.05- -Matinte
3.30--Mot de la fil
4.00—artuaitté
« 5 —Ryénements sociaux

30 ~
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MERCREDI
10.45—Je vous ai tant almé
11.00—Franeine Louvain
11.15—Vie de femmes
11.30 Troubadcurs
pm
1200—Jeunense éorte
12.15—Rue Frincipale
1230—Rèveh ruras
1.00 —Métropole
1.15— Nouvelles
1.320—Tante Lucie
1.45—Le deriler mot
2.00- Face à a vie
2.15- Maman Jeanne
2.30--Voyage
245Letire 4 une C.
3.00-Maria Chapdelaine
3.18—Chansonnettes
3.20—Che*s-d'oauvre
4.30—Kyth. & chansons
5.00—les mamdes
5.30—Mice! Btrogoff
5.45- -Bur nos undes
6 60—Nouvelles
S18Carmen

—14 Burvenant
iim homme et
1.00— Actuatite
?.15- Les Plouffe
7.20—Voix du CARC
7.45—Confidentiel
R.06—Buite 3 chansons
x 30—Tes scènes du monde

10 0u—Nouveurs
10.15—Confé.enes
19.30— Récital
11 05-— Adagio

 

9.15—Breakfast Club
10.00—News
10-05—Morning Matinée
10.45—Nelghbor club
11.13—Red Bkelton

1.05—Mus:qus
115--Time out

 

84=Herc‘s Charte

#.20- Epuits
8.00- Press conference
9.10—MeGee & Molly

vourtereaux
.55—Nouvetres
v.ou—Heure au Come

10. 15—Kindergarten
10.30—Shirley Brett
10.45—Bong Shop
11.00— fond of ate
11 13—Rosemary
11 30—LAatin americans
1145—Laura Lta
p.m
12 08— Nouvelles BBC
12 13— Aunt Lucy
12 3u—Emission rurale1.90: veCF es 1 00Neviveties
1.15—Huppy gang
1.45--Musicai kitchen

am “0. 2.00— Matinée
s.u0—News $ 00-—Culding gt
6.05 —Rinelair Bhow 2313—Ma Perkins
7 00— News 2.30— Pepper Young
Tac how 245—Rieht to happiness

«.00—Piæy tt safe
Suc Snow 4.30-—Eneores
9.00—News 5 ee—Concert

5.15—In rhytLm
530- Men of rausle
5 43—In Banff
6.00 —Nouvelies - @vorta

Rights & sounds  

 

11:43—Bdi O'Connor 6.35—Reportage
p.m 7.00—Rawiune
12.00—News T15— Wodnerdaw aight
1 sépren2 ein marties 7.3048 you ke it

righte 10.00--News & roundu]
1248- Perry Mason 10 20— Récital >
1.00—News 11 00--Musique Ge Mozart

12.00— Nouvelles

È%—Guidine Light CJAD
45— sions

200—News & Club Time 8-7 «800 >
4.13Taran 645. Mnered heart
$45Planet map 1.00Musical slack
.00—News Nr

5 06— Western Swing 8.15—Musical eloet
&00—Here's Charlie 8 a0— News
6.30— Ne #35Musieal cloek

9.00-- Newa & Fifty a day
9.13—Kih! & erumpets
10.00—Nws & Wally's mind
10.15 Ballroom
16.30—Kate Aitken
11 05—News
11.08—At Bimnpson's

  

£0 00 par jour a 1190Kats Altkenita 945. fillderalveve
§u—astustite 10.00The woria we Dive o)1118—Widder Brown
8.3014 construction ze 1206 News
+@_onnes nouveles 11.00News & Gud's Place 1300Our gare
8.30— Nouv. GC chez mous Cc K v L 1.006 Nown
8.46—Concert 1.08—Rirthday party
TRLerosa, veus am (0 isbn Trent
20— ‘30 My

Tes-—Coretie wt Roane SpJermiere Yan Hauseparty
%—La wuve 6.30—Aux fermiers 2.00—News

815-4 Lom €.38—Nouvelles 2 05—Memobre
8 one tuurpante

 

10. 15—Nouvelles
un.00—Bporis
11 15-—-Rérénades
11.20—Orehestre
12.00—Divers

CBF
am {698 )

8Deirade 4 wus
§.00—Radio-Jouraal
: 15-Élévacons matutin
8.30—Coquelicot
# 00-—Nouvelles
9.05—Comntoir du disque
10.00— Fémina depuis,
10.15—Quelies nouvelles?
10.20—Entre nous

Y.09—On prend Je café.
7 38—Nouvelies
8 UyMessienrs-dames
8.35--Nouveiler
9.00—Reger Bouts
9.86--Nouvellez
10.00—Les entrevres
10 15- ‘‘hantr# avec.
10 55—Nouvelles
11.90— Parade de 1a ch. fran
11.55-<Nouvelles
pm
12.00—Parade de ia et. fran  215- At home

230-Farts tne
200. News
308_James & Grable

 

98.30--Amos & Andy
1000News
10.15—Frnie mow
10.30Bports
10.45—Krpte Sr w
ta+ Newn . Sets

11.18— Obsession
11.45—Mr. & Mrs. North 
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LE ROI D'ETHIOPIE EN VIBITE OFFICIELLE A LONDRES. — L'empereur d'Ethiopie, Haïlé Sélassié,
vient de se rendre à Londres. invité par ls reine. Sur notre photo, de g. à d.: le duc d’Edimbourg;

le duc de Harar, fils de l'empereur; Haïlé Sélassié et la reine Elisabeth IE.

 

Chez les anciens de Brébeuf

 

social ont choisi de poursuivre
alors que l'honume devrait être le
maitre de tou'es les activités hu-
maines pour les faire servir à la

ZL | destinée temporelle et éternelleour une comMmuAAULE | mrssmcette absorption de la communau-

culturelle vivante
té culturelle par la communauté
politique et sociale est encore, se-
lon l'expression de M. Etienne Gil-
son. dans la conférence qu'il don-
nait l'an dernier au collège, que“Seule la création d'une communauté culturelle, |'humanité est en voie do conse

forte, vivante et organique permettra d'apporter une

|

Mer beaucoup plus de culture qu'el-le n’en produit”.solution adéquate aux problèmes graves et urgents

|

poLe CULTUREL D'UN COLLEGE
de l’éducation. Il est nécessaire que les institutions
de culture et d'enseignement fassent participer à
leurs responsabilités les
activités humaines”.
Lors de la réunion annuelle de

l'Associaiion des anciens du Col-
lège Jean-de-Brébeuf tenue diman-
che soir au collège, plusieurs cen-
taines d'anciens ont entendu le
R. P. Paul Vanier, S.J.. recteur.
dégager cette leçon capitale des
nombreuses études sur les problé-
mes d'éducation entreprises à l'oc-
casion du 25e anniversaire, dont
le thème général portait sur “Les
humanités au carrefour”.
Le R. P. Recteur à montré aux

anciens comment des recherches
de l'année jubilaire ont déjà orien
té la politique du collège, Gui a
récemment nommé un secrétaire
général laïc et décidé de créer un
conseil de gouverneurs laïcs dont
les membres seront nommés durant
l'année académique actuelle.

NOUVEAU PRESIDENT
Les anciens ont élu à la prési-

dence de leur Association M. Lu-
cien-G. Rolland, président et
gérant général de la Cie de papier
Rolland Ltée. Il remplace Me
Jacques Viau, CR. sortant de
charge. Les autres officiers élus
sont: R. P. Vanier, 8.J., président
honoraire, M. l'abbé Bernard
Pépin, ler vice-président; Bernard
Lanctôt, 2e vice-président: Pierre
Mercier, secrétaire Me Marc
Lamarche, secrétaire adjoint: Lau-
rent Julien, trésorier; Marcel Paré,
chroniqueur; Me François Drouin,
Léonidas Hudon, Jean Dépatie,
René Martineau, Jules Tourillon,
It-col. Paul Garneau, Roger Lan-
glois, Dr Guy Laporte, J Marcel
Lord, Claude Bélair, conseillers.
Le président sortant de charge,

Me Viau, & rappelé aux Anciens
combien ils peuvent être fiers du
rôle que déjà le collège, qui comp-
te seulement 25 ans, joue dans
notre milieu, “Le bottin des anclens
Montre que ceux-ci exercent, dans
chaque région de la province et
dans de nombrrux secteurs de la
vie professionnelle et sociale, des
responsabilités importantes. Le
rayonnement du collège par ses
anciens, per leur activité et celle
de leurs maîtres, les rend fierg de
leur Alma Mater”.

TRAVAUX D'ETUDES
Dans son discours, le R. P. Va-

Le Recteur du colitge a ensuite
precisé que l'institution culturelle

; : que constitue un collège doit grou-animateurs de toutes les Sue (onetitueun col eprésentants
fo à précisé que l'ensemble Ta idee secteurs multiples de l'activité
travaux d’études du 25e anniver-

|

humaine et des divers groupes so-saire a été remarqué non seule- |Ciaux. Le communauté culturelle
jment au Canada, maus aux Etats- fond ne perspectivesieUnis et méme eu plusieurs cuirs et de culture, tous les membres de

la communauté humaine,
. “Alors, ajoute le P. Vanier, on
3 verra plus des éducateurs char-
8 d'une responsabilité dont ils
sont Impulssants à s'acquitter seuls
en marge de la vie en marche et
privés, dans leur isolement, des
inoyens adéquats à leur tâche. On
ne prétendra plus. d'autre part, re-

# médier à l'imruissance des édu-
» | cateurs par de vastes organismes

ll |de direction analogues A ceux des
grandes entreprises modernes de

j production ou & ceux des adminis
trations étatiques”,
“L'éducation, concluait le P. Va-

nier, relèvera de l'initiative de l'es-
/ prit et du coeur de l'élève à qui le

© |maitre inspirera l'amour de la vie
: |de l’esprit et des valeurs qui s'y dé-
2 |couvrent”.

“Il n'y a qu’un foyer de cuiture,
celui qui groupe les maitres et les
responsables des activités humaines,

 

  
  

 

  

  

  

 

  

    

 

  

 

  
  

   

LA PATRIE, MARDI 19 OCTOBRE 1984

 

Votre horoscope aujourd'hui
SPETANEHEE
Vous devez vous montrer prudent, sans quoi votre travail em
votre santé peuveni en souffrir grandement. Cherchez à mieux

comprendre les id ex et les besoins de votre partenaire.

  
Von adversaires sont sournois et tenaces, Mais la journée sera
meilleure que celle d'hier. Voire situation s’affermit de jour

en jour.

Vous avez aujourd’hui des décisions à prendre et elles sont asses
difficiles parce que vous vous trouvez en face de situations

trés complexes.

POPNNToi 4-2 SR
Ne soyez pas récalcitrant. Votre agitation est inaccoutumée,On
vous critique et c’est le temps d'une conversation franche aves

vos adversaires

  

  

 

Occupez-vous ‘avantage de vos intérêts personnels. Vous ceures
cérlains dangers, mai, ce sers à cause d'imprudence ou de

négligence de votre part.

 

Tout va bien. Voos aver de la chance. Soyez prudent dans
gestes, Un petit accident punira les étourdis. De légers ennuis

se dissiperont.

Ts IRCYVNNNTON DR

25

mer
Prenez votre parti de toutes les difficultes qui surviennent sams
qu'il en soit de votre faute, Agissez afin de combattre toutes

les influences néfastes.

IAII
Vous êtes parfois rempli de tendresse. C'est B un handicap dans
la poursuite de vos affaires. Trop souvent vous ne savez pas

résister à la tentation.

eines
Vos moyens sont litrites aujourd'hui. Aussi, est-il préférable que
vous procédiez avec prudence et, surtout, limitez votre activité

à ce qui est indispensable.

tmATNALAITA PATristesse, souci au sujet d’une personne âgée. Satisfaction venant
d'une personne jeune. Journée propice aux manifestations artis-

tiques où littéraires.

 

     

    

   
N'attendez pas que La chance vous sourit pour agir. Même dans
l'épreuve, travaillez à renforcer vos positions. Votre santé peut

vous inquiéter mn peu.

LeONTEEA S€
Aujourd'hui, vous aurez peut-être à modifier vos plans, mais
si vous coopérez, tout ira pour le mieux, Soyez extrêmement

prudent au cours de la soirée,

  
 
 

lieu qui consomme plus de culture
qu’il n'en produit est un milieu
destiné à périr”.

SOLUTION DU PROBLEME

Vente de Clavigraphes
UNDERWOOD, ROYAL KEMINGTON
L. ©. Smith-Coruna réqulicrs, portatifs

 

“C'est cela même qui fait que les|§ Mrshineà
graves problèmes de l'éducation Gestetner
signalés de toutes parts chaque jour, prchrdues
ne trouveront leur véritable solution Caleutideurs
que dans les cellules d’une commu- Doptiratenrs

+ neographesnauté culturelle que seront des
M. Lacien-G. Relland, président
et gérant général de is Compa-
gnie de papier Rolland Ltée, vient
d’être élu président de l'Associa-
tion des anciens du Collège Jean-
de-Brébeuf, lors du conventum
annuel, tenu dimanche soir. Ii
succède à Me Jacques Viau,

sortant de charge.

de l'Europe. Certaines études sont
déjà publiées, d'autres sont sous
impression À Paris, grâce à l'aide
du Conseil féderal des recherchos
en humanites.
“La conclusion de ces recher-

ches, a dit ie Père Vanier, est que
la communauté politique et socia-
le a absorbé la communauté cul-

;tureile et qu'en conséquence on de-
!mande tantôt à la première, tau-
| tor à ia accondr de pourvoir aux
exigences toujours plus graves de
l'éduration”.
“Le résultat est que l'éducation

est mise au service, tantôt de ls
nation, tantôt de l'Etat, tentés de
la production et nou plus ce la
personne, sel ses responsabilités,
L'homme devient subordonné
aux buts que l'ordre politique et 

dans un climat de Lilberté favorable
à l'éveil de l'esprit et du coeur chez
les adolescents. Un te! milieu sup-
pose que la communauté culturelle
participe activement à l'activité
créatrice de l'esprit. Car tout mi-

DEMANDEZ

 

   

 

             

 collèges groupant, dans un intérét
commun pour la vie intellectuelle
et dans un même amour des valeurs,
maitres, parents, anciens et de mul-
tiples responsables des activités de
la cité humaine.

Dictaphones o6 classeurs.

N. Martineau & Fils
1019, BUE BLEURY

entre les ruee Vitré et Lagauehettère
Loyer © Vente © Achat ® Nervice

BElalr $318 — Montréal  
\ 
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MONTREAL, 19 OCTOBRE 1954

l'ouragan en Ontario
Plus de cent pertes de vie: plus de

cent millions de dollars de dommages
matériels. Tel est le triste bilan de
l'ouragan qui a sévi dans la région de
Toronto. Les tornades dévastatrices se
sont multipliées cette année, à tel point
que pourles distinguer, on leur a donné
es noms propres ; Hazel, si l'on se fie

à la première lettre, est la huitième de
la série. Jusqu'à présent, ces perturba-
tions atmosphériques avaient exercé
leurs ravages à une distance que nous
jugions prudente: sur le littoral atlan-
tique des États-Unis ou dans les pro-
vinces maritimes. Cette fois, il n'en a
as été ainsi. On signalait même que
ontréal se trouvait sur le parcours

prévu de ce typhon: ce n'est que par
une déviation de dernière heure que
nous avons pu éviter ce vent destruc-
teur qui est allé s'abattre à quelque
300 milles de distance.
Un pareil fléau entraîne de terribles

tragédies par sa soudaineté et sa vio-
lence. Il est difficile d'en esquiver les
conséquences. Des rivières sortant de
Jeur lit inondent tous les terrains
d'alentour : les arbres tordus et déra-
cinés s'abattent sur les voitures: les
individus eux-mêmes sont projetés avec
force contre différents obstacles et ne
parviennent pas toujours à sauver leur
vie, Un ouragan est généralement de
courte durée. Mais quand il a disparu
il laisse dans son sillage désolations et
ruines. Des hommes et des femmes ont
péri, des maisons n'existent plus. Les
survivants doivent retrouver cœur pour
reprendre la peine des hommes.

Les pouvoirs publics s'appliqueront
à venir en aide aux victimes du désastre
survenu en Ontario. Ils peuvent comp-
ter sur la chaude sympathie de toute
la population canadienne qui compatit
à leurs souffrances et à leur détresse
et demeure désireuse de les soulager
dans la mesure du possible,
AA

Responsabilite des parents
par Roger DUHAMEL

Un fait-divers nous tombe sous les
yeux, qui nous laisse perplexe, L'inci-
dent s’est déroulé dans la banlieue de
Toronto. La commission scolaire a dé-
cidé de ne pas poursuivre trois petits
garçons qui pendant les vacances d'été
ont causé des dommages à une école
pour un montant de $500. L'avocat a
démontré que les parents ne pouvaient
être obligés de payer cette somme que
s'il était démontré qu'ils étaient direc-
tement responsables de quelque façon.
Il s'agirait donc d'intenter une action
aux enfants eux-mêmes. On ajoute que
les parents n'ont pas offert de dédom-
mager la commission scolaire et qu'ils
n'ont fait dans les circonstances aucune
excuse,

Le manque d'éducation de ces gens
&st déjà assez frappant, mais ce n'est
Rs ce qui nous retient davantage.

ous nous étonnons surtout de l'affir=
mation d'un principe qui nous paraît
contraire À la fois au droit et à l'équité,
Nous avions toujours cru que les pa-
rents demeuraient responsables des mé-
faits de leurs enfants. Pour nous en
convaincre, nous n'avons qu'à nous
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reporter au chapitre des délits et quasi-
délits de notre code civil, conforme aux
articles correspondants du code napo-
léon, où il est expressément spécifié
que « toute personne capable de discer-
ner le bien du mal... est responsable
non seulement du dommage qu'elle
cause par sa propre faute, mais encore
de celui causé par la faute de ceux dont
elle a le contrôle... Le père, et après
son décès, la mère, sont responsables
du dommage causé par leurs enfants
mineurs ».
Ce texte comporte un grand intérêt

social. Si les parents pouvaient se dé-
sintéresser des faits et gestes de leurs
enfants ou de ceux commis à leur
charge, ce serait une véritable anarchie.
Ils pourraient repousser toute réclama-
tion et ne pas subir les conséquences
justes de la mauvaise éducation qu'ils
eur ont donnée. Nous ne croyons pas
que les parents puissent aussi aisément
esquiver leurs responsabilités. Ce qui
s'est passé à Toronto nous sert d'illus-
tration au rappel d'une vérité élémen-
taire et trop facilement négligée.
——

‘Les durs à cuire
par Alonzo CINQ-MARS

A la suite des désordres sérieux qui
ont eu lieu en août dernier au péniten-
cier de Kingston où des détenus se sont
révoltés et ont allumé des incendies
qui ont causé des dégâts estimés à un
demi-million de dollars, le commissaire
fédéral des pénitenciers, le major-géné-
ral Gibson, a fait une enquête sérieuse
qui lui a permis d'arriver à des conclu-
sions qu'il était facile de prévoir. L'en-
quêteur attribue ces désordres à un
nombre relativement restreint de pri-
sonniers durs à cuire, criminels endurcis
qui purgent de longues peines d’empri-
sonnement, réfractaires à toute tenta-
tive de rehabilitation par suite de leur
ressentiment contre la société et contre
toute autorité, et qui ont entrainé dans

leurs excès plusieurs autres détenus.
Il recommande que les prisonniers de
cette espèce soient désormais séparés
complètement des autres et incarcérés
dans un autre immeuble distinct du
genre de l'Alcatraz des Etats-Unis.
Ce n'est pas la première fois que l'on

prône la nécessité de la ségrégation
des prisonniers incorrigibles d'avec les
autres dans nos établissements péniten-
tiaires. Chaque fois que des désordres
sérieux y ont eu lieu dans le passé, les
enquêtes ordonnéespar les autorités ont
abouti aux mêmes conclusions. Cela
remonte même au siècle précédent. On
s'est toutefois contenté jusqu'ici d'une
ségrégation partielle à l'intérieur même
des pénitenciers. L'augmentation énor-
me du nombre des détenus dans ces
institutions (de 3,000 en 1943 à 5,000
aujourd'hui) et celle de la proportion
des détenus incorrigibles, font que cette
ségrégation mitigée s'avère absolument
insuffisante. Le temps est venu d'inter-
ner ces durs à cuire dans un immeuble
distinct afin de leur enlever tout con-
tact avec les ‘autres prisonniers plus
malléables.
Le nombre des forçats réfractaires à

toute mesure de réhabilitation n’est,
paraît-il, que de 150 à 200, répartis
dans tous les pénitenciers du pays, mais
c’est assez pour entraîner les autres
prisonniers à commettre des excès tels
que ceux qu'on a eu à déplorer récem-
ment à Kingston. I! ne serait donc pas
nécessaire de dépenser beaucoup d'ar-
gent pour construire un édifice capable
de contenir tous ces forcenés. Le coût
d'une telle construction serait même
probablement moins élevé que le mon-
tant des pertes que causeront les nou-
veaux désordres qui auront infaillible=
ment lieu si l'on ne remédie pas sans
délai à la situation actuelle,

Il paraît vain d'adopter un régime
plus sévère dans nos pénitenciers pour
empêcher la répétition de pareils désor-
dres et de punir ainsi l'immense majo-
rité des prisonniers pour les méfaits
d'un petit nombre d'incorrigibles.
Mieux vaut se contenter de sévir ex-
clusivement contre ces derniers en pre-

nant la seule mesure capable de les
empêcher de gâter irrémédiablement les
autres détenus suscentibles de réhabi-
litation, c'est-à-dire la ségrégation ab-
solue dans une maison de détention dis-
tincte où le régime sera assez sévère
pour leur enlever toute velléité et toute
possibilité de révolte. Il est à espérer
que la recommandation de l'enquêteur
Gibson donnera lieu à cette réforme
qui aurait dû être exécutée il y a déjà
longtemps.
es

Porter la scolarité à 16 ans
par Conrad LANGLOIS

La Fédération des Commissions sco-
laires catholiques de la province de
Québec nous semble avoir raison de
réclamer la fréquentation obligatoire
jusqu'à l'âge de 16 ans, et non pas
seulement jusqu'à 14 ans comme jus-
qu'ici.

Pendant longtemps. il est vrai, il n'y
eut dans la province aucune loi obli-
geant les enfants à fréquenter les écoles
jusqu'à un âge déterminé. Peut-être à
cause des slogans adoptés ailleurs en
faveur de l'école «laïque, gratuite et
obligatoire», l'idée même de la fré-
quentation obligatoire était fort mal
vue. D'ailleurs. en ce temps-là l'ins-
truction n'était pas aussi nécessaire
que de nos jours. La plupart des gens,
lorsqu'ils vivaient à la campagne, n’en-
voyaient généralement leurs enfants à
l'école que l'hiver, lorsqu'ils n'avaient
pas d'ouvrage à leur faire faire. De
plus. comme les premières écoles sous
le régime anglais avaient plutôt pour
but de nous angliciser et de nous pro-
testantiser, nos ancêtres en avaient gar-
dé l'idée que l'instruction n'est pas
toujours une si bonne chose et qu'on n'a
pas tellement besoin d'être instriit.
Mais de nosjours, tout le monde 2dmet,
au moins en théorie, que l'instruction
est devenue indispensable pour réussir.

Depuis plus de dix ans que la fré-
quentation est obligatoire jusqu'à l'âge
de 14 ans, personne ne prétendra que
tous s'y conforment scrupuleusement,
mais un plus grand nombre d'enfants
qu'autrefois vont à l'école jusqu'à cet
age. Il était peut-être préférable. au
début, de ne pas se montrer trop sévè-
res, afin de faire accepter plus facile-
ment le nouvel état de choses. Comme
il n’en est résulté aucun inconvénient
sérieux, bien au contraire, le temps sem-
ble venu d'allonger la période de scola-
rité. Nous avons encore une bien trop
forte proportion des nôtres qui quittent
l’école trop tôt. Un avantage du chan-
gement proposé est qu'il faudrait en-
voyer les enfants à l'école jusqu'à 16
ans pour recevoir les allocations fami-
liales jusqu'à cet Ège. C'est d'autant
plus important que la crainte de perdre
ce petit montant mensuel semble avoir
plus d'effet sur les parents que la loi
même de fréquentation obligatoire. Il
resterait malgré tout des enfants qui
commenceraient à travailler avant
d'avoir 16 ans, à cause de la trop gran-
de pauvreté des parents, de l'urgence
des travaux de la ferme, etc. mais cela
obligerait à envoyer à l'école beaucoup
de jeunes de 14 à 16 ans qui ne peuvent
même pas se trouver du travail et qui
ne vont pas à l'école, parce qu'ils n'ai-
ment pas beaucoup l'étude et que les
parents y sont indifférents.

Il importe également de modifier l'ur-
ganisation des écoles rurales. Dans les
circonstances actuelles, il est évident
que beaucoup d'écoles de rang. confiées
souvent à desinstitutrices de 17, 18 ou
19 ans, ne pourraient accepter du jour
au lendemain un surplus considérable
de jeunes hommes de 14 et-15 ans.
Tôt ou tard, il faudra en arriver à

un système d'écoles centrales dans les
villages, où il y aura des professeurs
masculins pour enseigner aux grands
rer

«Tous les jours de ta vie,

Paroles  souviens-tol du Seigneur et
de sois résolu à ne pas pécher et

laBible 4 me pas transgresser ses
commandements, (Tob 4 5)

(Texte chols! par la Société catholique de
Bible) :

garçons. À ce sujet, l'exemple récent
des commissions scolaires rurales de
Melbourne et de Cleveland, qui se sont
unies à la commission urbaine de Riche
mond, dans les Cantons de l'Est. pour
ériger une école centrale, commune aux
trois commissions, mériterait d'être suivi
partout ‘où il y aurait avantage à le
faire.

Il y a bien d'autres améliorations à
apporter, par exemple avx manuels,
encore trop nombreux et pas toujours

de grande valeur.
Chose certaine, la Fédération des

commissions scolaires est une organisa-
tion très utile, qui donne déjà des résul-
tats, et dont les recommandations mé-
ritent sérieuse considération.

Une publicité désastreuse
L'amitié entre l'Inde et les États-

Unis est-elle impossible? La propa-
gande défavorable et souvent exagérée
faite en Amérique contre le gouverne-
ment indien et plus particulièrement
contre le premier ministre Nehrou a
sûrement contribué dans une bonne
mesure à cette incompréhension réci-

proque. Îl nous semble néanmoins qu'il
ne faut pas pousser indûmentle tableau
au sombre. Les Indiens qui se donnent
la peine de réfléchir ne peuvent oublier
entièrement l'appui qu'ils ont reçu des
États-Unis au lendemain de la guerre
dans leur lutte pour se libérer de la
tutelle britannique.
Un professeur noir de la Virginie,

M. Saunders Redding. a publié à son
retour d'un séjour dans l'Inde un
ouvrage qui n’est guère optimiste Si
ces observations sont exactes, les mi-
lieux universitaires de là-bas entretien-
nent une haine véritable contre tous les
Blancs, à commencer par les Améri-
cains: de plus, la dé nocratie indienne
serait minée par le \irus communiste.
M. Redding écrit notamment ceci: « Le
peuple indien croit que les Etats-Unis
sont impérialistes: que les intentions
américaines dans l'Inde sont de nature
impérialiste; que les différents orga-
nismes américains — Fondation Ford,
Fondation Rockefeller, programme
Fulbright — sont des instruments d'im-
périalisme. Le peuple indien croit que
la politique américaine s'oppose à la
libération et à l'essor des peuples de
couleur dans le monde».

C'est cette dernière phrase qui re-
tient davantage notre attention. Les
accusations d'impérialisme, surtout si
l'on donne à ce terme sa signification
usuelle qui est déjà largement dépas-
sée, nous paraissent dépourvues de
tout fondement sérieux. En revanche,
nous comprénons mieux que des peu-
ples étrangers, qui n'ont pas comme
nous l'avantage de connaître avec
exactitude ce qui se passe chez nos
voisins du sud, soient défavorablement
impressionnés par certains sursauts
de fanatisme. Le gouvernement de
Washington entretient une conception
saine de la démocratie, mais en même
temps certains États, par leur défense
acerbe d'une ségrégation justement
honnie, témoignent d'une coupable in-
tolérance à l'endroit de la population
noire. Comment s'étonner dès lors que
des gens qui ont intérêt à entretenir de

l'animosité à l'égard des États-Unis
montent ces faits en épingle et en tirent
cette conclusion que les Américains se
révèlent en pratique de piètres démo-
crates? Ce fanatisme raciste constitue
une déplorable verrue sur le visage de
la République américaine.

—_———
= Littéralement, déjeuner, c'est rompre Je

jeûne, un jeûne qui peut durer depuis près
de quatorze heures. Le déjeuner devrait être

un bon repas nourrissant, composé de jus
de fruit, de céréales, d'oeufs ou de bacon,

de rôties et d'un breuvage chaud.

Les mots sai vivent
—Un regard de contemplation, matin et

sofr, sur Je Crucifix, rend l’âme humble,
douce, patiente; la remplit d'une charité

exquise et d'un zèle ardent! Quel prodigel
= MOR LENFANT.

   



 

En marge de l'actualité

Les chiens en
Paradis ?

(par Marcel BLOUIN)

Puisque, d'après Gilbert Cesbron,
“les saints vont en enfer”, on peut
se demander si les chiens vont ou
ciel. La question vous paraitra peut-
être saugrenue mais elle mérite
néanmoins sérieuse considération,
attendu que l'homme est le meilleur
ami du chien, attendu que le chien
joue un rôle très important dans le
développement affectif des indivi-
dus et attendu qu'un honorable
fuge de Londres à exprimé en cour
une opinion assez troublante,

Vendredi dernier, nous annonce
l'agence de la Presse Associée, le
fuge Tudor Rees entendait la cause |
portée contre Mme Lucy Prosser,
ancienne propriétaire d'une maison
située dans la banlieue londonnien-
ne. Mme Prosser, à qui l'on deman-
dait de payer des dommages, se
défendait âprement. Le juge l’écou-
fait avec calme et conscience. Mme
Prosser parlait des chiens Qu'elle
avait accoutumé de nourrir. Le Juge
tendait l'oreille

Mme Prosser en arrive aur expli-
cations. Pourquoi avait-elle cessé de
nourrir les chiens? Le juge atlen-
dait impatiemment des éclaircisses
ments. Alors Mme Prosser avoua
tout: elle avait cessé de nourrir ces
Pauvres foutous parce que les voi-
sins s'étaient plaints à plusieurs
reprises. Le juge; à ces mois, con-
serva sa diginité, mais perdit son
calme. I! parla:

“Mais... mais... c'est comme si
vous aviez jeté dehors un membre
de votre famille, dit le juge Rees.
St la fidélité inv'olable et l'affec-
tion indéjectible sont des passe-
ports pour ls paradis, tous les
chiens doivent occuper une place
honoradle là-haut” Et l'honoradle
juge d'ajouter que, de toute façon,
si les chiens ne vont pas au ciel,
1! préfère lui-même n'y point aller.

Vous voyez bien que la question
est importante, Voilà un honnête
homme, un don citoyen, un hono-
rable juge qui déclare publique-
ment qu'un ciel sans chiens ne se-
Tait pas pour lui le paradis. ri n'y
trouverait, pense-t-il, ni te sonheur
parfait, ni la Dbéatitude éternelle.
Les saints, les anges et les archan-
g°s ne sauraient contenter l'hono-
rable juge. Il lui faut, en plus des
vo'x célestes, la symphonie fami-
licre des aboiements et des hurle-
ments à la lune.

Vous avouerai-je que l'attitude
du juge Re°s m'inspire des crain-
tes? De siècle en siècle, le chien a
gravi les échelons de la hiérarchie
sociale. Il à su se faire admettre au

sein de la communauté humaine,
# a d'abord pénétré dans les ma-
sures des pauvres et de là s'est

hissé jusqu'aux demeures princières

des grands de la terre. En plusieurs
cas, {I a supplanté l'enfant, que
dis-je il l'a supplanté? 4 l'a em-
pêché de naître, il est passé de

l'état de serviteur fidèle à celut de
roi et maitre et il a enfin obtenu
Qu'on lui fit des obséques et qu'on
Venterrdt dans des cimetières /leu-
ris.

S'il faut maintenant que le chien
trouve le chemin du ciel, qu'allons«

nous devenir? Quand les gens ii-

mides comme moi se présenteront

à la porte du paradis et qu'ils ver-

ront l'inscription suivante: “Atten-

tion! Chiens dangereux!”, Que fe-

ront-ils? Saint bouledogue, je vous

en pris, restez sur la terre!

——rer

@ Stradivarius fut l'élève, pendant
ea jeunesse, de Nicolo Amatl

tr————m—P— men __ 5

 

LA PATRIE, MARDI 19 OCTOBRE 1954 R 9

  
\ 1EEE i

QUATRE GENERATIONS — La famille royale de Norvège s'enor=
gueillit de compter quatre générations, depuis l'arrivée du petit
prince Haakon. Cette photo a été prise à l'issue du baptême de
l'enfant. A gauche, le rol Haskon VIL. arriére-grand-pére du petit;
à droite, le prince couronné Olav, son grand-père et enfin sa maman

la princesse Ragnhild

 

Inondations danstout le
nord des îles britanniques

LONDRES, 19 — (PAf) — De lourdespluies qui
ont duré deux jours ont causé hier des inondations
qui ont enrayé la circulation routière et ferroviaire
dans tout le nord des îles britanniques, Dans le sud
de l’Angleterre, par contre, l’année actuelle, malgré
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Les extraits de thyroide
Les extraits de thyroïde peuvent être aussi dommageables qu’utiles.

Leurs effets s’exercent dans tout l'organisme et toutes les glandes
— pituitaire, adrénale, sexuelles — sont affectées. On soupçonne déjà
que les extraits de thyroïde absorbés en trop grande quantité par une
femme enceinte peuvent nuire au système nerveux de l'enfant à naître.
Les doses massives d'extraits de thyroïde peuvent encore être causes
d’irrégularité du coeur, d'insomnie, de perte de poids, d'irrégularité dans
les menstruations, de dommages au foie, d’une soif intense, de baute
pression du sang et de douleurs au coeur, Personne ne devrait absorber
ces extraits sans use ordonnance médicale,

Q. — Mon petit garçon semble en bonne santé mais je me
demande s’il n'existe pas une déficience dans sa diète. Depuis long-
temps il cherche à gratter avec ses dents et à manger ta peinture
sur les meubles et la boiserie. Que faire ?

R. — II s’agit d'une perversion de l'appétit appelée pica et qui est
très fréquente. Elle apparait dans la première ou ‘a deuxième année de
l'existence, mais parfois plus tard. L'enfant a le goût de manger toutes
sortes de substances indésirables. Dans certains cas, on attribue cette
perversion à Ia présence de vers intestinaux. Certains enfants qui
souffrent de pica sont anémiques, névrotiques et mal nourris. Le plus
grand danger, c'est qu'ils mangent de la peinture contenant du plomb.
Il faut done les corriger de cette habitude et veiller à leur état de santé
général

Le prochain article du Dr Dean, intitulé : “Les abcès du poumon”,
paraltra dans la “Patrie” du mercredi, 20 octobre.

 

 

 

Aux Nations Unies .

La Russie donnerait son
adhésion à la proposition
canadienne de désarmement

NATIONS UNIES, N.-Y., 19 — (PCf) — Le
désaccord entre la Russie et les alliés de l’ouest, au
sujet de la résolution canadienne relative au désarme-

ses caprices, a apporté un

Permission d'appel
aux sept magasins
Un groupe de magasins de Mont-

réal & obtenu, hier. la permission
de soumettre à la Cour suprême du
Canada un règlement municipal
ordonnant la fermeture des maga-
sins lors de certaines fêtes catho-
liques.
La Cour d'appel de Québec à au-

torisé l'appel à la Cour aupréme
moins de trois heures après que
les avocats des magasins eurent de-
mandé la permission de soumettre
le règlement au jugement de la plus
haute cour du pays.
Dans une récente décision majo-

ritaire de 3 contre 2, la Cour d'ap-
pel de Québec avait maintenu la
validité du règlement,
Sept grands magasins à rayons

ont demandé que le règlement soit
déclaré nul et invalide et que la lé-
gislatlon connexe adoptée par la
provinces de Québec soit également
déclarée Inconstitutionnelle, nulle

et invalide, “parce que cette légis-
lation se rapportait au droit cri-
minel”,

Changement
d'itinéraire
Les autobus des circuits “West-

mount Notre-Dame de Grice” (4 et
4A) de la Commission de transport
de Montréal ont commencé à cir-
culer dans la rue Claremont, dans
les deux sens, entre Sherbrooke et
l'avenue Notre-Dame de Grâce, au
lieu de leur ancien parcours par
les rues Décarie dans une direction
et Gtrouard dans l'autre.

L'occasion de ce changement d’iti-

 

  néraire, déjà annoncé pour le début

été des meilleurs.

——

SOHier après-midi, alors qu'une cha-leur de 66 degrés pesait sur Lon-
dres, une inondation envahissait des
régions entières d'Écosse, d'Irlande
du nord et du nord de l’Angleter-
re, causant de graves dégâts, mais
n’entrainant cependant aucune per-
te de vie,
A Cumberland, l'inondation a at-

teint son pire niveau depuis 24 ans.
La ville de Wigton, célèbre par son
marché, a été isolée A Kendall,
ln rivière Kent est montée de 10
pleds, inondant les terrains de fer-
mes et isolant le bétail. Près de
Whitehaven, une digue s'est ef-
fondrée, enrayant ainsi la circula-
tion ferroviaire,
On rapporte que dans le Nor-

thumberland, un grand nombre de
routes ont été rendues impratica-
bles. Le long de la grand'route de
Girvan-8tranraer, un glissement au
sol à arrêté un autobus à impéria-

et un camion de 10 tonnes trans-
portant du lait, les laissant dan-
gereusement perchés à une hau-
teur de 100 pleds au-dessus de la
mer.

   

    

    

   

  
  

   
   

  

 

  

 

   

A Glasgow, plusieurs tonnes de
terre et de rochers se sont effon-
drées sur la voie ferrée, près de la
gare de la rue Buchanan. À Edim-
bourg, ll a fallu ériges des barrages
de sacs de sable pour arrêter les
eaux déborduntes de la rivière
Leith,
Les pluies ont aussi Inondé les

champs, menaçant de détruire la
récolte de pommes de terre, en
Ecosse, et interrompant la récolte
des céréales,
Dans le nord de l'Irlande, la vil-

le principale du comté de Iyrone,
Omagh, a été cnmplètement Lsoiée
par l'inondation qui a coupé tou-
tes les routes.

 

de l'été prochain, est lexécuilon
d'importants travaux de réfection

la rue Sherbrooke ouest, dans le
district concerné,

de la chaussée et des trottoirs de

ment mondial, semble sur

I'ONU que la Russie annonce in-
cessamment son adhésion à la ré-
solution de la Grande-Bretagne et
des Etats-Unis en faveur de l'adop-
tion de la proposition canadienne,
Selon cette proposition, les cing

grands reprendraient leurs pourpar-
lers privés en vue de la conclusion
d'un accord international visant à
l'interdiction des armes atomiques.
On se rappelle que les représen-

tants des cinq grandes puissances
s'étalent réunis à Londres, l'été der-
nier, en vue d'étudier ce problème.
La Russie à depuis basé ses con-

trepropositions sur le plan anglo-
français qui avait alors été adopté.
Le chef de la délégation canadten-

ne à l'ONU, l'hon. Paul Martin. a
cependant présenté une nouvelle
proposition à ce sujet, Ia semaine
dernière.
La Grande-Bretagne, la France

et les Etats-Unis avaient alors ac-
cordé leur appui immédiat à la
proposition de hon, Paul Martin.
Ls Russie a laissé entendre, pour

sa part, qu’elle se joindrait aux au-
tres puissances alliées pour approu-
ver la proposition canadienne,
moyennant certaines modifications.
Le chef de la délégation cana-

dienne a fait connaître, hier ma-
tin à M. Vishinsky, la réaction
des puissances alliées en ce qui con-
cerne les amendements proposés
par la Russie.
Bien qu'on ne possède pas encore

les détails de cette réponse, on es-
time, dans les milieux générale-
ment bien renseignés, que les puis-
sances de l'ouest ont décidé d'ac-
quiescer à 75 pour cent des amen-
dements soviétiques, tout en suxgé-
tant des compromis pour les autres
points sur lesquels on ne semble
pas d'accord,
Les puissances alliées auralent

notamment accepté de modifier le
titre de la résolution canadienne,
de manière à y inclure le nom de }a
Russie, tel que demandé par M.
Vishinsky.

Elles auraient également accepté
d'omettre le mot “balancées” pour
ce qui a trait, dans Ia proposition
canadienne, à la réglementation, la
limitation et Ir réduction propore
tionneile des forces armées et des
armements des puissances concer-
nées.
La Russie avait également de-

mandé que l'on inclue le mot “con- ventionnels” devant le mot “ar-

On s'attend dans les milieux de‘

le point de se régler,
22re

mements” dans toute la proposition,
et l'on aurait accepté de se plier
également à ce désir.
Les puissances alliées diffèrent

cependant d'opinion avec M. Vie
shinsky pour ce qui a trait au pase
sage où il est dit que la Commis-
sion de désarmement aura le droit
de considérer tout autre amendee
ment qu'elle pourrait juger nécese
saire à la conclusion d'un accord
international,
Quoi qu'il en soit, on s'attend à

l'ONU que la Russie annoncera d'ici
deux jours son adhésion à la pro-
position canadienne quelque peu
modifiée.

La discussion se poursuit. dans
l'intervalle, au cumité politique de
l'ONU sur le prohlème du désarmes
ment mondial. La plupart des 60
nations qui font partie du comite
seralent en faveur de la proposie
tion canadienne pour la reprise des
pourparlers entre les pays intéres=

Un seul juré choisi
au procès Sheppard
CLEVELAND, 19. — (P.A.f.) — La

procès Sheppard est entré dans sa
seconde journee et tout laisse p é=
voir qu'il mera long. Un seul juré
avait été choisi à la fin de la pre-
mière Journée du procès du Dr
Samuel-H. Sheppard, ostéopathe de
30 ans, accusé d'avoir tué sa femme
le 4 juillet dernier.
Au cours de la prem‘ère journée

du procès, la défense a perdu trois
escarmouches. L'acceptation du pre-
mix juré, Howard-I. Barrish, fut
l'une de ses défaites. Le procureur
de la défense, Me Willlam-J. Corrie
Fan, s'objecta au choix de ce juré
parce que ce dernier avait déclaré
qu'il était enclin à donner plus de
poids au témoignagz d'un polic'er
qu’à celui d'un civil. Mais le juge
Edward Blythin considéra que Bare
rish, employé dans une aciérie, avaig
le droit de tenir compte de la fore
mation d’un témoin dans l'apprécise
tion de son témoignage.
Antérieurement, le juge avalt res

fusé de retarder le procès ou de
le tenir dans un autre comté. MN
donna comme raîmon qu'aucun de
ces deux mouvements n'empêcherait le puble de w'intéresser à la cause.
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Aide du fédéral aux
victimes de l'ouragan

OTTAWA,19 — (PCf) — La dévastation causée
par la tempéte dans la région de Toronto sera discutée
par le cabinet fédéral a sa réunion hebdomadaire,
aujourd’hui, bien qu’il n’ait encore reçu aucune
demande formelle d'aide financière.  

Bersoi

! LES SECOURISTES ONTARIENS ont dû avoir recours à une échelle

de pompiers pour secourir un automobiliste surpris par l'ouragan
Hazel qui a dévasté, vendredi soir et samedi matin, les banlieues

de Toronto.
 

Cours du
professeur
Péquignot
Voici le résumé d’un cours donné

par le professeur Péquignot à l'hô-
pital St-Luc sur le diagnostic pra-
tique du diabète et l'examen clini-
que d'un diabétique.
La fréquence du diabète impose

que son diagnostic et son traite-
ment soient connus non seulement
de tous les praticiens mais de tous
ceux qui exerçant une spécialité
médicale quelconque peuvent se
trouver confrontés avec une affec-
ion qui atteint environ un pour

cent de la population et pose à cha-
que spécialiste à l'intérieur de sa
spécialité des problèmes de diag-
nostic et de traitement qu'il doit
Fésoudre.
Bur le plan pratique, le dlagnos-

tic du diabéte se présente actuelle-
ment sous un aspect un peu par-
ticulier, celul des limites des métho-
des de dépistage systématique. En
effet le seul moyen pratique de
diagnostic du diabète est le dépis-
tage systématique à tout propos de
da glycosurie,
Mais tout dépistage systématique

expose à de fausses sécurités et à
des diagnostics abusifs.
Dans le cas particulier Tes faus-

ses sécurités sont représentées par

les diabétes sans glucosurie, voire
avec glycémie à jeun Normale.
Comme il n'est pas question de pra-
tiquer une hyperglycémie provoquée
à tous les sujets, il importe de
connaître les cas où il faut se ré-
soudre à pousser plus loin les in-
vestigations. Les diagnostics abu-
sifs sont surtout représentés par
des affections rares mais scientifi-
quement très curieuses: les diffé-
rents types de diabète rénal.

Surle plan pratique 1] vaut mieux
oublier par contre le cadre classique
des états paradiabétiques.
Malgré tout il est toujours pos-

sible assez rapidement d'affirmer
un diagnostic de diabète mais ce
dingnostie fait, un bilan clinique
s'impose. 1 est rarc que la recherche
de donnézs étiologiques conduise à
des conséquences pratiques nota-
ble, 11 est important par contre en
présence d'un état le plus souvent
définitif et presque toujours ancien
lorsqu'il est constaté, terrain mor-
bide plus que maladie, de se deman-
der s:1 explique tous les symptômes
constatés chez un malade et s’il
n'est pas associé à d'autres affec-
tions.

Il importe enfin d'établir une
fiche toigneuse de tous les domaines
où des complications sont possibles,
de planifier une fois pour toutes la
fréquence des examens d'ensemble
des bilans qui seront à faire À Inter-
valles réguËers, et d'envisager avec
le malade tes modalités qu'impose-
ront à son traitement sa vie sociale et professionnelle,

LG
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faut”. Tl a assuré aussl qu'il fera |
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rétablir ordre
et coordination”

(Me Jean Drapeau)

“I a fallu l'existence de la Ligue

d'action civique pour redonner con-

fiance & la population. Nous allons

nous mettre à l'oeuvre et assumer

nos responsabilités Vous pouvez

avoir la certitude que nous allons

travailler sérieusement à la solu-

tion des problèmes, aggravés depuis

20 ans. De plus, il ne s'écoulera pas

beaucoup de temps après mon élec-

tion à la mairie que le chef de po-

lice Albert Langlois ne le sera

plus”,

Me Jean Drapeau, candidat & la

mairie, affirmait, hier soir, À l'école

St-Alphonse d'Youville, l'attitude

qu'il adoptera au Conseil municipal
s'il est élu avec tous les candidats

de la Ligue d'action civique, “Nous |
commencerons le travail, dit-1, et

vous verrez qu'il se fait quelque

chose. Les problèmes cesseront de

s'aggraver, puls ils se régleront”. La

plupart des candidate de la Ligue

l'accompagnaient à la tribune. La
foule rempiissait complètement la
salle de l'école. “Si vous faites con-|
fiance à la Ligue, vous ne le regret-
terez pas”.

Me Drapeau a donné l'assurance
qu'il travaillera à la réforme du
“système électoral ridicule. Nous al-
lons préparer les amendements qui,
s'imposent. Nous allons recourir à
la formule du référendum, s'il le

 
tout en son pouvoir pour empêcher
l'application du rôle d'évaluation
‘’blessant et vexatoire", qu'on a voulu
imposer aux contribuables. Il à af-
firmé que son administration n'aura
recours à aucune nouvelle taxe.

“Que ferons-nous?” dit-il. “Nous
allons mettre de l'ordre au sein de
l'administration de Inôtel de ville. ;
Le désordre coûte cher. Si ce n'était|
que de changer l'atmosphère de vé-;
nalité, qui y règne actuellement, la
population nous serait reconnais-
sante. La mise en ordre et la coor-
dination pourront se faire en même
temps que l'application d’une bonne
Administration”. Le candidat à la
mairie expliqua comment il entend
s'attaquer aux problèmes de l'habl-
tation, de la circulation et du trans-
port en commun. “Je favorise d’a-
bord la construction de maisons, dit-
il, avant la démolition des édifices,
vétustes. Nous allons travailler à ce

qui peut se réaliser... et très vite!
Nous adopterons une attitude posi-
tive, mais pas seulement de dignité”.

Me Pacifique Plante, l’adjoint de
Me Jean Drapeau dans l'enquête
sur la moralité, et MM. Pierre Des-
marais et Paul Pelletier ont égale-
ment pris la parole. “L'enquête,
terminée en coup de foudre, soutint
Me Plante, était l'enquête du peu-
ple. Elle apportera des avantages
immenses À& la population. Nous
sommes maintenant à la croisée des
chemins. T1 est temps que les ci-
toyens honnêtes prennent leurs af-
fuires en mains”. M. Pierre Desma-
Tais a expliqué le rôle de la Ligue
d'action civique. “Pour asœurer la
réussite de notre tâche, 1! faut éli=
Te tous les candidats de l'équipe,”
dit-il. TI a ensulte présenté à la po-
pulation les candidats de l'équipe
dans îe district numéro 11, où se
tenait l'assemblée: MM. Paul Pel-
letier, Lucien Baulnier, Roger Bi-
gouin et J.-H. Lanciault,  

Le premier ministre St-Laurent
a promis hier d'étudier avec Bym-
pathie toute requéte du gouverne-
ment ontarien et il a ajouté que
l'aide fédérale en vue de secourir
les régions inondées suivra le même
principe qu'on a appliqué dans
l'assistance fournie à la suite des
inondations de Winnipeg et des
conflagrations de Rimouski et de
Cabano en 1950.
Le ministre des Finances, l'hon.

Walter Harris, qui a visité les val-
lées inondées et dévastées autour
de ‘Toronto dimanche, a dit hier
qu’il fera rapport au cabinet de ce
qu’il a vu.
M. St-Laurent. dans un message

à M. Fred Gardiner, président du
conseil métropolitain de Toronto,
a indiqué que les demandes d'aide
devront venir du gouvernement
ontarien et que les conseils munici-
paux devront faire leurs représen-
tations à l'administration provin-
ale. .

Le gouvernement fédéral a ac-

cordé $12,500,000 pour aider à la

| reconstruction après les inondations

de Winnipeg et a dépensé environ

32.700.000 pour venir en aide à

Rimouski et Cabano.

Les autorités ont «dit hier soir

qu'aucune demande d'aide n'avait

été reçue du gouvernement onta-

rien par le premier ministre ou le
ministre des Finances.

Son Exc. Mgr
l’université de

 

———————

M. St-Laurent a exprimé la
sympathie du gouvernement à ceux
qui ont perdu des parents et des
propriétés ddns le désastre de la
fin de semaine et il a félicité les
travailleurs de la Croix-Rouge et
autres travailleurs volontaires pour
leurs efforts “infatigables et hérolï-
ques”.
Le président national du parti

CCF, M. David Lewis de Toronto,
a envoyé un message à M. St-Lau-
rent pour demander au gouverne-
ment de verser aux victimes de la
tempête dans la région de Toronto

la balance du Fonds canadien de
secours pour les désastres.

M. St-Laurent a répondu que le
Fonds de désastre, composé en
grande partie du résidu des contrie
butions de secours lors des inon-
dations de Winnipeg, est adminis-
tré par une société privée en vertu
d'un statut de 1953. Les demandes
d'aide à même ce fonds devraient
être transmises à M. J.-S. Duncan,
de Toronto, représentant ontarien
A l'administration du fonds.

A Winnipeg, M. H-W. Manning,
président du fonds, a dit qu'il s'élè-
ve à environ $1.250,000 et il a de-
mandé aux administrateurs ce
qu'ils pensent de verser une cone
tribution immédiate aux victimes
des inondations en Ontario.

Panico a béni

Sherbrooke
SHERBROOKE — (PCf) — Le délégué aposto-

lique au Canada, Son Exe. Mgr Giovanni Panico, a

été en fin de semaine l’hôte de réceptions liturgique
et civile, à l'occasion de sa première visite dans

l'archidiocèse de Sherbrooke. Il a présidé à la béné-

diction de la nouvelle université de cette ville.
Le représentant du Pape au Ca- -

nada a été accueilli par Son Exc.

Mgr Georges Cabana, archevêque de
Sherbrooke. À la cérémonie de bé-
nédiction de l'université, le délégué
apostolique a prenoncé une sl'ocu-
tion, de même que l’'hon Antoine
Rivard, solliciteur général de la
province, représentant le premier
ministre Duplessis, et Mer Maurice
Vincent, recteur de l'université.

L'hon. J.-S. Bourque, ministre des
terres et foréts et des ressources
hydrauliques et député de Bher-
brooke à l'Assemblée législative, a
profité de l'occasion pour remettre
à l'archevéque de Sherbrooke, au
nom du gouvernement provincial,
un chéque de $100,000. C'est la con-
tribution du gouvernement à la
campagne de souscription pour ve-
nir en aide à l'université et au
grand séminaire.

Au cours de la réception liturgie
que à la cathédrale Saint-Michel,
Mgr Panico à dénoncé le sensualis-
me et le naturalisme, qu'il a appe-
lés “les ennemis de notre siècle”, T1
a également mis les chrétiens en
garde contre “la littérature profane,
vulgaire et frivole, qui est l’ennem!
de Jésus-Christ”,
Parlant devant quelque 1.500 per-

sonnes à l'université, Mgr Panico a
dit que la nouvelle université est
appelée À un brillant avenir “car
le passé brillant de ses professeurs
est la plus sûre garantie de ses
succès futurs”,

Il a encouragé, les professeurs à
poursuivre leur oeuvre et surtout à
donner à l'Eglise de nombreuses vo-
cations sacerdotales et religieuses.
M. Rivard a exposé le rôle de

l'université et a rendu hommage
au clergé de la province de Québec
pour son travail immense dans le
domaine de l'éducation.
En souhaitant la bienvenue au dé-

légué apostolique, Mgr Maurice Vin-
cent à fait remarquer que c'était la
troisième fois qu’un délégué du Pape
venait bénir l'institution. Les deux
prédécesseurs de Mgr Panico ont
été Mgr Falconio, représentant de  
 

Léon XIII (le 20 juin 1900), et Mer
Stagni, représentant de Pie X ce
7 octobre 1913),
Dans la soirée, il y eut réception

civique à Ihôtel de ville ot le maire
Emile Lévesque y à souhaité la bien-
venue au délégui apostolique,

 

Conférence sur
les armements
à Valcartier
VALCARTIER, 19 (PCf)—Quel-

que 150 hommes de science du
Royaume-Uni, des Etats-Unis et du
Canada se sont réunis à huis clos
hier au centre de recherche et de

perfectionnement des armements du
Canada. A Valcartier, en banlieue
de Québec.

L'enregistrement des délégués à la
sixième conférence tripartite sur les
armements, les explosifs et les pro-
pulseurs a commencé hier matin
dans l'établissement clôturé et en-
touré de gardiens qui sert également

de centre d'entrainement de l'ar-
mée,
Le Dr O.-M. Solandt, président

du Conseil des recherches de la
défense, à souhaité la bienvenue aux
délégués à l'université Laval,

La première séance à huis clos à
débuté dans l'après-midi.
Cette conférence durera jusqu'au

29 octobre et les délégués doivent

visiter les établissements de Borel
Industries Limited, & Sorel, de Cae
nadian Arsenals, Limited, à Valley=
field et de St-Paul l’Ermite et ceux
de l’Aluminum Company of Canada
à Arvida.

Les cérémonies de clôture suront
lieu à l’université Laval. ‘Toutes les
séances au centre de Valcartier sont
tenues & huis clos.

_
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Restrictions américaines
sur les importations d'orge

OTTAWA, 19 — (PCF) — Le ministre du Com-
merce, M. Howe, a déclaré hier que la dernière
restriction imposée par les Etats-Unis, qui limite
à 27,500,000 boisseaux les importations d’orge, à
l’égard de l’année commençant le premier octobre
dernier, n'est pas excessive.

“C'est un compromis qui nouse-
permet de conserver notre marché
d'orge à malter et nous ne croyons
pas avoir lieu de nous plaindre
outre mesure”, a-t-il déclaré.
M. Howe parlait alors d'une dé-

péche provenant de Washington,
dans laquelle il était question de
la décision du président Eisenho-
wer d'imposer des limites à l'im-
portation de l'orge, aux Etats-Unis,
et de refuser. par ailleurs, des
restrictions plus sévères recom-
mandées par la commission ainé-
ricaine du tarif.

Il n'y a que deux semaines, M.
Eisenhower annonçait qu'on allait
rontingenter les importations d'avoi-
ne du Canada. Nos hauts fone-
tionnaires ont alors déclaré que le
contingentement n’était pas ex-
ceesif.
Durant l'année-récolte 1953-54. |

qui s'est terminée le 31 Juillet der-
nier, le Canada avait exporté aux
Etats-Unis environ 38.900.000 bois-
seaux d'orge, dont quelque deux‘
millions sous forme de malt
Cette année, cependant. nous

fn'avons aucun surplus important |
d'orge, et d'après les récoltes. on
prévoit que la production sera as-
sez restreinte. Selon l'Office fédé-
ral de !a statistique, la récolte éta.:
de 211,605.000 boisseaux le pre-
mier septembre dernier, ce qui in-
dique ure diminution par rapport
aux 262.065.000 de l'an dernier. De
plus. ei la température continue
d'être peu favorable à la moisson,
les récoltes risquent de souffrir !
d'autres dégâts. |

|
Les PATRONS

DE LA “PATRIE”

 

 

 

  
IE. -

PATRON No 4808 — La petite pille
sera ravissante dans une blouse et
un jumper. Cet ensemble est tout
fndiqué pour l'écolière. Vous pou-
vez confectionner ces deur-picces
de différentes teintes et lissus.
Le PATRON No 4508 vous est offert
dans les tuilles 6, 8, 10, 12, 14. La
grandeur 10 requiert 214 verges pour
le jumper et 1% verge pour la
blouse,
Pour sblealr les patrons de ta “Patrie*

envoyez ia somme de 40 cents
plus 3 cents pour la taxe,

dlonnani très lsiblement: Nom.

= pe,oan FHarIT In

ae ee The ts i
Catherine,  

|
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Les fonctionnaires fédéraux ne

craignent donc aucunement l'em-
barras d’une production excédental-
re, malgré les restrictions imposées
par les Etats-Unis dans le domaine
de l'importation. A cet égard, la
principale concession faite par le
Canada consiste en ceci que nous
acceptons une diminution de notre
marché américain d'orge en conser-
vant par contre la majeure partie
de nos débouchés d'orge à alter.
Bien que M. Howe ait déclaré

que les autorités canadiennes ne  
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s'inquiètent pas outre mesure Gea)
restrictions Imposées récemment par
les Etats-Unis, il ne faut pas ou-
blier que le Carada ne se réjouit
pas non plus des restrictions améri-
calnes, dans leur ensemble, et que ia
question doit en être abordée lors
de la conférence des pays souscri-
vant & l'accord général des tarifs
et du commerce, qui doit commencer
à Genève le 28 octobre et on I» dé
légation canadienne sera dirigée par
M. Howe.

 

Le maire Whitton
en visite à Granby
GRANBY, Qué. (PC)—Le mai-

re Charlotte Whitton, d'Ottawa, à
été l’invitée de la ville de Granby,
en fin de semaine. Mille Whitton
à été reçue à l'hôtel de ville par
le maire de Granby, M. Horace
Boivin. Le maire Boivin a décerne
un certificat de citoyenne hono-
raire au maire de la capitale cana-
dienne. En retour, Mlle Whitton
& présenté à la ville de Granby
une copie des armoiries d'Ottawn.  

Je ne savais
pas que l'arme
était chargée
La période de !a chasse est celle

des armes à feu et des morts ac-
cidentelles causées par une arme à
feu qu’on ne savait pas chargée.
Combien de fois entend-on dire:
“Je ne savais pas que l'arme était
chargée”. On ne joue pas avec les
armes à feu. On s'en sert pour tuer
le gibier et le gibier ne se trouve
que dans les bois. Il n'y a pas de
raison pour qu'une arme à feu soit
gardée chargée ailleurs que dans
le bois, rappelle la Ligue de Se-
curité de la province de Québec.
C'est une grave erreur, par exem-
ple, de transporter dans votre au-
tomobile, au milieu de bagage, des
armes chargées car vous ne savez
Jamais quel choc peut survenir e*
déclencher accidentellement le mé-
canisme. Est-il besoin d'ajouter
qu'il ne faut jamais pointer une
arme, chargée ou non, dans la di-

‘ 11
reclion dune personne. Le {je
n’est pas drôle. 11 est même “b
bête” si l'on nous permet de no
servir de cette expression. De pl
il æ été souvent la cause d'acciden)
mortels,

Concours musical
international
A l'initiative de Sa Majesté

reine Elisabeth de Belgique, ul
concours international réservé a:
violonistes de 17 à 30 ans, aura lie
en mal 1955, au Palais des Beaux
Arts à Bruxelles.
Des diplômes, médailles et pri

allant de 10000 à 150,000 frand
belges seront distribués aux ga
gnants.
Les demandes d'admission doi

vent parvenir au Directeur Généra
du Concours Musical Internation;
Reine Elisabeth de Belgique, 1
zue Baron Horta à Bruxelles, avan
le 31 janvier 1955,
Des renseignements complémen

taires pourront étre obtenus ai
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X Lieut.-col. H. E.

VAUTELET -

CLASSE "A"
(PROPRIETAIRES) e

X Mille Kathleen °

FISHER
ADMINISTRATRICE °

X Leo-J. °

McKENNA
FLEURISTE

ASSURANCE-VIE

©

CLASSE‘’B*
(LOCATAIRES)

Charles J.

PIKE
SURINTENDANT
EN ASSURANCE

X J. Stephen

STEPHENS
GERANT EN
IMMEUBLE

X John H.

SULLIVAN
COURTIER EN
IMMEUBLE

X — MEMBRE DU DERNIER CONSEIL

| Votez pou

 
Votre comité appuie ces candidats sur la foi des services
qu'ils ont rendus, leur expérience et leur intégrité. Ils serviront
notre district et notre ville avec dévouement et distinction.

VOUS vous devez à VOUS-MEME et à votre VILLE de VOTER!

COMITE DES CITOYENS — DISTRICT 4
MM, Henry G. Birks, maréchal de l'air, W. A. Bishop, V.C., Kai J. Bjorn, John Colford, E. C. Cumberland, W. Ed Dawson,
E. J. Denyar, R. Dubuc, Chas. A. East, Jas. Fergus, Mme Phillip S. Fisher, Mile Jane Fleet, MM. C. A. Geoffrion, E. A.
Goodeve, C. E. Gravel, Jas Griffin, A. Leslie Ham, Wm. K. Hogg, À. H. Jassby,
Liddy, A. Lyle, Wm. H. Mack, H. 8, Mclean, Jas. A. McCrory, F.D.
Nesbitt, Aaron Nisse, O. N.

BUREAUX du COMITE : 1512 rue Guy — 4507 Cote-des-Neiges — 55

V. E. Lambert,
MacNaughton, S. Boyd Millen, Henry Morgan, Col. Aird

C. E. Lavigne, R. Glenn

H. Owens, major général E. de B. Par *, H. Parsons, René Perrault, L. 1. Playfair, Adélard
Raymond, J. D. Raymond, Irving P. Rexford, Jean Rinfret, Matus Rozanski, T. Taggart Smyth, J.
Guy Tombs, F. G. Tucker, Mile Kathleen Wylde.

B. Stirling, A. H. S. Stead,
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Q—Un charmant garçon qui avait

promis de m'écrire lorsque nous nous

sommes quittés à la fin des dernié-

res vacances, n'a pas trouvé moyen

de m'adresser un petit mot d'amitié.

Cela m'a beauconup contrariée.. Or,

voilé qu’il serabientôt de passage en

motre ville et j'aurai l'occasion de

le revoir chez l'une de mes amies.

Je me demande si je dois Jaire allu-

sion à son manque de délicatesse

ou ne rien laisser paraitre de mon

désappointement. J'ai pensé à lui

bien souvent depuis l’été dernier.

M semblait pourtant trouver alors

ma compagnie agréable et je ne

m'explique pas son attitude indif-

férente. FEUILLE D'AUTOMNE

R.—II suffira de demeurer simple

et naturelle quand vous reverrez ce

garçon. Moins sentimental que

vous, il aura probablement fugé peu

importante la promesse faite en

vous quittant.
Discrètement, vous pourrez

peut-être la lui rappeler en lui

demandant si ses occupations, des
relations nouvelles l'ont trop acca-

paré pour qu'il consacre quelques
instants à vous écrire.

C'est en ne dramatisant pas les

petits incidents de ce genre, en

témoignant une franche camarade-

rie aux jeunes gens que vous vous

maintiendrez présente à leur pensée

et que vous parviendrez à rendre

moins volage celui qui aura conquis

peut-être sans s’en douter, la pre-

mière place dans votre coeur.
QuJ'ai entendu dire que dans

certains cas d’hypertension, on ac-

compagne le traitement médical

d'une diète au riz späciale.

Est-ce eract, et pouvez-vous me

fournir des détails à ce sujet ?
Mme JEANNE P.

R—Cette diète a produit, nous

dit-on, d'heureux résultats en main-

tes occasions, et vous aurez, je

présume, avantage à l’expérimenter
si votre médecin vous y autorise.
Comme le régime préconisé, au

début s'avérait quelque peu mono-

tone, il a été remanié de façon à

fournir aux patients un menu plus

varié. Voici en quoi consiste cette

nouvelle diète au riz qui aous plaira

sans doute: Petit déjeuner : ‘2 tasse

de riz bouilli (cuit à l'ean, sans sel)
absorbé soit avec du sirop de maïs,

du sucre ou du jus de fruit. Une ou

deux bananes; une tasse de jus de
pamplemousse avec sucre. Milieu

de l’avant-midi : limonade préparée

avec 2 c. à soupe de jus de citron,
de l'eau et du sucre.
Lunch : 13 tasse de riz bouillt «cuit

à l’eau, sans sel» absorbé soit avec
du sirop de maïs, du Sucre ou du
jus de fruit. Une orange. Une tas-

se de légumes fraichement cuits,

choisis parmi les suivants: maïs

piment vert, courge, citrouille (sans
écorce) pomme de terre (sans
pelure), On peut remplacer ces
légumes frais par une tasse de hari-
cots déshydratés.
Une tasse de fruits frais choisis

parmi les suivants: pommes (pelées)

abricots, bananes, mûres, bleuets,
cerises (sucrées), pamplemousses,
citrons, oranges, péches (pelées),

ananas, prunes, framboises, fraises,

pastéque. Une tasse de jus de pam-
plemousse sucré.

Milieu de l'après-midi : Une tasse
de jus d'orange. Diner : à tasse de
riz bouilll (cuit à l'eau, sans sel)
absorbé avec du sirop de maïs, du
sucre ou du jus de frait. Légumes
cuits: 1; tasse de l’un des légumes
mentionnés plus haut. Fruits: %
tasse de l’un des fruits mentionnés
plus haut. Une banane ou plus.Au
cours de la soirée: Une tasse de
jus d'ananas. Une certaine propor-
tion de vitamines et de fer doit être
ajoutée à cette diète. C'est votre
médecin qui vous avisera, Vous
devrez probablement éviter les dat-
tes, les avocados, le jus de tomate et
les noix. Le sel doit être supprimé,
sur la table et pour la cuisson des
aliments
SOUCIEUSE :

C'est à votre amie et à ses parents
qu'il appartient de se renseigner sur
le compte de ce prétendant avant
que les engagements définitifs soient
conclus. Evidemment si vous avez
des certitâdes et que vous puis-
slez fournir des preuves, vous devez
avertir votre amie, lui suggérer de
s'enquérir minutieusement des anté-
cédents du personnage en question.
Mais avant d'ouvrir la bouche, véri-
fiez #'il ne s'agit point de racontars,
et craignez surtout de juger sur des
apparences.  
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«Photo J.-J, Senées! La Fatries

NOCES D'ARGENT. — M. Alphonse Loiselle. chef de l'information

du quotidien “la Patrie” et son épouse, Madame Loiselle. ont célébré

samedi soir dernier leur vingi-cinquiéme anniversaire de mariage.

Leurs parents et amis se sont réunis pour leur offrir des voeux de

bonheur. Cette photo, prise à l'issue de cette fête, nous montre les

Jjubilaires, touchés des attentions délicates dont ils furent l'objet.

 

La floraison des
beauxchrysanthèmes

MARDI 19 OCTOBRE 1954

    Lunes de miel
Si j'avais un conseil à donner aux nouveaux mariés, ce serait

celui-ci : — Vous avez fait un voyage de noces merveilleux? Ne
vous contentez pas alors de vivre ce souvenir en pensée seulement.

Voyez plutôt à répêter ce geste, à chaque anniversaire de votre

mariage. Faites aujourd'hui même ce voeu et vous constaterez com-
bien ces lunes de miel répétées sauront garder votre coeur sentimen-
tal et tendre. Car, aussi longliemps que resteront présents à votre
esprit ces grandes joies de la vie, tant que votre roman d'amour se
perpétuera par des chaines aussi douces, vous serez ‘amoureux l'un
de l'autre et vous le prouverez mutuellement.

Je connais un couple charmant qui fait un culte de ces “péleri-
nages amcureux” de la jaçon la plus louchante qui soit. Tous les
ans, Monsieur prend quelques jours de vacances, à date convenue et
mémorable entre toutes. Et pendant que Madame sort du placard
son tailleur marine et son manteau de voyage (deux précieuses relie
ques d'il y a sept Ou huit ans) son épour refait les mêmes gestes,
les mêmes appels téléphoniques d'autrefois. Il entre en communica-
tion avce le petit hôtel laurentien qui a abrité leur bonheur lors
de leur première lune de miel. D'un commun accord, ils retiennent
les mêmes salons, se promettent de manger à la table familière.
Puis, c'est le départ .. en train s'il-vous-plait, car si les affaires
sont bonnes et qu'aujourl'hui on roule carrosse, il y a sept ans...
Monsieur et Mme voyageaient en train, Ils retrouvent leur ban-
quette, échangent des serments d'amour et, arrivés à destination,
vivent une semaine enchanteresse. Ne trouvez-vous pas ces amou-
reuxr intelligents et prévoyants?

Vous m'objecterez peut-être que ce couple en question peut se
permettre celte escapade parce qu'ils n'ont pas d'enfants. soit! Néan-
moins, je crois sincèrement que tous les couples du monde entier
devraient revivre au moins trois fours de lune de miel par an: beau
temps, mauvais temps, famille, pas de famille, enrhumés ou non. Et
je ne pense pas que vous ayez beaucoup de difficulté à vous trouver
une gardienne... vu la noblesse du geste, D'ailleurs, au pis aller...
emmenez fes enfants! Ce qui importe, c'est de retourner à l'endroit
même où vous aurez niché votre bonheur tout neuf, afin de voir
surgir, de tous côtés, de chers souvenirs, Instinctivement, vous re-
trouverez votre belle jeunesse et les mots que vous prononcerez alors
seront ceux de vos vingt ans. Aprés ces instants magiques, vous
continuerez votre bonhomme de chemin le coeur en jête, vous disant

chrysanthèmes.
Ils reproduisent zous une forme

nouvelle les teintes si brillantes des

Dahlias et des Roses que nous ve-
nons de perdre.
Une pieuse tradition veut que les

plus belles de ces robustes fleurs

d'automne se rassemblent dans l'en-
clos commun où reposent nos
parents «ndormis.
Quelques touffes, mises en pots.

conserveront plus d'un mois toutes
leurs couleurs si nous les plaçons
dans un appartement.

11 est facile de former soi-même
ces superbes Chrysanthèmes :
On plante, en mal-juin, dans un

bon terrain, des boutures racinées,
choisies parmi les variétés modernes.

Il faudra surveiller leur croissance
et ne laisser qu’un seul bouton à
fleur se former sur chaquetige.Tous

les atres seront détachés dès leur
naissance. C'est ainsi que s'obtien-
nent, exactement pour la Toussaint,

des fleurs comparables aux plus

beaux, aux plus coûteux spécimens
exposés dans les magasins.
Nous pouvons ainsi éviter un

achat important, qui pèse dans l’é-
conomie domestique, quand vient le
moment d'honorer ceux que nous
avons chéris. Le geste n'aura que
plus de valeur symbolique si nous
leur offrons une précieuse floraison,
longuement préparée, oeuvre de nos

mains.
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Fourrure

  Deux modèles de fourrure dif-
férente pour les élégantes.

- La première gelée d'octobre surprend et supprime
en une nuit toutes les fleurs d’été. C’est alors que se

déploie, soudainement, la splendide floraison des
——

qu'après tout la vie est belle,
malgré ses tempêtes et ses lar-
mes,
Puisse mon conseil étre entendu
et suivi.

SpBy
 

 

Démonstration

d'art culinaire
Il y aura démonstration culinaire

À l'Institut Familial et Social, 1215

est boul. St-Joseph, mercredi 20

octobre, à deux heures et à sept
heures et demie du soir.
On exécutera le menu d'un gra-

cieux souper de réception d'autom-

ne.
Nous attirons l'attention sur le

gâteau tout à fait inédit et d'une
surprenante présentation.
La table comportera Une riche

décoration de brun foncé harmonisé
de teintes de la saison,

MENU

Potage julienne

Aubergines farcies à l'agnelet

Carottes marianne
Quenelles de pommes de terre

Salade voiller

Gâteau “la ronde des sorcières”

“Bonne Fortune” (pièce montée)
Punch “longue vie”

‘Truffes au chocolat
Glace cuite

—_———

Cours gratuits
et catéchisme
Des lecons de grammaire fran-

caise, d'anglais, sont données deux
soirs par semaine, de 730 à 845
heures, au Couvent de Marie-Ré-
paratrice, 1025 boul. Mont-Royal,
ouest, Outremont. Le samedi après-
Midi, de 230 à 4 heures, des le-
cons de couture, de broderie, de
crochet, de frivolité, de filet, etc.
sont aussi données gratuitement.
Frais d'inscription: $1.00.
CATECHISME POUR ENFANTS:
Les leçons de catéchisme pré-

paratoires à la Première Commu-
nion ont lieu tous les samedis à
1030 heures a.m.
=

Retraites fermées
Les prochaines retraites fermées

des Religieuses Dominicaines de
Valieyfield auront lieu aux dates
suivantes:

25-28 octobre: Dames: R. P, B.
Boisvert, O.P.

29 octobre—ler novembre: Jeu-
nes Filles: R. P. B. Boisvert, O.P.
4-7 novembre: Jeunes Filles: R.

P B. Boisvert, OP.
8-11 novembre: R. P. Mare, Tri-

nitaire. (Dames).
11-14 novembre: Jeunes Filles: R.

P. Marc, Trinitalre,
18-18 novembre: Dames: R. P. B.

Bolsvert, O.P.
S'inscrire à l'avance: Villa Sanc-

ta Maria, 347, Chemin Larooque, Valieyfield, Qué. Tél: 628.

Modes canadiennes
a Ottawa lundi
Le 32e congrés annuel de la Ca-

nadian Woollen & Knit Goods Ma-
nufacturing Association se déroulera

au Château Laurier, à Ottawa, du 25
au 26 octobre 1954.
Le point saillant du congrès sera

la présentation des créations de Ja
haute couture canadienne par la
nouvelle Association des couturiers

déroulera à l'issue du banquet qui

aura lieu À la salle de bal de l'hôtel,

à 7 h. 30, lundi, 25 octobre.
On présentera environ 40 créa-

tions, toutes confectionnées de lai-

nages canadiens. La plupart de

ces créations sont nouvelles bien

que Certaines d'entre elles aient

été présentées par le couturier, à

Montréal, les 21, 23 et 24 septembre

derniers.
L'Association des couturiers ca-

nadiens a été constituée par six

couturiers au début de l'année aux

fin de rehausser le prestige de la

haute couture canadienne et des

étoffes de fabrication canadienne,

grâce à des revues de modes pério-

diques. L'Association comprend main-

tenant 14 membres et ce sera à Ot-

tawa, son deuxième défilé.
———

La nature de
l’orientation
Hier 18 octobre, eut Lieu le pre-

mier cours au programme 1954-55

de l'Ecole des Parents de Mont-

réal. M. l'abbé Norbert Lacoste a

exposé le sujet suivant: Aspect

thévlogique de la famille nombreu-

se. -

Aujourd'hui 19 octobre. M. Jean

Courval traitera de La nature de

forientation.
Les présidents de ces deux co-

mités respectivement MM. Jac-

ques Lavigne et Lucien Doré prient

tous les membres ainsi que ceux qui

seraient intéresses à Ja devenir.

de bien vouloir se rendre pour 8

h. 30 au Pavillon des gardes-ma-

lades de l'Hôtel-Dieu, 3860 rue St-

Urbain.
L'exposé des deux spécialistes In-

vités sera suivi a'un forum. Pour

tous renseignements additionnels

relativement à ces séances d'étu-
des, on peut téléphoner au Becré-
tariat de l'Ecole à VE 2762.

refr

Ils voient un train |
pour la première fois

Plusieurs Scouts de St-Plerre-

Miquelon, possession française dans

le Golfe Et-Laurent, qui visitaient

le Canada à l’occasion d'un voyage

de deux semaines au camp scout,

n'avaient jamais vu un train au- paravant ni une partie de “bass-
ball”.

 

Pour les gourmets.
SOUPE A LA JULIENNE

tasse de carottes
tasse de pommes de terre

33 de tasse de navets
tasse de céleri
tasse de petits pois verts
€. à soupe de sagou

2  pintes de consommé
Sel et poivre.

Mettre le consommé dans la cas-

—
—
_

o
b

Be Conte revue de mode ES | serole. faire bouillir, puis ajouter les
légumes coupés en dés. Laisser cuire
doucement. Après une heure de cuis-
son, ajouter les petits pois verus. le
sagou lavé dans plusieurs eaux.
Laisser mijoter pendant 15 à 30 mi

nutes.

 

Compagnon silencieux
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PATRON No 663 — Les enfants

recevront toujours avec plaisir cet
ami de jeu, il mesure 32 pouces et
peut se vétir de leurs vétements
trop petits.
Le PATRON LAURA WHEELER
comprend toutes les indications
nécessaires au succès du travail,
Pour ebtenir les patrons de la “Patrie”
envoyez la somme de 40 cents

plus 3 cents pour la taxe,
un

dès
modes, le “Patrie”,

arrrer

rm

dE.



Bourbonnais-St-Germain
Le marlage de Madeleine, fille du

docteur et de Mme Prud'homme
Saint-Germain, de Westmount, avec
M. Pierre-Pau] Bourbonnais, fils de
M. J.-A. Bourbonnais, décédé, et de
Mme Bourbonnais, de Montréal, a
été béni par M. le chanoine Jacques-
L. de Martigny, cousin de la mariée,
samedi matin, à onze heures, à
Saint-Léon de Westmount. Pour
la circonstance, l'église était décorée
de corbeilles de giaïeuls et de chry-
santhèmes et de feuillage d'autom-
ne. Pendant la messe, il y eut pro-
gramme musical. M. François Saint-
Germain, frère de la mariée, ainsi
que M. André Bérard, cousin de la
mariée, plaçaient les invités. M.
Marcel Bourbonnais était le témoin
de son frère,
La mariée, au bras de son père,

portait une robe aux ligne .lasai-
ques, de satin bleu glacier, ornée
d’un col Marie Stuart et dont l'am-
pleur de la Jupe formait longue
traine, un voile de tulle illusion de
même ton. retenu sous un petit
bandeau de perles et de sequins
bleus et une gerbe de stéphanotis
et de camélias bleus. Mile Monique
Saint-Germain, soeur de la mariée,
dame d'honneur, portait une robe
de taffetas American Beauty & cor-
sage drapé et jupe très ample, une
fantaisie de même tissu dans les
cheveux et un bouquet de pompons
bieus. M. David L'Espérance était
garçon d'honneur.
Mme Saint-Germain, mère de la

mariée, portait une robe drapee de
satin chocolat, un toquet de plu-
mes d'autruche de même ton, des
accessoires bruns et un chrysanthè-
me roux à l'épaule. Mme Bourbon-
hais, mère du marié, portait une
robe de crèpe français havane, un
chapeau et des accessoires de mé-
me ton et une touffe de petites
orchidées jaunes au corsage. La
cérémonie fut suivie d'une récep-
tion chez le docteur et Mme Saint-
Germain, avenue Roslyn, où les
salons, le hall et la salle à manger
étalent décorés de fleurs dans les
tons uutomnaux, et de feuillage
bronze. M. et Mme Bourbonnais
bartirent ensuite pour le sud des
Etats-Unis.
Pour voyager, Mme Bourbonnais

portait un costume de lainage an-
glals bleu anthracite, un chapeau
de mélusine neige et des accessoi-
res de chevreau vermilion.

Parent-Lafontaine
Dans l'intimité, samedi, à dix

heures, a Saint-Raphaël d'Outre-
mont, le R. P. Louis-M. Régis, O.P.,
bénissait le mariage de Mlk Lucie
Lafontaine, fille du juge et de
Mme Eugène Lafontaine, avec M.
Michel Parent, Ing. P. B.Sc., fils
de Me Honoré Parent, CR. et de
Mme Parent. Pour la circonstance,
l'église avait été décorée de chry-
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CImonclanites.
santhèmes blancs et bronze et
pendant la messe, un programme
de musique d'orgue fut exécuté par
Mme Fernand Graton. M. Parent
était le témoin de son fils,
Accompagnée de son père, la ma-

riée portait une robe blanche àcorsage de guipure et ample jupe
de satin avec incrustations de gui-
pure, un voile de tulle illusion Ye-
tenu sous un béguin de dentelle re-
brodée de perles et un bouquet dis-
posé en cascade et composé de
Stéphanotis et d'orchidées Mme
Lafontaine, mère de la mariée,
portait une robe de brocart cha-
toyant gris et noir et un chapeau
de mélusine rose palette. Mme
Parent, mère du marié, portait un
ensemble de faille noire et de l'or-
ganza avec touche de vison et un
petit chapeau français de feutre
blanc rehaussé d'une aigrette noi-
re.
A l'issue de le cérémonie, une

Téception réunissait les membres
des deux familles au Ritz Carlton
où les salons étaient décorés de
chrysanthèmes et de feuillage d'au-
tomne. M. et Mme Parent parti-
rent ensuite en voyage. Mme Pa-
rent portait slors un costume de
Ininage angora noir chiné blanc et
havane, un chapeau de mélusine
miel et des accessoires de pécari.
M. et Mme Parent s’embarqueront
pour l’Europe, dans quelques se-
maines.

2 ere .
Poupart-Léveillé me
Samedi à dix h. à l'église St-Marc

de Rosemont, M. l'abbé Lionel Mar-
tel, curé, -bénissait le mariage de
Mille Claire Léveillé, fille de M. et
de Mme Paul Léveillé, avec M. Gilles
Poupart, fils de M. et de Mme Lau-
rent Poupart. Pour la circonstance,
le sanctuaire avait été décoré de
corbeilles, de glaïeuls et de chrysan-
thèmes blancs, de massifs de pal-
miers et de fougére. Des colonnettes
ornées de fleurs blanches décoraient

ll'allée centrale de la nef, M. Paul
‘Reddy touchait l'orgue et M. Wil-
ltrfd Fortin exécuta le progamme de
chant. M. Poupart était le témoia
de son fils.
La mariée, au bras de son père,

portait une robe de satin broché
blanc clouté de pierres du Rhin et
dont l'ampleur de la jupe formait
courte traine, un voile de tufle illu-
sion retenu sou un bandeau de
satin et une gerbe disposée en crois-
sante et composée de stéphanotis
et de feuilles de lierre. Mlle Denise
Poupart, dume d'honneur, portait
une robe de poult de soie toulouse,
un toquet et un manchon de feuil-
les d'automne. M. Jean Rose était
garçon d'honneur. Mme Léveillé,
mère de la mariée, portait une robe
de brocart émeraude, un feutre ita-
lien et des accessoires assortis, un
bouquet de roses Talisman et une \parure de vison. Mme Poupart, mé-

 

M. et Mme Robert James

  
 

WATT quittant Is chapelle de l'église Ste
Michel, après leur mariage, célébré samedi dernier, La mariés (Norma
Gertrude Douglas) est la fille de M. et de Mme Herbert P. Douglas,
d'Outremont, et le marié, le fils de M. et de Mme Willlam Watt, de

Ville Mont-Royal

re du marié portait une robe de reps
cognac, un chapeau brodé de perles
bronzées, des accessoires bruns, des
fourrures de vison et une orchidée
À l'épaule, .

A Uissue de Ia cérémonie, 11 y eut
réception. M. et Mme Poupart par-
tirent ensuite pour Miami et La
Havane. Pour voyager Mme Pou-
part portalt un costume de cache-
mire noyer, des accessoires de même
ton et une cape de kolinsky,

O'Brien-Potvin
Samedi à neuf heures trente, à

l'église Notre-Dame du Rosaire, a
été béni le mariage de Mlle Jacque-
line Potvin, fille de M. et de Mme
Emile Potvin, avec M. Brian O'Brien
fils de M. et de Mme William
O'Brien. L'église était alors décorée
de fleurs de saison et la société
chorale exécuta le programme de
chant, pendant la messe, M. Arthur
Wilson agissalt comme garçon
d'honneur et MM. Gerald King,
Lloyd Seguin et André Miron pla-
çaient les invités. M. O'Brien était
le témoin de son fils.

La mariée, au bras de son père,
portait une robe de tulle de nylon
blanc et dentelle française sur four-
Teau de taffetas et un voile de tulle
Ulusion retenu sous un béguin de
dentelle et de perles. Elle tenait
un livre d'heures recouvert d'une
orchidée blanche. Mlle Brenda
O'Brien, sceur du marié, dame
d'honneur, portait une robe de poult
de soie bleu paon, un bandeau de
feuilles de velours de même ton et
un bouquet de pompons bronze,

Mme Potvin, mère de la mariée,
| portait une robe de satin bleu azur
avec bolero de dentelle, un chapeau
de velours français noir, des acces-
soires assortis: une jaquette de
taupe et des roses au cogsage. Mme
O'Brien, mère du marié, portait une
robe de cristallette framboise, un
chapeau et des accessoires de même
ton, et des rases Namur à l'épaule.
Mme Brennan, grand-mére du
marié, portait une robe de crêpe et
dentelle marine, un chapeau et des
accessoires bleu clel et des oeillets
de la Virginie au corsage.
La cérémonie fut suivie d'une ré-

ception. Les mariés partirent en-
suite en auto pour les Laurentides.
 
un costume de cachemire anglais
brun garni de castor, un feutre et
des accessoires de même ton,

Perron-Gaudreau
Ce matin, à dix heures, À l'église

Notre-Dame-de-Lourdes, de Ver-
dun, M. l'abbé Claude Perron, frère
du marié, bénissait le mariage de
Mile Monique Gaudreau, fille de
M. et de Mme Hector Gaudreau, de
Verdun. avec M. Jacques Perron,
fils de M. et de Mme J.-A. Perron,
de ville St-Pierre. Pour la circons-
tance, l'église avait été décorée
d‘une profusion de fleurs de saison
et pendant la messe, Mme H. Wal-
ford exécuta un programme musi-
cal comprenant la “Prière à la
Vierge”, le “Panis Angelicus”, de
Cesar Franck, et I'“Ave Maria”, de
Schubert, tandis que Mme A. La-
| porte touchait l'orgue. M. Perron
‘était le témoin de son fils. Accom-
;pagnée de son père, la mariée por-
| tait sur un fourreau de satin, une
robe de dentelle française blanche
[dent le corsage était parsemé de
perles et de pierres du Rhin: la
Jupe trés ample ouvrait sur deux
panneaux de nylon plissé soleil. Bon
voile semi-long de tulle illusion était
tmaintenu sous un toquet de fleurs
de nylon et de perles et son bou-quet retombant en cascade, compo-
sé d'oetllets blancs et de pompons:
ole portait également un collier de
peries,

La dame d'honneur, Mlle Jeanni-
ne Gaudreau, soeur de la mariée,
portait une robe de cristallette
ronze & jupe ample, corsage plissé

et écharpe de même tissu, un bé-
guir de plumes cuivre et un bou-
quet colonial de pompons bronze
et or et de feuilles de lierre. M.
Normand Bérubé était garçon
d'honneur. M. Henri Gaudreau,
trère de la mariée, et M. Yves Per-
ron, frère du marié, plaçaient les
invités Mme Gaudreau, mère de
lu mariée, portait une robe de
crêpe calé avec motif d’ottoman de

 
 

Mite Elizabeth LIMOGES, fille de
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M. et de Mme Albert Limoges, do |

Ville Mont-Royal qui sera présentée au lleutenant-gouverneur de la |
province et à Mme Gaspard Fauteux À l'occasion du bal des petits |

souliers qui aura lieu le 5 novembre à l'hôtel Windror. i

 

même ton, un chapeau d’antilope
beige rehaussé de plumes, des ac-
cessoires de reptile brun, une échar-
pe d'écureuil de Russie et de petites
roses Talisman au corsage. Mme
Perron, mère du marié, portait une
robe de crêpe et dentelle - violette
de Parme, un chapeau d'écailles
mauves et roses. des accessoires
noirs et de petites roses Sweet-
heart crevette à l'épaule,

Après la cérémonie, il y eut récep-
tion au Club Canadien. M. et Mme
Perron partirent ensuite, en auto-
mobile, pour un voyage à New- 

Pour voyager. Mme O'Brien portait:

York et autres villes américaines.
Pour voyager, Mme Perron portait
un deux-pièces de tissu anglais
cannelle, un feutre-soleil aigue-
marine, des accessoires de cuir roux,
une écharpe de vison et à l'épaule,
un bouquet de roses cuivre et de
pompons bronze. À leur re:our, M.
et Mme Perron demeureront à
Verdun.

L'Association
des Femmes libérales
de N.-D.-G.
Madame Maurice J. Heller pré-

sidente de l'Association des Femmes
libérales de N.D.G assistée de son
exécutif organise un banquet qui
aura lieu au Club de Réforme, au-
jourd'hui le 19 octobre à 7 h. 30
p.m. L'honorable R. H. Winters,
ministre des Travaux publics sera
l'invité d'honneur.

La vente des billets a été con-
fiée 4 Mme P. J. Sampson.

Parties de cartes
Les Dames patronnesses de l'Oeu-

vre de la Soupe lancent leur der-
niee appel pour la partie de cartes
d'aujourd'hui, à 2 1-2 heures pm,,
salle des Fusiliers Mont-Royal.

De nouveaux noms s'enregistrent:
Mmes Gérard Boudrias, Ad. Ray-
nault, P. Laurendeau, A. Guilbault,
Yvan Beauregard. Jean Drapeau,
M. Perreauit, Maurice Massicotte,
H. Lamarre, René Duchaussois, A.-
F. Moisan, R. Lavallée, Ar. Bérubé,
Lucien Durand, Geo. Tremblay,
Aug, Archambault, Y.-P, St-Cyr,
J.-B. Brault, Berthe Simard, J.
Moncel, C. Monat, M. Pasquin, O.
Cardinal, G. Bélanger, P. Brais, R.
Parent, Z.-H. Ethier, E. Vachon,
Æ Trudeau, J.-E. Lsurin, J. Bé-
dard, A. Tessier, Lucien Dansereau,
Roméo Daibec, M. Cordeau, Alf.
Paradis, C.-E. Oravel, Aimé Geof-
frion, Paul Viau, Roger Gagnon,
Jean Arpin, H, Delorimier, G. 8t-
Pierre, L.-P. Forest, C. Rouleau,
René Boucher, L. de G. Beaubien, Miles M. Boivin, Alice Roiland, B.
O'Leary, Jeanne Cloutier, Luce

Houle, Maralle Lussier, P. Proven
çal, M. Provost.
La partie de cartes de l'Amicate

Notre-Dame-des-Prés, de Laprairie,
aura lieu à la salle du pensionnab
de la Congrégation Notre - Dame,
la présidence de Mgr J. Chevalier,
IA. le samedi 23 octobre, à deux
heures. Cette réunion est organisée
en prévision des fêtes du 250e an-
niversaire de fondation qui auront
lieu en juin. Toutes les anciennes
et leurs amies sont invitées.
La prochaine partie de cartes à

Ihôpital Saint-Joseph des Conva-
lescentes, 4515 rue Berrt, aura lieu
mercredi après-midi, à 2 h. 30 sous
la présidence d'honneur de Mme E.
Lamoureux.
Une partie d= cartes au profit

des oeuvres apostoliques des Bulse
sonnets aura lieu le mercredi 20
octobre, à deux heures, au Centre
paroissial Saint-Edouard, 6517, rue
Saint-Denis, sous la présidence
d'honneur de Mme J.-A. Brodeur
et de ses invités.

Revue de modes
Une revue de modes, au profit

des Enfants des crèches de la Mie
séricorde organisée sous la présis
dence de M. Louis Gendron et du
comité des patrons des Crèches,
aura lieu, ce soir à 8 h. 30, À la
salle Saint-Stanislas, 1371 rue Lau-
rier est,

Réception
Le président et les membres du

comité exécutif de l'orchestre sym-
phonique de Montréal reçoivent ce
soir, à l'hôtel Ritz Carlton. après
le premier concert de la saison,
qui sera dirigé par Alberto Erede,
avec Gary Graffman, comme pia
niste invité.

Au Concerts
symphoniques
L'hon. Omer Côté, secrétaire pro=

vincial et Mme Côté ainsi que Son
Exc. M. Plerre Dupuy, ambassadeur
du Canada en Italie, seront les in-
vités d'honneur ce soir, au premier
concert de la saison de l'Orchestre
symphonique de Montréal, que di-
rigera l'éminent chef d'orchestre
italien Alfredo Erede,

Bal des Petits Souliers
Mile Francine Cabana fille de

M. et Mme Léo-Paul Cabana de
la Côte des Neiges sera au nome
bre des débutantes de la saison,
Elle sera présentée au lieutenant
gouverneur de la province et à
Mme Gaspard Fauteux qui rehause
seront de leur présence le bal dee petits souliers qui aura leu le 5
novembre A l'hotel Windsor. ;
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érailles de M.
Joseph-R. Legault
£ Ce matin en l’église St-Joachim de Pointe-Claire
font été célébrées les funérailles de M. Joseph-Rémi
Legault, ancien cultivateur de Beaurepaire, époux
Ye feu Anna Aubry, décédé le 25 octobre à l’âge de
82 ans.
l Le convoi funèbre partit de la
demeure du défunt à Beaurepaire
tour se rendre au lieu de ralliement
% Pointe-Claire et de là à l'église

issiale où la levée du corps fut
aite par l'abbé Alphonse Trottier,
zuré de St-Joachim. Le service re-
ligieux fut célébré par le Rév. Père
Joseph Décary, C8.C., assisté de
I'abbé Alphonse Trottier et de l’ab-
dé Réal Toupin, vicaire de la pa-
toisse comme diacre et sous-diacre.
M. Joseph Cousineau dirigeait la
shprale de Puinte-Claire et M.
Achille Daoust, touchait l'orgue.

Dans le choeur on remarquait
Mgr Robert Mitchell, chancelier de
l'archevéché de Montréal et M
l'abbé Guy Schetagne, P.M.E.
Une foule cons‘dérable avait en-

vahi l'immense nef de l'église St-
Joachim pour rendre un pieux
hommage au défunt qui fut éche-
vin de la ville de Beaconfield pen-
dant trente-cing ans, président de
la Commission scolaire catholique
de la ville de Beaconsfield de 1911
à 1950 et marguillier de la paroisse
8t-Joachim de Pointe-Claire,

Le deuil était conduit par ses
fils: MM. Armand Legault, surin.
tendant du service des impressions
à “La Patrie” et Rémy Legault: ses
gendres: MM. !Iéo Lacoste. Ovila
Roland, Ovila Benoit, Jacques Ra-
cine et William A. Legauit: ses pe-
tits-fils: Jean et Gilles Tremblay
et Richard Benoit; ses beaux-fré.
res: MM. Urgel Crevier et Ovila
Décary; ses neveux: MM. Ernest
Legault, Albert Legault, J. P. Le-
gout, Aimé Legault et Maurice Au-

y.
Les porteurs étaient MM. O. Le-

gault, Henri Deocust, William La-
rocque, Wilfrid Cyr, Joseph Paie-
ment et Emile Brunet. Une délé-
gation de la Ligue du Sacré-Coeur
de Pointe-Claire comprenant MM.
Arthur Boyer, Théo Daoust, A. Le-
tarte, Charles Iegault, Eugène Va-
lois, Armand Legault et Arthur Al-
lard précédait le corbillard.
Dans le cortège on remarquait:

Thon. juge Alphège Marier, MM.
Gérald Legault, A. St-Denis, H.
Aumais, J. Trottier, J. B. Aumais,
Noél Madore, V. Mitchell, Hubert
Dufresne, Lionel Godin, Laurent
Groulx, Edouard Paiement, chef de
police de Pointe-Claire, G. Le-
gault, J. P Legault, J. Allard, S.
Garceau, Gastun Legault, Lionel
Legault, Jean-Pierre Legault, Agé-
nard Jegault, L. Mirault, Yvon Mi-
rault, Jean Linssen, J.-Damas Le-
gault, Hector Groulx, Jos. Cardinal,
Aldas Legault, Omer Larouche, Paul

  VERS ROME. — Le R. P. Roland

Gauthier, C.8.C., directeur du

centre de recherches et de docu-

mentation à l’Oratoire Baint
Joseph du Mont-Royal, & quitté

Montréal par avion la semaine
@ernière pour se rendre à Rome,
@ù 1) prendra part au grand

tongrès marial international, qui
ee tiendra dans la Ville Eternel=

le du 24 oetobre au ler noveme
bre. D donnera une conférence
sur saint Joseph et l'Immaculée

Conception de Marie

 

  

Leroux, A.-R. Demers, L. Cousteau,
J. P. Legault, Yvan Provost, Guy
Meunier, F. Legault, René Labroche,
Claude Ranger, Lucien Lecomte,
Maurice Valiquette, Maurice Sene-
teys, Marcel Brunet, Alcide Bru-
net, Delmar Dagenalis, Arthur Allard.
Godfroy Lauzon, Hervé Leclerc, J.

Racine, Marcel Martin, Léopold St-

coste, I.-L, Legault, Henri Rose, E.
Brunet, Alexandre Provost, Gustave
Décary, Edouard Lamoureux, gérant
de Beaconsfield, Michel Rousseau,
Adrien Martin, Arthur Jasmin, Al-
bert Décary, C. Enghels, Emile Bé-
langer, Henri St-Aubin, Georges
Théoret, Hector Legault, Paul-F.
Lalonde, R. Orsali, Léon Chénier et
une délégation du journal la “Patrie”
où l'on remarquait: MM. Roland Du-
bois, gérant de la “Patrie”, R-G.
Peddie, O.-L. Bourque, A. Demuy.
1.. Renaud, E. Martin, Henri Riopel,
Salomon Leblanc, Gérard Blouin,
Léandre Montpetit, René Benoit,
Georges Genest, J-Yvez Lord et
Paul Coucke,

(PCf) — M. Graham

à au-delà de 1300 entreprises, la
plupart relativement petites.
Dans le texte dun discours, re-

mis à la presse avant qu'il ne soit
prononcé devant les membres du
club Canadien, M. Towers dit qu'il
est très filer de la Banque d'expan-
sion industrielle, une filiale de la
Banque du Canada. Avant que la
banque industrielle ne soit créée
par le gouvernement, les petites
entreprises industrielles avaient
beaucoup de difficulté — quand la
chose n'était pas tout simplement
impossible — à obtenir de l'argent
pour commencer ou étendre leur
production.
Les prêts, dit-il, devaient être

repartis sur une période trop lone
gue pour permettre aux banques à
charte de les consentir, ou leurs
montants étaient trop minimes pour
rendre possible l'émission d'actions
sur le marché.

PRETS
M. Towers a dévoilé que dans des

centaines de cas, des gens trés ex-
périmentés intéressés à mettre eur
pied une nouvelle entreprise ou à
agrandir une industrie existante, se
sont adressés à la Banque d’expan-
sion industrielle pour obtenir l'ar-
gent nécessaire à faire une réussite
de leur initiative.

11 est arrivé fréquemment que la
banque ait été en mesure de four-
nir à l'emprunteur une assistance
aucunement financière. Ainsi, elle a
donné à quelques-uns de précieux
conseils eoncemant leur système de
comptabilité, l'agencement de leurs
machineries et les débouchés possh

es.
Concernant les opérations ban-

caires en général, M. Towers a dit
qu'il est absolument nécessaire
d'être bien informé de l'état des
marchés financiers non seulement

Aubin, Albert Beaulieu, Roger La-

 

mandie,

première journée d'opération, on

environ 6,500 gallons. A droite, la

fait fonctionner. 
M.GrahamTowers très confiant
dansla finance canadienne

Towers, gouverneur de la
Banque du Canada, a déclaré hier que la Banque
d'expansion industrielle a remporté un grand succès
depuis sa fondation il y a 10 ans.

Elle a prêté environ $100,000,0006term
du Canada mais des autres pays
avec lesquels le Canada est en con-
tact étroit.

Le moyen de sonder adéquate-
ment l'expansion économique au
pays comme à l'étranger est d'ob-
tenir des statistiques fiables et de
les interpréter.

SECOURS
M. Towers a abordé également

l'aide apportée par le Canada aux
peys.
EUROPEENS DEVASTES PAR

LA GUERRE

L'objectif est d'en arriver à un
haut niveau de commerce inter-
national, libre de restrictions et de
discriminations. Les institutions
permanentes de collaboration in-
ternationale — le Fonds monétaire
international, la Banque interna-
nale de reconstruction et d'expar:-
sion Ainsi que l’Entente zénérale
sur les tarifs et le commerce —
poursuivent également le même
but.
Le bon sens exige, dit le gouver-

neur, que d'autres progrès soient
enregistrés dans l'élimination des
restrictions au commerce et l'éta-
blissement de la convertibilité,

AIDE PRECIEUSE

M. Towers à rappelé qu'aux pre-
miers jours de la Banque du Cana-
da, à la suite de sa fondation en
1935, tous les groupes agricoles com-
me urbains, commerciaux comme
gouvernementaux — ploysient sous
le fardeau des dettes. Le relâche-
ment du crédit a contribué à allé-
ger le fardeau et à créer des condi-
tions économiques plus favorables
à l'expansion,
A l'arrivée de la guerre, un sys-

tème de contrôle du change étran-
ger était prêt. Il fut mis en applica
 

hier soir, à 7 heures, est arrivé à Air-Canada atteint
un nouveau sommet

Alr-Canada annonce que l'un de ses avions a établi un nouveau
record. Le Super-Constellaticn de l'envolée 530, qui a quitté Montréal

Prestwick, en Ecosse, 8 heures et
8 minutes plus tard, alors que l'horaire prévoit 10 heures et 45 minutes.

Le capitaine 8-8. Albuñet, de Baie d'Urfé, dans le comté de
Jacques-Cartier, & ainsi dépassé le sommet non officiel, établi en 1949.
établissant la traversée à 8 heures et 9 minutes.

Aidé d'un vent arrière d'une vélocité de plus de 100 milles à l'heure,
le gigantesque appareil a atteint la vitesse de 440 milles à l'heure, pour
établir une vitesse moyenne de 300 milles à l'heure pendant Ia traversés.

SES HABITANTS du petit village de Hannaches, en Nor-

viennent de découvrir du

territoire. M y a 33 ans, des ingénieurs avaient noté la

présence de pétrole autour de Hannaches, mais des forages

n'avaient alors rien donné. Ci-dessus, à gauche, le réservoir

placé près de la grue pour recevoir l'hufle. Au cours de la

 

pétrole dans leur

  

    

  
   
  

       

  

 

   
  
   

   
   

obtint 150 barils, sc:t
grue et l'équipe qui la

  

   

  
  
   

 

  

   

     

  

tion. Que ce suit par chance ou
par bonne administration, dit M |
Towers, la Banque du Canada & êtel
créée au moment propice — pas:
trop tard pour mettre de l’ordre
dans son organisation et prendre
diverses dispositions avant que ia
guerre n'éclate.
L'économie canadienne, a affir-

mé Je gouverneur, s'est développée
considérablement au cours des deux
derniéres décennies. Il a exprimé Ja
certitude qu'un grand progrès sera
enregistré dans les années à venir.
Ce progrés pourra s'accomplir

grâce à un financement provenant
surtout du marché des obligations
et des banques. M, Towers a declare
que le Canada n'est pes démuni
dans le domaine de la finance et
que son expansion économique ne
sera pas entravé par je manque de
crédit,

DU TIC AU TAC
3000 horlogers suisses ont lancé

une campagne contre l'achat des
produits américains en mesure de
représailles contre la majoration
du £ douanier américain sur les
montres. Certains marchands refu-
sent de vendre les cigarettes, le  nylon ou le coca-cola des Etats-
Unis.

  
JEANNE MATTHEWS, pautincuse de fantaisie, de

  
Au banquet

des journalistes
Le poste CHEP diffusera diree-

tement de l'hôtel Windsor, same-
di soir, le discours du T. H. Louis
St-Laurent. premier ministre du
Canada, qui parlera au banquet
du 10e anniversure de Ia fouda-
tion du Syndicat des Journalistes
de la Province. L'émission débu-
lea à neuf heures.

 

Partie de cartes
~nnuelle, le 23
Samedi. le 23 octobre prochain,

les anciennes élèves de l'Ecole nor-
male Jacques-Cartier auront leur
partie de cartes annuelle, dont lea
recettes sont affectées au soutien
des œuvres de l'Amicale.

1 direction serait reconnaissan-
te a toutes celles qui offriront un

cadeau comme prix de presence,
S'il vous plait, faire parvenir à
l'Ecol: normate J.-C. 2330 ouest,
rue Sherbrooke, Montréal, 25.

 
 

 
 

Fr
Vancouver, Golome

bie-Canadienne, photographiée à son arrivée À New-York sur le
paquebot “United States”, & son retour d'une série d'engagements

comme patineuse en Angleterre et en Afrique du Sud.
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MONTREAL
sortira de sa léthargie

car j'obtiendrai l'aide des
gouvernements supérieurs

dit

Fournier
le prochain maire de la Métropole

Le noeud du probléme qui paralyse présentement Montréal est l'éternelle grand nombre de gens. Nous devons donc compter sur l’aide des gouverne-
question d'argent. Et, comme vous, j'estime que le concribuable est déjà ments supérieurs. C'est nous, contribuables de Montréal, qui payons le plus
suffisammenc ctaxé, D'ailleurs, c'est en protégeant la petite propriété et nun d'impôts et c'est nous qui recevons le moins d'aide. La plus stricte justice
en la taxant davantage, qu'on parviendra à la rendre accessible à un plus commande que les gouvernements supérieurs nous viennent en aide.

CIRCULATION — 80% de la population métropolitaine voyage en tramway. L'état actuel est
incolérable, Il se perd chaque jour un nombre considérable d'heures qui pourraient être con-
sacrées utilement au travail et aux loisirs. L'industrie, le commerce er tous les contribuables
sont victimes d'un service inadéquat. Un règlement s'impose. Les suggestions sont nombreuses,
Nous trouverons sans tarder la solution la plus pratique et la plus économique à ce problème.

LA DÉMOLITION DES TAUDIS ET, LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS POUR OUVRIERS
— 200,000 personnes, à Montréal, sont kogées dans des appartements et des maisons qui
peuvent être assimilés à de véritables taudis. Environ 15% de la population vit donc dans
des lucaux insalubres. D'aucres villes ont trouvé la solution à cet épineux problème. Et,
encore à ce chapitre, les suggestions ne manquent pas. Mais qu’artend-on pour se mettre à
l'oeuvre? Nous prenons l'engagement solennel de remédier à un étac de choses qui n’a
aucune raison de se perpétuer. Nous démolirons les taudis et construirons des logements
convenables pour nus ouvriers,

CHÔMAGE — II m'a toujours paru extraordinaire qu'il y ait du chômage quand tout reste à
faire. Je sais qu’il s'agit là d’une question fort complexe et qu’elle ne saurait être entièrement
tésolue à l'échelon local. Mais je suis persuadé que si, demain, nous nous mettons à l’œuvre
dans le domaine de l'habitation comme dans celui de la circulation et du transport en com-
mun, des milliers d'ouvriers présentement sans emploi pourront enfin trouver un salaire
taissonable tout en contribuant à l'avancement économique et social de Montréal.

LE ROND-POINT DE NOTRE CULTURE — On a parlé d'une salle de concert et des démarches
ont été entreprises à cet effet auprès du gouvernement provincial pour que celui-ci accepte
d’y contribuer. Mais cette salle de concert ne saurait être, à mes yeux, qu’un commencement,
Ce dont nous avons besoin, c'est d’un centre qui serait conçu comme le rond-point de
notre culture et qui serait à la fois instrument et le symbole de toute notre production
artistique qu'elle soit musique, théâtre ou peinture,

La participation des autorités provinciales à la construction d'une salle de concert nous
est déjà acquise. En élargissant ce projet, ou en faisant le monument de notre unité nationale
sur le plan culturel, je crois que nous pourrions y associer le gouvernement fédéral et en
faciliter la réalisation.

“Associer Québec et Ottawa a l'oeuvre de reconstruction” - Sarto Fournier

VOTEZ SARTO FOURNIER
ORGANISATION SARTO FOURNIER
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Les rumeurs de la ville
DIVERS : Pendant quelques minutes dimanche soir nous avons vu à
“Toast of the Town” Liberace se livrer à des cabrioles et des pas de
danse vraiment trop faciles. Liberace devrait Lien demeurer à son
piano où il réussit d'ailleurs très bien et se dispenser de ces incursions
dans des domaines où il est loin d'être maître. Si Liberace veut s'amuser
Tien ne l'en empêche dans des réunions privées mais de là à amuser le
grand public par semblables extravagances, il y n une marge, Jouez du
piano M. Liberace et sestez en là... l'ivoire vous va mieux que les pas
de danse... Les extraits d'opérettes ont débuté dimanche soir à CBFT
avec Baron Tzigane de Johann Strauss cette formule condensée permet
de faire entendre les mellleurs airs d'une oeuvre en nous faisant grâce
des longueurs et de la paille. C'est l'opérette format de poche et c'est

très bien durant la mefileure demi-heure de ia soirée dominicale. — Le
programme fantaisies canadiennes dimanche a eu ses grandes faiblesses.
Voici un programme qui devrait être des plus soignés puisqu'il tente
de faire valoir nos talents canadiens. On a bien fait d'y inviter le
pianiste Paul Doyon, qui à relevé considérablement l'émission. Soulignons
la jolie musique de Michel Perreault dans le ballet d'Elirabeth Lecse.

PENSEE: Il n’est pas toujours bon de dire ce qu'on a sur le

coeur, mais il faut tâcher de n'avoir sur le coeur que ce que l'on
peut dire, — P, JANET.

A DROITE ET À GAUCHE: Les Community Concerts de Ville Mt-Royal

peuple,

Un problème sérieux
  annoncent les concerts suivants pour la saison: le 15 novembre Lois

Marshal; le 21 mars, le pianiste Rudolf Firkusny; le 3 janvier, l'ensemble
Corelli; le 18 avril, le violoniste Michael Rabin. Ces concerts auront
Leu au Mont-Royal High School

TROIS FILMS — Treis films de caractère très différent mais
tous réalisés par l'Office natiemal du film de Camséa ont
mérité des Mentions de Mérite au récent festival du films
d'Edimbourg. Ces mentiems de mérite me sont accerdées qu'aux
films les plus remarquables parmi tous ceux qui sont inscrits
au Festival. Les films canadiens qui ont eu cet honneur sont

, “Corral”, film sans parole sur le domptage des chevaux dans
l'Ouest; “Le Nettoyeur d'Aiguilles’, petit portrait de cet homme
chargé de nettoyer les rails dans sme grande ville; “Fhe Stratford
Adventure’ : reportage très complet sur le premier festival
Shakespeare, a Stratford, en Ontario,

APOSTILLES : Un impresario local a fait venir des marionnettes juste
avant ‘es élections municipales, drôle de coincidence... et dire que

les comédiens se dépensent tant pour nous faire rire alors que les
événements s'en chargent si bien parfois — Neuf candidats offrent
leurs services à la mairie pourquoi ne pas tous les élire ? L'un s'occuperait
de la saïle de concert, l'autre du métro, un autre ferait dans les
express-ways. un autre encore de restaurer la population, tandis qu'un
Autre siégerait au Conseil pour laisser le temps à un autre de s'occuper
de moralité. Neuf maires ce ne serait pas de trop pour les besoins d’une
grande ville Amendons la charte de Montréal et créons place pour

 

AU CINEMA DE PARIS. — Une scène du film “Si Versailles m'était
conté” représentant Louis XVI s'émouvant sur le sort d'une fille du

Delorme. “Si Versailles m'était conté” est gardé à
l'affiche au Cinéma de Paris

La bonne manutention des
marchandises dans les wagons

Les dommages aux marchandises au moment de
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la manutention, quel qu’en soit le responsable, sont une
perte pourle pays, a déclaré B. Donald Gordon, prési-
dent et directeur général du Canadien National, à un

 

neuf maires on a bien créé la place pour 99 conseillers — La vie vous
demande la Bourse et 1a Bourse vous donne la vie...
toujours avoir sa part d'obligations,
bon moyen de voir l'ours c’est d'acheter à la balsse,

PAUL DOYON A L'UNIVERSITE — Les étudiants présenteront,
le jeudi 4 movembre prochain, le pianiste canadien bien cennu,

Pau] Doyon. Comme on le sait, en 1950 Paul Doyon s'est vu
attribuer la médallle du Christian Culture Award, en reconnais-
samce des éminents services qu'il a rendus à la cause musicale
dans notre pays, Cette distinction a été accordée à des écrivains,
hommes d'affaires ou hommes d'Etat qui ent servi In cultare
dams leurs diverses activités tels que: Jacques Maritain, Sigrid
Undiset, Etienne Glisem, Henry Ford 11, Dr. Charles-H. Maklk, etc.
M. Doyon jewera seus les auspices de in Société artistique des
étediants,

Le financier veut
c'est un sacrifié — En Bourse, un

VERGOR

 

‘La Chauve-Souris”
au Plateau le 22
“La Chauve-Souris”, le chef-d'oëu-

vre de Johann Strauss, que le Théâ-
tre des Marionnettes de Salzbourg
présentera vendredi et samedi les
22 et 23 octobre, à la Salle du Pla-
teau, est probablement l'un des
opéras qui ont obtenu le plus de
auccès de tout le répertoire. D y a
quelques saisons, quand l'Opéra Me-
tropolian fit premièrement revivre
cette oeuvre, le succès fut si reten-
tissant que malgré les nombreuses
représentations supplémentaires
prévues, la demande ne put être
satisfaite. Par conséquent, pour la
première fois dans l'histoire de l'O-|?
pére Metropolitan, une troupe am-
ulante fut formée pour entrepren-

dre des tournées sous ses auspices
et cela, avec un suocés immerse.
On se souviendra que cette troupe
joua let au “Her Majesty's Thea-
tre” durant une semaine entière.

Le Théâtre des Marionnettes de
Balsbourg utilisera l'enregistrement
de l'Opéra Metropolitan par Co-
lumbia, lequel met en vedette Lily
Pons, Richard Tucker, Lubjua We-
litch, Charles Kullman et John
Brownlee. On nous promet une pro-
duction éclatante avec costumes
somptueux, éclairage magnifique et,
suites de ballet, lesquels on pourra  

voir sur leur nouvelle acéne tour-
nante,
Dimanche, le 24 octobre. à 2 h. 15

pm.  y aura au Collège Loyola,
une matinée spéciale pour les en-
fants durant laquelle “Blanche.
Neige et les Sept Nains” sera pré-
senté.

TEEhh
Les cotes morales (nscrites dans cet

horaire nous sont fournies par le Cen-
tre Catholique du cinéma de Montréal,
4344 rue St-Denis.
LOKW'S~“The Caine Meting": 10.08,

1220, 235, 450 7,05, 9.20.
"Pout tens,

PALACE — “Seven Brides fer Seven
Dothers’: 10.19, 12.25, 245, 5205, 7.33,

Pout adultes.
CAPITOL — “On the Waterfreat:

10.15, 12,30, 2.50, 3.05, 7.20, 9.35.

PRINCESS—"Suddenly™: 10.1
3.00. 5.20. 7.40, 10.00. »

Pour adultes.
IMPERIAL — sone with the Wind":

9.00, 1245, 4.30,
Pour adultes,

ORPHEUM — “The Law "oa the
Kid”: 1088, 1.08, 498. 7.95, 1

  

12.49,

adultes, — “Geraldine”: Rypu 2.38,
5.28, 8.28.
ALOUETTE —iRio”:

10.40, 13s420. 718,935 adul-
tes avez réserves. amva:
10.00, 12.10, 2.58, 5%, 83

adultes.
ST-DENIS—“La Route rH Bonheur”:

déjeuner offert, ce midi,
Handling Society.
M. Gordon ajouta que les dom-

mages à l'intérieur des wagons en-
trainaient des réparations coûteu-
ses, réduisaient la vie des wagons
et faisaient perdre à ces wagons
un temps coûteux Il ajouta que
tout le monde y verdait quand
Quelqu'un était blessé faute d'
traînement ou d’un bon équipement.
Et tous ces coûts inutiles pour-
raient être évités et c'est pourquoi
les expéditeurs et les agents de
transport doivent y apporter une
attention continue.
M. Gordon dit que le Canadien

National apporte un soin particu-

.
lier à ls manutention des mar-

- peuvent amener un meilleur trans-

par l’American Material

 

chandises. “Si un bon chargement
demeure longtemps un probleme
dhabileté et de conscience parti-

culière”, dit-il, “un bon embaila-
Be et une bonne manutention dans
le chargement et le déchargement

port. Je désire souligner le rôte
non seulement des chemins de fer.
mais des expéditeurs par wagons
complets qui font leur propre char-
gement et déchargement, et l'im-
portance d'améliorer l'efficacité de
notre système de transport par une
meilleure manutention”.
 

Cours sur le
théâtre par
Jan Doat
M. Jan Doat. le grand metlur en

scène français, commencera à l'uni-
versité de Montréal, dès jeudi soir
le 21 octobre. à 7 h. 30, une série de
cours de trente leçons sur le théâtre.
Spécialement destinés au specta-

teur, “ce principal personnage du
théâtre”, ces cours sont organisés par
YExtension de l'enseignement de
TU. de M. en réponse à l'intérêt
croissant du public montréalais pour
le théâtre.
M. Doat, dont on à pu suivre les

“propos sur le théâtre” à la radio et
à Ia télévision, ne mettra pas l'ac-
cent sur la littérature dramatique.
Il ne sera donc pas question d'au-
teurs ou d'oeuvres, mais plutdt des
éléments essentiels du théâtre:
spectateur, jeu, voix, corps, sujet,
disiogue, décors, etc. Comme on peut
le voir par le programme, M. Doat
en plus de faire des exposés, diri-
gera un certain nombre de travaux
pratiques pour tous ceux de ses
auditeurs qui voudront “connaître
en faisant”, et aussi quelques séan-
ces d'échanges de points de vue. Le
cours sera également d'un grand
intérêt pour les gens de théâtre, de
radio et de télévision.
Metteur en scène à l'Opéra de Pa-

ris, et auteur d'ouvrages sur le
théâtre, M. Doat initiera ses audi-
teurs aux techniques du spectacle.
dont on ne voit souvent que les
résultats, sans apprécier comme il
se doit le long apprentissage requis
et les vastes ressources employées à
sa préparation.

Voici la liste de ces cours sur le 11.50, 3.21, 632, 10.03. Pour adultes.
“Hem Garnier verdict": 123, 4.54, 8.23,

Four adultes, avec réserven.
théâtre:
1--Du eposinionscomme perssnna-  

Ke principal au théâtre: La psycho-
logie collective et la contagion men-
tale.
2—A la recherche des monstres:

Le jeu, l'acteur et le personnage,
la gymnastique de là sensibilité, la
voix et le corps.
3—L'acteur et le fexte: Le sujet

et le mythe, le plan et Je dialogue. |
+—La mise en scène: Invisibilité

de la mise en scène: esprit unité:
et rythme le nombre d'or, la trian-
gulation et l'aller et le retour. Le
talent du metteur en acène consis-
te à utiliser le talent des autres.
5—Sur les traces de Dionysos:

L'Architæcture. De l'homine comme
unité de mesure. Les théâtres dans
tous les temps et dans tous les pays
6—Le théâtre et Im vie sociale:

La politique dans le théâtre sans
politique.
T—Le Dieu aux cemt visages:

Théâtre et radio, théâtre et cinema,
théâtre et télévision. Le mime, la
danse et le roman.
8—Voyage théâtral: Les réalisa-

tions, la machinerie et l'éclairage,
les théories et les techniques à tra-
vers le temps et l'espace.
9—Bibliographies dramatiques:

Histoire, technique, Uéories, gen-
res, répertoires.
10—Premiers travaux pratiques:

La voix et la mécanique, la musique
et le rythme de la langue françai-
se: l’e muet. La récitation chorale.
La diction poétique et tragique.
11 —Deuxièmes travaux pratiques:

Le corps, ses trois centres, positions
ouvertes et positions fermées, pa-
rallèles ou opposées, relaxation, les
réflexes. L'axe du corps humain.
12—Troisièmes t‘avaux pratiques:

De l'improvisation moyen de forma.
tion du comédien et moyen éduca-
tif à l'Ecole.
13—Quatrièmes travaux pratiques:

Montage dun spectacle (du choix
de la pièce au rideau qui se lève).

14-15--Ouverture d’une discus-
sion générale: Préparée par les au- diteurs ou étudiants, sur indications
données à l'avance, et dirigée.

z—z—_—_—_—_—_—_—_—-—_———————————————————

Le début de saison
de notre orchestre
Le premier concert de l'Orches-

tre Bymphonique de Montréal
pour la saison 1954-55 aura lieu
ce soir à 8 h. 20. à l'auditorium
du Plateau. Le chef d'orchestre
sera Alberto Erede, du Metropoli-
tan Opera ‘de Néw-Morid paui fers
à cette occasion ses débuts à Mont-
réal, et le soliste le jeune pianiste
américain Gary Graffman Ce
concert sera répété demain soir.

M. Erede a dirigé un peu par-
tout en Europe, dans les deux
Amériques, et partout il a suscité
les plus élogieux commentaires. It
se trouve également à l'aise dans
le répertoire du concert comme
dans celui de l'opéra et l'on s'at-
tend à ce qu'il fasse briller ses
talents dans un programme com-
portant des oeuvres aussi diverses
que la 5ème Symphonie en mi
bémol de Schubert. les “Valses
Nobles et Sentimentales” de Ravel,
et le "Prélude et Chant de lu
Mort” de l'opéra “Tristan et
Iseult” de Wagner.

Gary Graffman fera, lul aussi,
ses débuts montréalais ce soir. On
admirera la brillante technique de
ce jeune pianiste dans une oeuvre
néo-classique qui requiert beaucoup
d'expression de sentiments: le
3ème Concerto pour piano et or«
chestre de Prokofieff,

 

 

A A l’aificke

“GONE WITH THE WIND"
oa techaicolor

Clark GABLE — Vivien LEIGH
 

& Talficke

“SEVEN BRIDES FOR
SEVEN BROTHERS”

cused
“THIEVING MAGPIE”

ILLES
le semaine

“SUDDENLY”
Promk SINATRA — Sterling HAYDEN

 

 

A l'affiche

“The Law VS Billy The Kid"
ousel

“GERALDINE"
 

 

10 semaine

“THE GAINE MUTINY“
on technicolor

Humphrey BOGART — Jose FERRER

CAPITOL
“ON THE WATERFRONT”

aussi

“BRITISH EMPIRE GAMES“

’ZH
“DISPARUE A RIO”

unl
“NOEL AU CAMP”
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1 — Plasma d'origine psychique éma-

né d'un médium (pl).
2—Puuir, corriger — Ornement en

forme d'œuf.
3 — Possessif — Qui a rapport à l’Al-

sace.

4— Partie de plaisir — Ailer, en an-
lais.

‘3 — Éronom indéfini—Espéces, genres.
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6— Ancien instrument de dentiste —
Posséda.

T— Genre de myriapodes — Une des
Cyclades.

8 — Métal jaune = Celui qui exerce
un art libéral.

9—Ls mère de Jésus — Conjonction.
10 — Rigide — Joints.
11 — Sotte de singe américain — Année

=Crochet de fer.
VERTICALEMENT

1- Etat des paupiéres renversées en
dehors et ne pouvant plus recbu-
ver l'œil.

2—Celul qui mesure avec la chaîne
d'arpenteur — Nom du enleil,

I—Possessif — Consonnes Jumelles
— Le mois de Marie,

4— Douleur d'oreille — Inflammation
des synoviales du poignet.

5— Amas de choses placées les unes
sur les autres — Danse nationale
de la Mongrie (moins la derntére
lettre).

6 — Article simple pluriel — Posseseif
= Peu de chose.

7—Variété de carbonate de chaux
naturel.

8— Durillon — Diphtongue — Voyel-
les jumelles.

9 — Pronom personnel — Débris de
bouteilles,

10 — La première femme — Possédé —
Triages.

11— Situé à gauche — Pronom per- EJRjEJSH| sonnel,

La marine allemande
prête à reprendre
la mer en 24 heures

BREMERHAVEN, Allemagne, 19 — (PAf) —

La marinede l’Allemagne occidentale pourra prendre

la mer 24 heures aprèsla ratification des accords de

Londres concernant le réarmement germanique.
Ce ne sera pas une flotte très

fmportante au début. Elle ne com-
prendra que quelques dragueurs de
mines, des navires auxiliaires, des
pétroliers et des embarcations de

patrouille,
Les accords de Londres ptévolent

Que le personnel naval de l'Allema-

gne réarmée sera limité à 20,000

hommes. Les navires de guerre ne
pourront jauger plus de 3,000 ton-

pes.
La nouvelle marine ne dispose ac-

tuellement d'aucun vaisseau de 3.000
tonnes, mais une flotte de balayeurs,

reconstruits, attendent maintenant
que le réarmement soit consacré.
Depuis deux ans, ces navires ont
pu croiser la mer avec un équipage
allemand mais sous pavillon améri-
cain.

C'est grâce à une initiative prise
en 1952 par la marine américaine et
une poignée d'officiers que la ré
plique de l'Allemagne occidentale
est préte actuellement à assumer un
certain rôle sur mer,
Deux escadres de 10 dragueurs,

dotées chacune d'un navire auxi-
liaire, silionnent régulièrement la

Baltique pour débarrasser les rou-

tes maritimes des mines semées

en temps de guerre. Ces dragueurs
déplacent 167 tonnes et atteignent
une vitesse de 18 noeuds. Ils ne
sont munis d'aucun armement.
mais sont équipés d'un système
de radar.
Leur tâche est d'élargir les sen-

tiers actuels et L

|

créer de nou-
veaux, C'est un fu.6 reconnu,tou-
tefois, Qu'aucune mine n'a été
trouvée depuis longtemps. La plu-
part des mines magnétiques datant

de la Seconde Guerre ne peuvent
plus exploser maintenant. Quant
aux mines flottantes, on présume
qu’elles ont toutes été draguées.

Néanmoins, les escadres pren-
ment la mer tous les jours afin
d'entraîner les jeunes marins alle-
mands.
Le groupe intéressd au éragage

err
compte 918 Allemands, dont 85
officiers. Ils ont 42 vaisseaux à
leur disposition. Les officiers et
les hommes appartiennent à
l'unité de main d'oeuvre allemande
de la marine américaine à Bre-
merhaven.

Quatre-vingt-dix pour cent des
officiers et 60 pour cent des marins
sont des anciens combattants de la
marine allemunde. Le pourcentage
des recrues augmente sans cesse.
Les grades sont les mêmes que
dans la marine américaine, mais
le rang le plus élevé est celui de
commandant. Ce poste est détenu
par Hans John.
Les chefs des deux escadres de la

Baltique sont des lieutenants-com-
mandants.
Les navires, qui arborent le dra-

peau étoilé, sont numérotés comme
les vaisseaux de la flotte amérl-
caine. Les dépenses d'entretien
sont défrayées par le gouvernement
de l'Allemagne occidentale comme
frais d'occupation.

Musique de chambre
à Moyse Hall
Mardi soir, le 26 octobre, à Moyse

Hail, la Société de Musique de
chambre McGill, sous la direction
d'Alexander Brott, présentera un
programme consacré aux oeuvres de

reell, Avison, Holst et Walton.
La Boclété est très heureuse d'an-
noncer comme artiste invité Keith
Falkner, basse-baryton distingué, qui
prendra le rôle du récitateur dans
“Façade”, par Willam Walton. M.
Falkner, qui est en relations intimes
avec le compositeur a donné des
premières représentations de cette
oeuvre aux Etats-Unis, en Italie
et d'autres pays. La présentation
que nous entendrons le 26 octobre
sera la première audition de concert
sur ce continent. D sera difficile de trouvez une
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oeuvre d'un compositeur européen
Qui se sert du jazz d'une manière
aussi subtile et raffinée, telle que
nous la trouvons dans ce “mélodra-
me pour voix et orchestre de cham-
bre” basé sur des poèmes d'Edith
Sitwell. Composé en 1926, cette oeu-
vre a eu beaucoup de succès.
Voilà une composition pleine d’hu-

meur, de satyre, pleine d'esprit et
d'épice. Nous y trouvons deux as-
pects d'un intérêt tout particulier,
1) la technique d'un brillant pairon jest privé de son droit de défense.
rythmique, coloré par tous les trucs
que nul écrivain de jazz n'a jamais pu
inventer; 2) l'habileté de faire chan-
ter une mélodie simple, et d’en faire
quelque chose de particulier. Une
veine de satyre traverse toute l'oeu-
vre et nous apprend que la musique
peut être amusante et en même
temps écrite avec grande habileté et
finesse.

35 annéesde
vie politique
TORONTO, 19 — (PCI) — M.

Henry Nixon traita son fils de “fou”
de se lancer dans la politique.
Cela se passait en 1919. Demain

soir, ce même fils, Harry, qui siège
& la Législature ontarienne sans in-
terruption depuis 35 ans, sera l'hôte
d'honneur à un banquet donné par

 

la province.
Le lieutenant-gouverneur Louis

Breithaupt, le premier ministre
Frost et son cabinet, et une foule
d'amis rendront hommage à M.
Nixon, maintenant âgé de 65 ans,
dont la carrière à Queen's Park
aurait ruiné physiquement mainte
personne.
Car M. Harry Nixon commença

sa carrière politique à 28 ans, devint
Trésorier provinciall’année même de
son élection, changea deux fois
d'allégeance politique, et fut pre-
mier ministre durant trols mois en
1943,
Lorsque M. Nixon accepta d'être

candidat des Fermiers-Unis dans
le comté de Brant-Nord, en 1919,
son père lui dit qu’il n'obtiendrait
pas un seul vote mais le candidat
répondit qu'il était sûr d'en recevoir
au moins trois: le zien, celui de
sa femme et aussi celui de son père.
Le fait est qu'il en reçut 3,579,

soit assez pour l'emporter sur ses
adversaires, conservateur et libéral.
Moins d'un mois plus tard, Je

premier ministre E. C. Drury le
nommait Trésorier provincial, pos-
te qu’il occupa pendant quatre ans.
En 1923, les Fermiers-Unis furent
défaits, mais M. Nixon conserva son
siège. Aux élections de 1926, M.
Nixon se rallia au parti progressiste,
puis, en 1934, 11 se porta candidat
comme progressiste-libéral et, en-
fin, en 1937, comme ltbéral tout
court, et c’est le parti qu'il repré-
sente en Chambre depuis.
M. Hepburn le nomma Secrétaire

de la province, Registrateur et mi-
nistre de la Chasse et de la Pêche
en 1934, Six ans plus tard, il donna
sa démission quand M. Hepburn se
querella avec le T. H. Mecckenzie
King. MM. Nixon et Hepburn fi-
rent toutefois la paix dès le londe-
main et M. Nixon retira sa démis-
sion, tout en affirmant publique-
ment qu'il appuyait M. King.
M: Nixon fut assermenté comme

premier ministre le 18 mai 1943,
succédant à M. Gordon Conant,
qui avait lui-mâme succédé à M.
Hepburn; mais sa carrière à ce pos-
te fut de courte durée. Le parti li-
béral fut renversé le 13 août sui-
vans, bien que M. Nixon eût reme
porté une victoire personnelle.
Depuls lors, M. Nixon siège dans

les rangs peu nombreux de l’Oppu-
sition. Le part! libéral ne détient
que sept sièges sur quatre-vingi-
dix, et le parti est maintenant di-
rigé per M. Farghuar Oliver, autre
pilier de ja Législature.
Entre les sessions, M. Nixon pas-

se son temps sur la ferme familiale
de 30 acres à St-George, prés de!)
Brantford, ferme ou il est né le
ler avril 1891,

Il possède un diplôme de bache-
lier en agriculture scientifique. En
1914, il épousa Mlle Alice Jackson,
de Guelph. Le couple & eu quatre
enfants. L'un d'eux, Jackson, pilo-
te du CARC, perdit la vie au cours
d'un assaut sur Francfort, le 3 sep-
tembre 1941.
Cette tragédie ralentit un peu

l'activité de M. Nixon. Il ne prend
plus partie aux débats les plus anle
més et prend le plus court chemin
pour dire ss pensée. De sa vie po-
litique, 11 dit qu'elle ne lui laisse pas de “regrets”.

32 artemmemtmiatr©

 

Un refus de la
Cour suprême
OTTAWA, 19. (PCf) — La Cour

suprême du Canada a décidé en
fait, hier, qu'un reporter doit divul-

er ses sources d'informations
| pour un article entrainant une
poursuite en libelle, sans quoi fl

Les cinq juges ont refusé à l'una-
nimité à M. Blair Fraser, corres-
jpondant à Ottawa du magazine
|Maclean's, le droit d'en appeler
|d'un ordre des tribunaux de la
Colomble-Canadienne le privant du
|droit de défense dans une poursui-
‘te en libelle intentée par M. Cor-
don Wismer, ancien procureur-gé-
néral de la Colombie-Canadienne.

 

 

 

 

PAUL BERVAL:
“JE SERAI AU

"Bev qui rit”,
une charmante petite boite
située au ler étage du “Mou- |
lin-Rouge” (219 Ouest, rue
Sherbrooke) à partir du 22
octobre, avec Jean-Claude
DERET, Denyse FILIATRAULT,
Jacques LORRAIN, Janine

MIGNOLET, Robert RIVARD
et Pierre BEAUDET,

Nous jouerons tous les soirs
notre revue “UN BEU DE
TOUT” Je n'en dis pas plus.
Téléphonez a PL. 0194", |

 

 

  
* JEN ROGER

Etelle de In radio. TV. R.C.A. Vicier 1
Brillant chanteur, animateur |

présente

Zena Cheevers The Malagon Sisters
Spéclatiste danse dalles danseuses at

acre spécial

The THREE GALENES
Fameux chanteurs ot danseurs J

Marcel Doré Tony Romandini
ot con erchestre ot son trie

 

Dimanche aprèt-midh

“CHAMPAGNE HOUR”

avec Rosita & Dene

94 STE-CATHERINE EST
HA.2093 MONT AREAL

 

 

“Aux Trois Castors”
* DU CAFE *

ST-JACQUES
NOUVEAU

CABARET-THEATRE

 

-

“UNE N
Pièce en un acte de MARCEL DUBE

UNE CREATION CANADIENNE

Mettant en vedette

A L'AFFICHE

UIT PERDUE”

* PAUL GUEVREMONT * GUY GODIN
* JULIETTE HUOT * YOLLANDE ROY

Vos vedettes préférées de la télévision canadienne

® LEVER DU RIDEAU A 22 HEURES ©

Aussi, dans un spectacle entidrement différent

LA TROUPE DU MUSIC-HALL
sous la direction artistique de

JACQUES NORMAND

TOUS LES SOIRE AU
“CARNAVAL LOUNGE"

2 — ORCHESTRES DE DANSE — 2
DE GRANDE REPUTATIO™

CAFE ST-JACQUES
415 est, rue STE-CATHERINE HA. 1633

—
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Lesvilles minières de la
   

 

LES CONCOURS INTERNATIONAUX DE LABOUR de Breslau,
ville située près de celle de Kitchener, en Ontario, se disputent
dans une véritable mer de boue, comme en fait foi la photo de
droite. Le maire de Breslau, M. Donald Weber (photo de gauche»,
n'en semble pas moins décidé à remporter les honneurs de
l'épreuve organisée pour les premiers magistrats. Près de 250.000
ersonnes sont attendues à ces concours et a l'exposition géante

d'instruments aratoires qui se déroulent simultanément à Breslau.

 

Nouvelle - Fcosse ont une
apparence de prospérité

N.D.L.R.: Automobiles neuves sur los terrains de stationnement
des mines, peinture fraiche sur les maisons des mineurs ont
changé l'aspect jadis triste des villes charbonnières de Nouvelle-
Ecosse, Cet article décrit les améliorations qui sont intervenues
davs les conditions d'existence des mineurs et de leurs familles,

Si vous imaginez les agglomérations minières de
Nouvelle-Ecosse comme des zones de dépression,il est
temps de reviservos idées à ce sujet. Bien sûr,il existe
quelques blocs de maisons
de constituer la règle et
ment.
Comme les autres parties du Ca.

Nada, les régions minicres connus
sent. depuis une dizaine d'années.
une ère de prospérité relative. Leur
population a construit et acheté Jo
meilleures habitations et a elsvé
son niveau de vie.

Divers mouvements encourngent
la construction coopérative. Luv
Versite St-François-Xavier d'Anti-
gonish a. par exemple, pris l’initis-
tive d'un plan en v>rtu duquel 10
ou 13 familles constituent une so-'
clété anonyme, obtiennent un pret
du gouvernement provincial, ety.

dient la construction.

De leur côté, les sociétés minie-
res qui étaient autrefois propria.
tuires de longues rangées de ma:-
sons noires dont les occupants se
désintéressaient, les ont vendues
aux locataires au prix nominal et)
par paiements faciles. A l'extérieur
du ce qui étuit jadis une maison dé
tabrée, on peut maintenant voir des
gens jouer du pinceau, clouer des
planches ou creuser une cave,

J'ai visité des institutions de
bien-être, et jal vu beaucoup de
detresses, probablement plus que
depuis plusieurs années. Mais ii ns
semble pas y en avoir plus, si
même il y en a autant. que daus
n'importe quelle grande ville in-
dustrielle,
On a souvent accusé le mineur

d'imprévoyance. Certes il dépense
largemient quand les charbonnages
marchent bien. Mais {1 semble

e-—

sombres, mais ils sont loin

disparaissent progressive-
 
 

,avolr appris l'économie. Les mi-
neurs de Sydney, Sydney Mines et
:Glace Bay ont investi $3,000,000
dans les Caoisses populaires,

* Les gens de l'extérieur se repré-
:seRtent parfois le mineur comme
un honune au Visage noirci pa
le charbon. usé par le travail et
prématurément vieilli Cette idée
est démentie par l'aspect rubuste
e: joyeux des mineurs de Nduv:ile-
Ecosse. Le mineur rentre chez Jui
pius propre qu'un employ: de bu-
1eau. Soa premier soin en remon-
ant du puits est de prendre une
douche et de revétir son complet
de ville,

d'ai demandé À d'en des mineurs
ce qu’ils pensent de leur genre de
vie. M. Tom McLaughlin, nouveau
président du district 26 des Mi-

|neurs Unis d'Amérique, m'a ré-
| puudu :
| “Si le travail et l'avenir des mi-
nes de charbon sont assurés, le
mineur est heureux et satisfait.

| Lorsque les cond.tions de travail
| sunt convenables, ce nest pas une
mauvaise existence. Mais le danger
est constant et il faut s'y habituer.”
Ou m'a dit que les salaires va-

rlent de $9.74 à $17.10 par jour,
certains mineurs sous contrat ga-
gnant de $10 à $25 par jour. Le
salaire moyen pour une journée de
huit heures va de $12.50 a $13.
Sur le terrain de stationnement

de la mine de Springhill, on peut
voir plus de 200 automobiles récen-
tes. Je me suis laissé dire qu'il y a,
à Springhill, plus de- voitures par
tête que partout ailleurs au Cana-

“millions de dollars. D: ce montant, ‘politaine au cours de la journ:e

 

relatif si on les compareaux mi-
nes américaines.

J'ai acquis l'impression que les
sociétés et les syndicats saventQue sont les relations entre em- que le problème commun est Ja

ployeurs et employés ? {survivance des charbonnages. Come
Il y à eu, cette année. plusieurs me le dit M. M: Laughlin, “il sa-

conflits aigus qui ont pu donner (git de se comprendre”, Il semble
une impression de malaise. mais, ‘donc que, des drux cotés, on sait
dans l'ensemble, les mines de Nou- ‘bien décidé à accroitre lu produc-
velle-Ecosse ont connu uf calme ‘ton.

Augmentation dans
la vente d'obligations
d'épargne du Canada

OTTAWA, 19 — (PCf) — Les obligations
d'épargne de l'Etat ont été officiellement mises en
vente hier. La Banque du Canada a déclaré que les
prévisions sont fort encourageantes,
D'après les courtiers en place- >

ments et ies autorités bancuires. Deux mortels
l'accumulation des commandes est

souvent égale aux montants de l’an id

ace! ents

de lu route
dernier et parfois mème les dépasse

Deux morts accidentelles ont été

de façon appréciable.

enregistrées dans la région métro-

da. et que la situation est sensible-
ment la même dans les autres
localités minières.

 

 

 

L'an dernier, la Banque du Ca-
nada a vendu un montant sans
précédent d'obligations, d'une va-
leur globale de plus de neuf cents  

envtron $197,000,000 out été vendus 'd'hier. Un homme de 63 ans et un
au moyen de retenues sur le traite- bambin de trois ans ont tous deux
ment et les autorités prévoient que été mortellement blessés par des
le montant des ventes sera peut-être camions.
plus élevé que jamais cette année, Michel Desnoyers, enfant de M.

. | ducques Desnoyers, de Riche. eu,
Bien qu'aucune donnée ne s0it t'aversait la chaussée, près de chez

pour le moment disponible, la Com- ui, quand il fut heurté et tué ins-mission fédérale du service civil M tentanément par un camion que
déclaré que le montant des ventes!conduisait M. J.-Marle Patengude,
dépasse actuellement de 12 pour 541, rue Fullum, à Montréal. Le
cent le niveau atteint à la même corps fut transporté à la morgue
date l'an dernier, lde Marieville pour fins d'enquête
Les autorités de la Banque envi- jdu coroner, Les constatations d'ust-

sagent une diminution des ventes R@ furent faites par le sergent-dé-
dans certaines régions, par suite |léctive Gustave Massue, de la Sù-
des grèves et de la croissance du |7eté de la province.
chômage, mais elles estiment que M .Alphonse Houle, de Ste-Clg-
l'équilibre sera mainterru par une /thilde, comté d'Arthabaska, condui-
augmentation des ventes dans d'au- sait pour sa part za bicyclette sur
tres régions. la grand'route, en direction de chez

——— eee.
lul quand il fut renversé par un

% 41572 nouvelles habitations
autre camion conduit par M. Al-
phonse Houle, aussi de Ste-Clothil-

ont été construites au Canada pen-
dant ls première moitié de 1954,

de. Le corps repose présentement à

une augmentation de cinq pour coroner du district fern enquête la morgue de Victoriaville, où le

cent sur l'année précédente incessamment.

Décès de M.
Anatole Rondeau
Anatole Rondeau, de la rue Cher-

rier, qui occupait autrefois le pose
te de secrétaire adjoint du Paci-
fique Canadien, service du pers
sonnel et des pensions, et qui avait
pris sa retraite en 1948, après 7
ans de service à cette compagnie.
est décédé subitement, dimanche,
le 17 octobre, à lâge de 72 ans.

IJ laisse dans le deuil sa femme,
rée Georgette Irudel, sa fille Ri-
ta (Mme Paul Gaudet» et son fils
Raymond: sa petite-fille, Micheti-
ne Gaudet; ses soeurs, Mme Ri-
chard Beaudry, mére de Roland
Beaudry, député de St-Jacques à lu
Chambre des Communes, et Mlle
Dolorés Rondeau.
Les funérailles auront lieu mere

credi matin, à 10 h, en l'église de
St-Louis-de-France.

—-—=

Départ de
l‘’Empress”’
De nombreuses personnalités en

vue partiront de Montréal aujour-
d'hui à bord du paquebot du Paci-
fique Canadien "Empress of France”

en partance pour Liverpool.
Parmi les passagers du navire de

20,400 tonnes, on remarque le colo-
nel J.-L. Sparling. O.B.£., d'Ottaws,
directeur des approvisionnements et
du transport au ministère de la
Défense Nationale, M. Robert-W,
Cox, de Genève, fonctionnaire ds
consulat canadien en Suisse; M. H.-
A. Sutch. marchand d'objets d'art
bien connu, de Londres.

 

COMMISSION D'ENERGIE
HYDRO-ELECTRIQUE

DE L'ONTARIO

»

«
=

AMENAGEMENT DU
SAINT-LAURENT

Soumissions pour la fourniture
de turbines et régulateurs

DES SOUMISSIONS SCELLEES,
En quatre copies, adressées au sous-
signé avec l'indication “Tender for
Turbine and Governor Units — St.
Lawrence Power Project”, seront
reçues jusqu'à 4 h. 30 pm. heure
normale de l'est, le MARDI 7 DE-
CEMBRE 1954, pour la fourniture
et la livraison da turbines hydrau-
liques de 75,000 c.v.-94.7 rm. et de
regulateurs de turbine actionnes. a
l'huile pour la centrale canadienne
,du projet d'aménagement du Sainte
Laurent, sur le fleuve Saint-Laur nt,
environ deux milles à l'ouest de
Cornwall, Ontario .
Les soumissions seront fuites sur

une base de fourniture de n'ime
porte lesquelles de 2, 4. 6 et 8 uni-
ws, tel que requis par la cédule de
livraison que renferment les docu-
ments des soumissions,
On peut obtenir les plans et des

documents de soumissions le o.
après le 18 octobre 1954, au bureau
du directeur des fournitures, Com-
Mission d'énergie hydro-électriq'e
de l'Ontario, 620, University Avre
nue, Turonto 2, Ontario. sur pa.vs
ment de $25.00 par série de docu-
ments, somme qui sera remboursée
sur retour des plans et documents
en bonne condition, moins de 14
jours après l'attribution du cone
rat. On peut consulter les dace
ments de soumissions et plans 3
l'endroit ci - haut indiqué, ainsi
qu'aux bureaux suivants: Burcau
de campagne de la Commissinn,
Mille-Roches. Ont.; Power Autho-
rity of the State of New York, 270,
Broadway, New-York 7, N-Y.; e;
Uhl, Hall and Rich, 230, Congres
Street, Boston 10, Mas,
Le soumissionnaire accepté devra

fournir une garantie d'exécution
en la forme approuvée par la Com-
mission et émise par une compagnie
financière acceptable à la Commu-
sion, pour cent pour cent 1007,»
du montant total du contrat.
La plus basse ou n'importe li

quelle des soumissions ne sera pas
nécessairement acceptée.

Robert H. SAUNDERS,
CBE. CR.

Président, et les membres
de la Commission d'énergie

Hydro-électrique de l'Ontario.
620, University Avenue,
Toronto 2, Ontario.
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Au Musée des
Beaux-Arts
Au fonds de réserve du Musée des

Beaux-Arts de Montréal, jl reste
présentement tout juste aasez d'ar-
gent pour couvrir les frais d'ex-
ploitation durant deux autres an-
nées, déclarait aujourd'hui M. P.
Cleveland Morgan, président du
conseil du Musée. Tous les fonds
d'exploitation seront épuisés dès
1956, à moins que les amateurs
d'art de Montréal ne prêtent leur
aide.
M. Morgan estime à $1,000.000 le

montant requis aux fins générales,
y compris l'entretien et la répara-
tion des bâtisses, L'entretlen de la
vieille bâtisse et des édifices adja-
cents où loge le Centre d'Art grève
constamment les ressources du Mu-
sée, a-t-il dit. Des réparations d'im-
portance et des travaux de rénova-
tion s'imposent. Au nombre des
travaux urgents entrepris à la ga-
lerie, M. Morgan signale la dispen-
ajeuse installation d'un système en-
tièrement neuf de fils électriques.
La détérioration des fils était avan-
cée au point d'offrir des risques
d'incendie.
Le Musée n'antend pas organiser

de “campagne” de souscription, à
souligné M. Morgan. On espère qu'il
suffira de lancer un appel général
et d'exposer la situation du Musée
pour que des cuntributions volon-
taires viennent le tirer de son im-
passe, Le plus ancien au pays, le
Musée ne tire qu'un septième de
&a subsistance de fonds publics et
son budget n'est surpassé que par;
celui de la Galerie des Arts de To-
ronto, a poursuivit M. Morgan. N
n'y a que huit musées d'art au Ca-

AVIS LEGAUX

Province de Québec — District de
Montres! — Cour Supérieure — No
304.395.
P Loranger, demandeur vs Donat

Mere: ., défendeur.
le sème jour d'octobre 1954 à dix

heures de l'avant-midi, au domiclie du
«it défendeur, au No 2117 rue Dandu-|
rand en la cité de Montréal. seront
vendus par autorité de justice les blens
et effets du dit defendeur Salsls en
cette cause. consistant en radio, meu-
bies de ménage, ete ….
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Marcel LANDRIAULT, HCS.
Montréal, 18€octobre11954. MA. nw

Province deQuébec — Districtde
Montréal — Cour de Magistrat — No
311,936.

Jullus Hanek., demsndeur vs Max
Golt, défendeur.
Le 28¢me jour d'octobre 1954 & une

heure de l‘uprés-midi, au domicile du
dit défendeur. au No 4311 rue St-
Urbain, en la cité de Montréal. seront
vendus par autorité de Justice les
biens et effete du dit défendeur balais
en cette cause, consistant en télévision,
meubles de ménare, etc
Conditions: ARGENT COMPTANT-

Morris GOLDBERG. HC.S.
Montréal. 180octobre 1054. HA. 5239

“Province de, ct

 

 

Québec — District de
Montréal — Cour Bupéricure = No
347.333.
Max Yas. demandeur va Telesphore

Jcéeph Tublrlewicr, défendeur.
Le Z8ème jour d'octobre 1954 à douze

heures de l'avant-midi, à 1a piace d'nf-
fuires du dit défendeur, Au No 736 rue
Welllrigton, en la cité de Montréal, se-
ront vendus par autorité de justice les
biens et effets du dit défendeur salais
en cette rause, consistant en 1 clavi-
graphe Underwood, machineries. ete...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Morns GOLDBERG, HCS.
HA. 5239Montrée ,18octobre 1954.

“Provincede Québec — District de
Montréal — Cour de Magistrat — No
312,632.
Omer De Serres Limitée, demande-

resse vs Hervé Tremblay, défendeur.
Le 28éme jour d'octobre 1954 4 onze

heures de l’'avant-midi. Lu domicile
du dit défendeur, au No 7481 rue De-
lanaudiére, en la cité de Montréal,
seront vendus par autorité de justice
les biens et effets du dit défendeur
salsia en cette cause, consistant en
télévision, meubles de ménage, ete...

Conditions: ARCENT. COMPTANT.
a.

 

ESCHENEAUX. HCS.

 

 

LA PATRIE, MARDI 19 OCTOBRE 1954

nada, y compris la Galerie Natio-
nale, à Ottawa. La plupart reçoi-
vent des subventions qui couvrent
la moitié de leurs frais d’exploita-
tion. Si l'on tient compte aussi des
maigres revenus du Musée de Mont-
réal, à ajouté M. Morgan, une
part considérable du fardeau in-
combe à ceux-là qui reconnaissent
l'importance de maintenir le Mu-
sée.
Le Musée à vivemen: encouragé

la création de la Commission pro-
vinciale des Beaux-Arts, de même
que le soutien des établissements
‘culturels de façon saine et fiable.
Et ses efforts dans ce double but
persistent toujours, selon M. Mor-
gan. Pour l'avenir immédiat, ce-
pendant, il incombe à Montréal de
soutenir son propre Musée, fréquen-
té et apprécié par un nombre sans
cesse croissant d'amis de l'art,

AVIS LEGAUX

deProvince de Québec — District
Montréal — Cour de Magistrat — No
307,338.
Dume Aima Bernard-Vinet, deman-

deresse va Luclen Trudeau, défendeur.
Le 28ème jour d'octobre 1954 à douze

heures de l'avant-midi, au domicile
du dit défendeur, au No 6727 rue Boyer,
en la cité de Montréal, seront vendus
par autorité de justice les biens et
effets du dit défendeur asisis en cette
cause, consistant en télévision, meubles
de ménage, etc...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Marcel MARC, H.CS.
Montréal, 18 octobre 1954, MA. 7137

“Province de Québec — District de
Montréal — Cour Supérieure — No
358.772,
Ross Credit House, (Issle Rosen), de-

mandeur va Richard Nantel, défendeur.
Le 29ème jour d'octobre 1954 à onze

heures de l'evant-miai, au domicile |
| du dit défendeur, au’ No 5130 rue
i Doherty, en la cité de Montréal. seront
vendus par autorité de justice les
biens et effets du dit défendeur salsis
en cette cause. consistant en meubles
de ménage, etc...
Conditions: ARGENT COMPIANT.

Harry GOLDEN, H.C.8.
Montréal, 18 octobre 1954. PL. 9192

“Courd'Echiquier du Canada — No
09.

 

La Reine. demandcresse va Louis Pa-
quin, défendeur.
Le 28ème Jour d'octobre 1954 à douze

heures de l'avant-midi. au domicile
du dit défendeur, au No 5636 rue Delo-
rimter, en la cité de Montréal. seront
vendus par autorité de justice les
biens et effets du dit défendeur saisis
en cette cause, consistant en meubles
de ménage, etc .

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-A. MARION, HCS.

Montréal, 18 octobre 1954. HA. 1080

Cour d'Echiquier du Canada — No
77.097.
La Reine, demanderesse vs Louis Pa-

quin, défendeur.
Le 28ème jour d'octobre 1954 à onze

heures de l'avant-midi, au domicile
du dit défendeur, au No 5636 rue De-
lorimier, en la cité de Montréal, seront
vendus par autorité de justice les
biens et effets du dit défendeur salsis

‘en cette cause, consistant en meubles
de ménage, etc...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

J.-A. MARION, hes
Montréal, 18 octobre 1954. HA,

— No“Cour d'Echiquier du Can
75298.
La Reine demanderesse ve Simon

Markel, défendeur.
Le 28ème jour d'octobre 1954 A trols

heures de l'après-midi, au domicile
du dit défendeur, au No 2475 rue Van

; Horne, Apt, 3 en lu cité de Montréal,
, seront vendus par autorité de justice
les biens et effets du dit défendeur
saisis en cette cause, consistant en
meubles de ménage, ete ..
Conditions: ARGENT COMPTANT.

J.-A. MARION, HCS.
Montréal, 18 octobre 1954. HA. =

Province de Québec — District de
Montréal — Cour de Magistrat — No

 

   

 

07,002,
Shnrtom Bloom (South Africa Diamond

Co. Reg'd.) demandeur va Ede Limltee,
défenderesse.
Le 28ème jour d'octobre 1954 à onze

heures de l'avant-midi, & ls place
d'affaires, de la défenderesse. au |
1200 rue ‘St-Denis, Chambre 37 en la
cité de Montréal, seront vendus pas|
autorité de Justice les biens et effets
de Ia dite défendercsse saisis en cette
cause, consistant en clavigraphe, meu-
bles de bureau, ete...
Conditions: ARGENT COMYTANT.

Morris GOLDBERG, H.C.8.

 

=

 

Montréal, 18 octobreI1954. HA. 5239 | Montréal, 18 octobre 1954. HA. 5239

Province de Québec — District de “Province de Québec — District de
Montréal = Cour de Maglistrat — No Montréal — Cour de Magiatrat — No
317,933. 308,951.
Mile Jeannine Sénécal tMnison Ang. Hotel Astor Inc, demanderesse vs

Gernaev) demanderesse vs A. Lucus, Louis-Philippe Lanvlois (Canada Voya-
défendeur, ge, Enrg.) défendeur,
Le 28ème pour d'octobre 1954 à une Le 28ème jour d'octobre 1954 à deux

heure de l'après-midi, an domicile du heures de l'après-midi, eu domicile
dit défendeur, au No 1449 rue Delori-
mier, en la cité de Montréal. acront
vendus par nutorité de justice lea
biens et effets du dit défendeur saisie
en cette cause, conslatant en Fadio,
meubles de ménage, etc
Conditions: ARGENTCOMPTANT

NIER, nos
Montréal, 18 octobre 1954. HA.

“Provincede Québec — District de
Montréal = Cour de Magistrat — No
204 416.
M. Avard et J. Denis, demandeurs va

L. J. Richard (Beauty Supply Reg'd.)
défendeur.

Le 28éme Jour d'octobre 1954 À deux
heures de l'après-midi, au domicile du
dit dérendeur, au No 2436 rue Bher-
brooke Est, en la cité de Montréal,
seront Vendus par autorité de justice
les biens et effets du dit défendeur ani-
sis en cette cause, consistant en télé-
vision, meubles de ménage, ete
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Montréal, T8 eetobre 1954. i

 

 

 

 

et place d'affaires du dit défendeur, au
Noa 7585 rue Christophe Colomb, Apt. 1
en la cité de Montréal, seront vendus
par Autorité de justice les bicns et
effets du dit défendeur saisiy en cette
cause, consistant en filières, meubles
de ménage, etc...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Morris GOLDBERG, HS
Montréal, 18 octobre1954. HA.

TFrovince de Québec —nage
Montréal = Cour Supérieure =
58.382.
Filion Electrie (Fernand Fon) de-

mandeur vs Paul Caouette, défendeur.
Le 28éme jour d'octobre 1934 A onze

heures de l'avant-midi, a domicile
du dit défendeur, su No 1642 rue Mont-
calm, en 1a cité de Montréal, seront
vendus par autorité de justice les biens

effets du dit défendeur saisis en
cette cause, consistant en 1 Srigldatre
McClaty, meubles de ménage, ete.

‘Conditions: ARGENT COMPTA!
Morris GOLDBERG, vos

Montréal, 18 octobre 1954, HA

 

 

  

  
 

AVIS LEGAUX

Province de Québec ~ District de
Montreal — Cour Buperieuie — No
349,965.
Sam Gluck, demandeur ve Marcel

O‘Brien, défendeur.
Le 23ème jour d'octobre 1954 à dix

heures de l'avant-midi, au domicile du
dit défendeur, au No 11139 rue Lamou-
reux, €n la cité de Montréal-Nord,
district de Montréal, seront vendus
par autorité de justice les biens et
effets du dit défendeur saisis en cette
cause, consistant en meubles de mé-
nage, ete
Conditons: ARGENT COMPTANT.

Roméo OUIMET, H.C.B.
Montréal, 18 octobre 1954. PL. 9192

Province de Québec — District de
Montréal — Cour de Magistrat — No
313,821.
Credit Finance Company, demande-

resse va Leo Taylor, défendeur,
Le 2Yèine jour d'octobre 1954 À dix

heures de l'avant-midi, au domirile du
dit défendeur, au No 2531, rue Orléans,
en cité de Montréal, seront vendus
par torité de Justice les blens et
effets du dit défendeur saisls en cette
cause, consistant en meubles de mé-
nage, etc...

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Roméo OUIMET, H.CS.

Montréal, 18 octobre 1954, PL. 9192

Province de Québec — District de
Montécl = Cour Supérieure — Ro
355.625.
Modern Refrigeration Company of

Montreal Limited, demanderesse ve G.
Coté, défendeur,
Le 29ème jour d'octobre 1954 à une

heure de l'après-midi, au domicile du
dit défendeur, No 117 2éme Avenue
en la cité de Verdun, district de Mont-
réal, seront vendus par autorité de jus-
tice jes biens et effeta du dit défen-
deur snisis en cette cause, consistant
en meubles de ménage, etc...
Coudilions: ARGENT COMFTANT,

Harry GOLDEN, H.C8.
Montréal, 18 oct 1954. 9192

Province de Québec

 

 

 

   

   — Di de
Montréal — Cour de Magistrat — Ho
228,676,
Ernef Roberts. demandeur vs R. Ro-

billard, défendeur.

Le 28ème jour d'octobre 1954 à une
heure de l'aprés-midi au domiclie du
dit défendeur, au No 11525 rue Stanis-
las, à Ville St-Laurent, district de
Montréal, seront vendus par autorité de
Justice lea biens et effets du dit dé-
fendeur saisis en cette cause, confis-
tant en 1 automobile Packard sedan
portant licence no 220,535 et accessoi-
res, meubles de ménage, etc...

Conuitions: AROENT COMPTANT.
Harry GOLDEN, HC.8,

Montréal, 18 octobre 1954, PL. $i92

“Province de Québec — District de
Montréal == Cour Bupétirurs — No
350.874.

Bernard Vangro!f and Moses Etco-
vitch (Nu Vogue Furs) demandeurs vs
Paul-Emlle Serres (Monette Fura Rug'd)

! défendeur,
Le 28ème Jour d'octobre 1054 A une

heure de j'aprés-midi, au domicile et
place d'affaires du dit défendeur, au
No 412) rue St-Jucques Quest, en la
cité de Montréal, seront vendus par
autoriié de justice les blens et effets

! du dit défendeur Bnisis en cette cause,
consistant en frigidaire, télévision,
manteaux de fourrure, etc...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Morris GOLDBERG, H.CB.
Montréal, 18 octobre 1954. HA. 5239

Province de Québec — District de
M rtiesl — Cour Supérieure -- No
359,590,

Isabelle Arès et Hélène Arês, deman-
deresses va J.-H. Portuygais, défendeur.
Le 28¢me Jour d'octobre 3954 à une

heure de l'après-midi, au ci-devant do-
miciie du dit défendeur, au No 10485-A
rue Tolhurat, en la cité de Montréal,
seront vendus por autorité de justice
les biens et effets du dit défendeur sal-
sis en cette cause, cousistunt en frigi-
daire, meubles de ménage, ete ..
Conditions: ARGENT COMPTANT.

G. MEUNIER, H.C.8.
Montréal, 18 ortobre 3954. HA. 1513

Province de Québec — District de
Montréal — Cour de Mugisttat — No
283.843.

Jenn-J. Bonhomme, demandeur va
Ciaude Thouln ulins Rueué-LCo Roy,
défendeur.
Le 28ème four d'octobre 1954 à une

heure de l'uprés-midi. au domicile du
dit défendeur, au No 2691 rue Rouen
en la cité de Montréal, seront veudus
par autorité de jus lcs blens et
effets du dit défendeur a en celte
cause, consistant en I: , meubles
de ménage, etc...
Conditions: ARGENT COMPTANT,

Luclen ST-ONGE, H.C5.
Montréal,18octOctobre 1956. MA. TI37

ProvincedeQuébec — District de
Montréal — Cour de Maglstrat — No
297.100,

Alice Lapointe, demanderesse vs Vic-
tor Parent, défendeur,
Le 28ème Jour d'octobre 1954 A deux

heures de l'après-midi, au domicile
du dit défrudeur, au No 9256 rue La-
jeunesse, en ln cité de Montréal, se
tont vendus par autorité de justice
les biens et effets du dit défendeur
saisie en cette cause, consistant en fri-
gldaire, meubles de ménage, ete...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Lucien ST-ONGE, H.C.8.
Montréal, 18 octobre 1954. MA. TI

Province de Québec — District de
9 Montréal — Cour de Maylstrat — No

8,780,
W. R. Tupper (Devon Motor Sales) de-

eur ve Albert Fiddes, Hr. dé¢fen-

 

 

 

  

 

 

 

 

Le 23ème jour d'octobre 1954, A une
heure de l'aprés-midi, su domicile du
dit défendeur, au No 1240 rue Allard,
en la cité de Verdun, district de Mont-
féal, seront vendus par autorité de
justice les biens et effets du dit dé-
fendeur saisis en cette cause, congis-
tant«en télévision, meubles de ménage,
ete
Conditions: ARGENT COMPTANT.

E. LINTEAU, HCS.
Montréal, 18 octobre 1954.    

 
, Montréal,

 

AVIS LEGAUX

Province de Québec — District de
Montréal = Cour de Magistrat — No
265,685.

B.P. Goodrich Rubber Co, of Canada
Limited, demanderesse vs Nick Nor-
men, défendeur,
Le 28¢me jour d'octobre 1854 & deux

heures de l'après-midi à la place d’af®
fuires du défendeur, au No 11125 Blvd
L'Archevesque, en la cité de Montréal-
Nord, district de Montréal, seront ven-
dus par autorité de justice les biens
et effets du dit défendeur salsis en
cette cause, consistant en 1 calsse en-
registreuse R.C. Alien, 1 comptoir de
restaurant avec 5 tabourets, 1 radio
de table General Electric, 1 poéle à pa-
tates frites Serve-All, ete...
Cend‘tions: ARGENT COMPTANT.

Roméo OUIMET, H.C.8.
trés 8 octobre 1954, PL. 9192

rovi de Québec — District de
Montréal = Cour de Magistrat — No
314,246,
Aluminum Goods Limited, demande-

resse va Jean-Guy Barbier, défendeur.
Le 23ème jour d'octobre 1954 A une

heura de l'aprés-midi, au domicile du
dit défendeur, au No 7243 rue Henri-
Julien, en la cité de Montréal, seront
vendus par autorité de Justice les biens
et effets du dit défendeur maîsis en
cette cause, consistant en meubles de
ménage, etc...
Cuuditions: ARGENT COMPTANT.

Roméo OUIMET. H.C.8.
Montréal.

  

  

18 octobre 1954. PL. 9192

Province de Québec — District de
Montréal — Cour de Magiatrat — No
320,413,

Grover's Chain Stores Ltd. deman-
detesse vs Guy Lavallée, défendeur,
Le 29ème jour d'octobre 1954 à deux

heures de l'après-midi, au domicile du
dit défendeur, au No 4578 rue Iberville
en la cité de Montréal, seront vendus
par autorité de justice les biens et
effets du dit défendeur saisis en cette
cause, consistant en meubles de ména-
ge, etc...

Conditions: ARGENT COM: TANT,
Roméo OUIMET, HCS.

Montréal, 18 octobre 1954. PL. 9192

“Province de Quebee — set de
Man'réal — Cour Supérerïe — Na
348,796.

Alex Fekete ‘Artesian Well Drilling
Compauy) demandeur vs Henri Dubé,
défendeur,
Le 28ème jour d'octobre 1954 & dix

heures de l'avant-midi, au domiclle du
dit défendeur, au No 8325 rue Peloguin,
tn la cité de Montréal, 8cront vendus
par autorité de justice les biens et
effets du dit défendeur saisis en cette
cause, consistant en meubles de ména-
ze, etc...

Conditions: ARGENT COMPTANT,
Roméo OUIMET. A.CS.

Mortréal, 18 octobre 1954,

vince de Québec —- District de
real == Cour Supérieure =—-

 

 

 

   
d'a Fousrhold Furnishers Fred

Abrams; demaudeur vs Louis Letelller,
défendeur.

Le 28ème jour d'octobre 1954 & une
heure de l'aprés-midi, au domicile du
dit défendeur, au No 10547 rue St-
Firmin, en la cité de Montréal, seront
vendus par autorité de Justice les
biens et effets du dit défendeur snisis
en cette cause, consistant en meubles
de ménage, ete.
Conditions: ARGENT COMPTANT,

Roméo OUIMET. B.CB.
Montréal, 18 octobre 1954.

Province de Québec
Mcutrea — Cour Supéri:
351.101.
Ronald Caron Ltée, demanderesse ve

A. Morin, défendeur,
Le 28ème jour d'octobre 1954 & onze

heures de l’avant-midi, au domicile du
dit défendeur, au No 2130 rue Disruell,
en la cité de Montréal, Beront vendus
par autorité de justice les biens ct
effets du dit défendeur saisis en cette
cause, consistant en meubles de mé-
nage, ete...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Roméo OUIMET, H.C.S.
18 octobre 1954. PL. 9192

Province de Québec — District de
Montréal « Cour de Magistrat — No
310,429,
Semafurs (Leo Scinurback) deman-

deur vs Tony Bizzaro, défendeur.
Le 25ème Jour d'octobre 1954 à douve

heures de J'uvant-midi, au domicile
du dit défendeur, au No 6899 rue Mar-
quette en la cité de Montréal, seront
vendus par autorité de justice les
biens et effets du dit défendeur sni
en cetté cause, consistant cn meubles
de ménage, ete...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Roméo OUIMET, H.C.8,
Montréal, 18 octobre 1954. PL. $192

Province de Québec — District de
Montréal — Cour de Muglstrut — No
309.036.
Aird Ave Ciothes Ltd, demandrresse

vo Gaston Cyr, défendeur.

Le 28ème jour d'octobre 1954 À douze
heures de l'uvant-midi, au domicile
du dit défendeur, au No 1832 rue St-
Clément, en la cité de Montréal, Be-
rout vendus par autorité de justice
les biens et effets du dit défendeur
suisis en cette cause, consistant co
imeubles re ménnge. ete. .
Conditions. ARGENT COMPTANT.

Roméo OUIMET, H.C.8.
Montréal, 18 octobre 1054. PL. 9192

Province de Québec — District de
Montréal — Cour de Magistrats — No
169,249,

Harry I. Vineberg, demandeur vs Ll.
ori Clement, défendeur et Industrial
arines (W. Brammall) tiers-salsi.
Le 28éme jour d'octobre 1054 à onze

 

  

 

  

  

heures de l'avant-midi, au domicile
et pluce d'affaires du tiers-Gaisi, au
No 567-369 rue Magdalen, en la cité de
Montréal, seront vendus par autorité de
justice les biens et effets du dit tiers-
ealsl saisis en cette cause, consistant
tn 1 camion Mercury portant licence
no. F-55826, 1 camion Fargo portant U-
cence no. F-55585.
Conditlons: ARGENT COMPTANT,

Harry GOLDEN. H.C.B.
Montréa), 18 octobre 1954. PL

 

' 19
AVIS LEGAUX

Province de Québec — District
Montréal — Cour de Magis _
320.518, teat wo
George Poettl,

Chevalier,
demandeur vs Henri

défendeur.
Le 29ème jour d'octobre 1954 à deux

heures de l'après-midi, au domicile du
dit défendeur, au No 2388-C rue Knox,
en la cité de Montréal, seront vendus
par autorité de justice les biens et
effets du dit défendeur saisis en cette
causé, consistant en meubles de mée
nage, ete...

Conditions: AR£NT COMPTANT.
Lou GERTSMAN. HCSB.

Montréal, 18 octot.re 1954.

Province de Québec —District de
Montréal — Cour de Maglstrat — No

   

 

321,630.
Champlain Oil Products Lid. des

manderesse va Hercule Tisseur, défen=
deur,

Le 29ème jour d'octobre 1954 à douze
heures de l'avant-midi, à la place d'afe
faires du défendeur en arrière du No
2010 rue Cardinal en la cité de Monte
Téul, seront vendus par autorité de
Justice les bicna et effets du dit dée
fendeur salsis en cette cause, consise
tant en 1 machine a remonter, 1 ma=
chine - “Pigtail”, 1 drille, deux moteurs,

* Gondittons: ARGENT COMPTANT,
Louis GERTSMAN, H.CB.

Montréal, 18 octobre 1954. PL. 9192

Province de Québec — District de
Montréal — Cour Supérieure — No
351,199.
P.AT. Drive Yourself Enrg., (U. Dors

and M. Chailifoux) demandeurs vs E,
Dufort Jr, défendeur.
Le 28ème jour d'octobre 1954 À douze

heures de l’avant-midi, au domicile du
dit défendeur, au No 12413 rue Notre=
Dame. est, en la cité de Pointe-aux=
Trembles, district de Montréal, seront
vendus par autorité de justice les biens
et effets du dit défendeur sal en
cette cause, consistant en meubles de
ménage, et

ARGENT COMPTANT,
Louis GERTSMAN. HCS.

Montréal, 18 oc Pi

Province de
Montréal — Cour Supérieure — No
358,126,

Bellevue Acceptance Corporation Co.,
demanderesse va P, Bergeron, défendeur,

Le 28éme Jour d'octobre 1954 à trois
heures de l'après-midi, au Heu d'entre=
pôt du gardien, au No | rue Notree
Dane est, en la clié de Montréal,
seront vendus par autorité de justice
les biens et effets du dit défendeur sni=
sis en cette cause, consistant en 1 set
de télévision Travier.

Cole tions: ARGENT COMPTANT.
Louis GERTSMAN, HCS,

Montréal, 18 octobre 1954. PL. 9192

“Province deQuébec — District de
Montréal — Cour Supérieure No
353,556.
Pearl Plastic Corp, demanderesse. ve

Roval Button and Jewellery Mfg. Co.
(Kazimirr Joseph Wielzus) défendeur,
Le 2ÿ&me Jour d'ortubre 1934 À douze

heures de l'uvant-midi. À la place d'ufe
faires du défendeur, au No 3617 Bivd,
St-Laurent, en la cité de Montréal,
seront vendus par autorité de justice
les blens et effets du dit défenc: ar
saisis en ectte cause, consistant en 1
pupitre plat, 1 Filière 4 tirolrs, 1 cae
binet à papeterie en métal, 1 clavigrae
phe Remingron, etc...

Concitlons: ARGENT COMPTANT.
Louis GERTSMAN. H.CS.

 

  

  

  

 

Montréal, 18 octobre 1954. PL. 9192

“Provincede “Québec — District de
; Montréal — Cour de Magistrat — No
275,037,
Air-Way (Montreal) Limited (John

W. Toison) demandeur vs Dame Raoui
Aubertin. défenderesse.
Le 28ème Jour d'octobre 1954 à onze

heures de l‘uvant-midi, au domicile de
la dite défenderesse, au No 3726 rue
St-André en in cité de Montréal. seront
vendus par autorité de justice les
blens et effets de la dite défenderesse
sal en cette cause. consistant en
meubles de ménage, ete.

Conditions: ARGENT COMPTANT
Louis GERTSMAN. HCS.

Montréal, 18 octobre 1954, PL. 192

Province de Québec_—— District de
Montréal == Cour de Maglsirat — No
321 408,
Royse Acceptance Corporation, des

manderesse vs M. Chevalier, défendeur,
Le 29ème Jour d'octobre 1954 à deux

heures de l'uprés-midi. au domicile du
dit défendeur, au to 2389-C rue Knox,
cn ia cité de Montréal, seront vendus
par Autorité de Justice les biens et
effets du dit défendeur saisis en cette
rause, consistant en meubles de mée
Dave, otc...
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Louis GERTSMAN. H.CS.

  

  Montréal, 18 octobre 1954. _PL-

Provincede Québec —District de
Montréal = Cour de Magistrat — No
316,927,

Avmor Ltd, demunderesse vs Curibes
Hotel (J. Rhéaume) défendeur.
Le 2féme jour d'octobre 1954 À dix

heures de l'avant-midi, au domicile du
dit défendeur, au No 2243 rue Darling
en la cité de Moi:tréal. seront vendus
par autorité de Justice les blens et
effets du dit défendeur saisis en cette
cause, consistant en meubles de mée
nage, etc ..
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Roméo OUIMET. H.C.8,
Montréal. 18 octobre 1934. PL. 9192

ProvincedeQuébec—Districtde
Monirésl «== Cour Bupérieurs — No
357,184.

Atlas Bedding Li:nited, demanderesse
vs Meubles Bertrand Furniture (J. Bes
nolt Bertrand) défendeur.
Le 28ème Jour d'octobre 1954 à deux

heures de l'après-midi, à la place d'afe
faires du défendeur, au No 2134 rue
Bélanger est, en la cité de Montréal,
seront vendus par autorité de justice
len biens et effets du dit défendeur enie
sis en cette cause, consistant en 1
Fadio portatif Emerson, 1 set de cuisine
5 plécez, © lampes de tables, ete.

oaditions: ARGENT COMPTANT.

  Roméo OUIMET, RCS,
Montréal, 18 octobre 1954, IL. Mes
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Nickel manitobain
WINNIPEG. — Une usine de

Falconbridge, prés de Sudbury, va
déterminer à la fin de l'année si le
mineral de nickel de la rivière
Bird, Manitoba, vaut la peine
d'être exploité. On utilisera un pro-
cédé chimique. Une nouvelle route
sera construite de Pointe-du-Bois,
à Falconbridge. Le gisement ma-
nitobain est d'un à deux millions
de tonnes. M contient 1.18 pc. de
nickel et un tiers d'un pour cent
de cuivre.
er rerrte

PLACE AU TITANIUM
La production du titanium est

Appelée à monter. Afin de l'aug-
menter et de réduire le prix qui
est actuellement de $15 livre,
le gouvernement Eisenhower a au-
torisé une exemption de taxe de
Cinq ans au lieu des habituels 25
ans, sur les nouvelles usines qui
fabriqueront de métal

LA PATRIE, MARDI 19 OCTOBRE 1954

A la fermeture
(Par la P.C)

Les prix étaient irrégulièrement
en baisse à la fermeture de la Bour-
se de Montréal, hier, à in suite
d'une séance modérément active.
Les métaux majeurs, les services

publics, et les distilleries ont flé-
chi. Les papetevies ont avancé, tan-
dis que les titres industriels divers
étaient mixtes. Les aciéries, les
compagnies de transport, les pétro-
les majeurs et les banques étaient
inchangés ou légèrement en bais-
se.

Les titres miniers ont monté st
les pétroles de l'ouest étaient mix-

Des 248 émissions transigées, 71
ont monté, 70 ont baissé et 107
étaient stationnaires. On a enre-
sistré 10 nouveaux sommets et deux
nouveaux bas pour l'année,
Selon les moyennes de fermetu-

re, les banques ont baissé de .06
A 4476; les services publics ont
baissé de 1.1 à 113.0: les industriels
ont monté de 9 à 219.2; les pape-
teries ont monté de 5.27 à 1022.72
et les mines d'or ont monté de .18
à 62.72.

 

CHICAGO, (PA) Les fèves soya
êt le maïs ont reculé hier à ia bour-
se des de Chicago, mais le
blé a affiché une fermeté aurpre-
nante. II n’y eut pas beaucoup de
changement dans les prix des au-
céréales,

NEW-YORK, (PA) — Les aclé.
ries, les compagnies d'automobiles
& quelques pétroles ont fourni l'im-
pulsion qui a permis au marché

 

1s
i» de réaliser une avance minime &

la Bourse de New-York, hier. Tou-
tefois, les chemins de fee n'ont pu
suivre la tendance des chefs de
file et le virement n'a été que de
1,790,000 actions.
Les transactions commencèrent à

belle allure, mais le rythme ralen-
tit rapidement et devint lent dans
l'après-midi.
La plupart des pétroies, les avion-

neries, la Tadio-télévision et les
cuivres ont avancé.
La moyenne de la Presse Associée

pour 60 titres a monté de 30 cents
à $134.90. On a enregistré 33 som-
mets et huit bas pour 1954.
A la Bourse américaine, les prix

étaient généralement en baisse 2t
le virement fut de 570.000 actions.
Les valeurs canadiennes étalent

mixtes.
Le dollar américain a balssé de

1-8 de cent à un escompie de 3
1-32 pour cent par rapport à la
devise canadienne, hier. Il fallait
donc 96 29-32 cents en numéraire
canadien pour acheter un dollar M
américain.
La livre sterling a baissé de 3-8

de cent a $2.71.

TORONTO, (PCI) — Les ura-
nlums et d'autres titres miniers à
bon marché ont poussé hier le vo-
lume deg échanges à son deuxième
plus haut niveau de l’année, Le
virement fut de 6,601,000, actions,
2,000 de moins que le volume de
vendredi dernier, le plus fort depuis
le 2 mars 1953,

 

Nouvelles de la Bourse

 

A l'ouverture

Par la P. C) .. … ..
Prix d'ouverture à la bourse des

denrées de Montréal:

demandé,
Marché à terme: beurre de no-

vembre 59 1-2 demandé.
Ocufs: a-extra gros 58 offert;

gros 55 offert; moyen 44 offert;
poulettes 34 offert; B 32 offert; C
22 offert.

[demandé:
barils)
centrifuge (en sacs 8 34 demandé.

réal, aujourd'hul

point à 126. Des gains d'un demi-

Power et C.P.R. ont monté de quel-
ques fractions.

B. À. Oli et Seagram's ont fiéchi
un peu.

et Stelco.

LONDRES. (Reuters f) — En
dépit de la continuation de la grè-
ve dans le port de Londres, presque
tous les compartiments de la bourse
se sont avérés actifs aufourdhul
Les acheteurs ont semblé ou-

bller la grève. Leurs demandes per-
sistantes ont contribué à de nom-

titres industriels. L'intérêt
courtiers a été éveillé par les nou-
velles financières favorables et
surtout par les projets d'expansion
annoncés par Ford.
Les chemins de fer nord-améri-

cains et les autres valeurs du com-
partiment du dollar se sont avérées
fermes, à l'instar de Wall Street.

Prix des grains
Cours fonraie pas JAMES RICHARDSON
& RONS, L4d., Chambre 411 tmmeubls

  

Gu Montreal Boned of Trade.
WINNIPEG
our. Haut 10.30Ferm,

  

La plus grande partie du marché Déce
à toutefois fermé à la baisse.
On a enregistré 16 sommets et Ma

10 bas pour 1954
Selon les indices de fermeture, les

industriels ont baissé de 08 &
35350; les mines d'or ont baissé de
.10 & 77.02; les métaux non ferreux
ont baissé de .40 à 14918 et les pé-
troles de l'ouest ont baissé de 69
4 91.79.

Les prix affichaient une tendan-
ce passablement ferme hier a la
Bourse des grains de Winnipeg au
cours d'une séance monotone. L'of-
fre répondait à la demande oom-
merclale modérée.
L'avoine et l'orge ont fermé en

hausse, tandis que le seigle et le
lin étalent mixtes. Les prix du blé
ont légèrement fléchi.
Voici les prix des denrées four-

nis, hier, par le ministère fédéral
de l'Agriculture:

53-55; gros 52-54: moyens 44.pe.
tits 3234; B 33; C 23.
17$ caisses.

 

 Beurre: prix de gros admissible

Décembre
Seigle

 

 

 

Mars vee 140
Mil . woo 142%
Décembre .... 137
 

58; prix de gros non admissible
57 3-4: arrivages courants Québec
admissible 57 1-4; beurre de créme-
rie première qualité en livre 68-58
1-4 Réceptions: aucune.
Fromage: blanc Ontario 30, co-

loré 30, fab. fromagerie; blanc
Québec 27 1-4, coloré 27 1-4, fab.
Montréal; prix de gros blanc Onta-
rio 31 14 Réception: aucune,
Pommes de terre no 1 Québec,

Nouvelles aux 75 livres, 1.75-2.00;
N.-B. blanches nouvelles 75 livres,
2.00-2.15; N.-B. en 10 livres 31-33;
N.-Ÿ, blanches 100 Livres 3.00: N.-B.
80 livres 135-150; IPE. 78 livres
200-238; N.-Y. grosses 100 livres
2.00; N.-Y, 50 livres 140-150; N.-Y. 19 livres 33-34.

 

Beurre, Québec (93 points) 58

Lait écrémé en poudre: procédé
de pression (en barils) 6 3-4 of-
fert, 7 demandé; procédé de pres-
sion (en sacs) 6 3-4 offert, 7

procédé centrifuge (en
9 1-4 demandé; procédé

Les prix se sont raffermis lé-
gèrement à l'inauguration d'un mar-
ché calme à la Bourse de Mont-

Canada Cement & monté d'un

point ont été enregistrés par Alu-
minium 62, Lake of the Woods 39,
cependant que Canadian Industries
à grimpé de % à 26%. Gatineau

Sont demeurés inchangés: Abitibi,
Consolidated Smelters, Shawinigan

breuses hausses, en particulier des
des

 

  

 

Bourse canadienne

  

  

  

1500 Grandines M

  

    

 

  

100 Guntar Gold 930
6000 Gui Por Uran. 49
850 Hollinger Cdns. 164
1600 Inspiration M.. 223 ”

15400 Iso Uran M es sas
500 Juck Lake 3 3 3
1000 Jaculet Mines 7 7 7
21500 Jardun Mines. 40 at 40
8500 Keyboycoa .. 15 10 12h
31000 Lurado Uran 243 210 285
500 Merriit Island 40 40 «0
1000 Molybden.te 45 45 43
1100 Nesbitt Labine, 208 220 230
2000 New Hirhridre, 20 20 20
3500 New High Mal 13 15 in
15400 New Yarder U 118 102 105
15200 New Pac C O 8 57 Li
11125 New nn 4 3% 4

10% 10 10
42 42 42

1500 Nocana Mines, 13% 15 154
5000 Orchan Uran , 24 3 Li
1025 Pato Cons .... 540 530 S40
400 Quebec Copper. 106 108 302
4000 Quebec Labrad. 18 10 10

15500 Quebec Nickel. 61% 88 s
1500 Quebse_ Smet. Ky AU my
R23 Sher. Gordon ., 515 508
$90 Silver Milter ,,
1000 Stand Gold ... Il 11 11

 

 

 

2350 Steep Rork M av 8u3 am
3500 Budbury Cont , 41 a 42
1500 Bnllivan Cons... 420 415 413
1000 Tachs Mines 5% 54 Si
3000 Tazin Mines ,, 12 un 12
1300 Torbrit Hiver. 133 158 194
5300 Uddlen Mires .. 12 r0ÿ 12
T00 United Asbestos 37% 370 378
TS Ventures T44 , 17 17 17

4400 Vhiamac Mines 142 re 154
100 Virginia ow 5 53 83
RONDO Weedon Pve ,, 20 19 2e
14500 Wendell Min , ™ 7 Ti
1000 Westville Mines 2% 2% 2%

PETROLES

10500 Antone Petrol.
1000 Calg dm .... 11% MR 14%
2500 Calvun Cons , 840  h0 5%
22M Can Dev Pet., 240 220 228
200 Del Rio Prod . 125 123 125

4000 Empire O Min 28 2 26
2000 Gaspe OH Ven 30 a za
900 Jasper Oil Cor 108 168 res
300 Pac Pete ,... 998 as
400 Philips Il Co 140 149 140

1200 Fontiae Petrol. Z% a1 256
1500 Quebec Oil Cor 13 14 1"
200 Bapphire Petro 315 313 318
1000 Triran Peto , 42 42 42

26000 Tri-Tor Otls ,, Td 72 7
500 Wert Maygiil . 188 160 140

3000 Westbürne Où. 68 <s es
rte

Emprunt scolaire de
St-Thomas-Didyme
Les commissaires d'écoles pour la

municipalité de St-Thomas-Didyme,
dans le comté de Roberval, ont
vendu, jeudi soir, 14 octobre, une
émission de 870500 d’obligations
séries vingt ans L'adjudication a
été faite à Grenier, Ruel et Cie,
Ine, au prix de 96 potir 345,500 à
3% 1955-67 et $25,000 à 4% 1958-74.
Le loyer net de l'argent emprunté
est donc de 4603%. Le Secrétaire
de la province à accordé un octroi
de 346.425, pour cet emprunt, à Ia
commission scolaire, qui en est à
sa première transaction eur le mar-
ché des obligations.
Les obligations sont datées du

ler novembre 1934, et elles écholent
du ler novembre 1955 au ler no-
vembre 1974 inclusivement, l'intérêt
semi-annuel étant payable les ler
mai et ler novembre de chaque
année. Le capital et l'intérêt sont payables & toutes les œucoursales

 

Bourse des mines

     

  

  

    

    
  

  

  
  

 

   

   

  

   
  

 

 

Meut Bas Form,| “Vue fowruts yas G, A Abe. oo oa oo
200 Ang Can Pulp. 33 32% 31% offre
1750 Ang Nfld Dev 11% 11% 111 |Abeam =»
2770 Brown, Co ... 16 13% 18%

|

Adaor . 0815 Brown’ £et pr.. 110% 110% 110%

|

Anthontun 28
190 C & D Bugar, 21% 2114 214 |Bellren .
7 Can Malting us es ep [Belmont
2 Can Droûôge N 17 17 17 |Bumt Hu

200 Claude Neon . 385 308 388 cures Con
872 Cons Paper .. 56% 56% 58% . *.1834 DuPont of Can 204 28  2u%

|

Cont Copper . ’100 East Steel Pre 450 450 430 wmas "45700 Fleet Man ,... 14 175 175

|

Derogan ‘08230 Ford Motor A 94 93% ‘931,

|

Frebert :15 For Power 6 pr 35 35 35 {Fundy 18750 Gr Lakes Pap 214 274  21y

|

Garland 3300 Hydro XK) Secs 54 83 51

|

Glencons 03%28 Loblaw Groc A 68 e888

|

Coldmaque un85 McColl Front p 101% 200% 100%

|

Greenlee .. «0830 Mersey Paper. 120 130 120

|

Imperal Min Es45 M & O Paper, 374 WW 27%

|

Independent , 15 2100 Moors Corp . 303 37% 30%

|

Int't Asbestos 08.1085 Puwer Cp € pr 63 63 63 |Krmise ...., 2e 1375 Russell Ind Lid 14 14 24 [Kenbay … So 01080 Can Pw 6 143% 1424 1424

|

Kenmac 5100 Stand Pav M. 25% 25% 254

|

King Copper a50 duez Canal P. 238 3238 3238

|

Lassie ... 08 2425 Traders Fin À 38% 38% 384

|

Lorie New 04% 0850 Trans Mt Off, 24% MM an [Lun Echo » 3100 Watermans Pen 324 13% 124,

|

MacKellar mm
Montgomery 06 O07

MINES Nat'l Mal ee 02 o
1000 Aconic Mining. 365 345 3es

|

New Malirig oo11000 Alta Mines Ltd 18 11 17 |New Augur 0 088900 Amer Mines ., 13 13 1s |New Pen oun3200 Anscon Lend . 318 300 mis

|

Niptren >3000 Amora Suiphue 9% 04 yy

|

Norbeau 85 7300 Atlas Bulphur.. 14° 14° 34 [Okiend .. 0 102500 Ascot Metats : 83 O3374 83 |Ont Nickel New LL; a3 as
700 Beaucage Uran 425 aus

|

Pascal = 8200 Belle Chib .,., 4 4 4 |FProvinenl noo300 Bellechasse 1 or v1 [Que Beryl a3300 Banville Gold. 14 23 14 [Suelo ... 0 032000 Boreal Rare M m8 215 315

|

Ramnvile “on3000 Bouscadiilac .. 13 11 13 |Rsnd Mai 0 21000 Bruns Mining . 1009 1030 100y

|

Redcon .. 05100 Columet Uran. 23 21 23

|

Romac uw %100 Cun Collie 900 poo

|

Reymont “206000 Celta Dev 1 11%,

|

RL Miche 35 ae2900 Chers Res 30° 230 gap [Bt Simeon u a35600 Chib Explor , 318 73 115

|

Beott Cub 02 0200 Cobalt Cons .. 138 131 131

|

Sarit 02 513575 Cons Candezo . 8% 5 sy

|

South B- “ 25500 Cons Deniaun… 118 210 m5

|

Sudbury 2 31000 Cournor Mining 8 8 A

|

Titantm 5 =100 Dome Mines .. 18 154 1s

|

Trane Do 3500 Dom Asbestos, 6 90 29 |Uran King on4500 Donsida Mines 49 37 39

|

Wodess 82020 East Sullivan. 426 420 420

|

Wrsler SA300 East 8 Rein), 20 250 200

|

Wm Les 5 586700 Fab Motai 3 2 as

|

Toues D Lu200 Falconbridge 14

   

outs fourtus pas Sas. Microw

Offre Dem,
Alex -50 33
Barung 08 08
Hala 16 19
Blue Cr , 23 29
Br Fete ..., .10 1
Cdn An 08 0»
Cda Em} 18 2
Century A 12
Comm nd 58 .
Con Gr, 04 08
Dom Mia oT 074

oran or 19
Fortune A7 21
Freehold 024 024
G'way 10 1
Hargal 04 03
Keno 26 -0
Led Ca 3 28
Mercury 07 on
Merland 07% 10
N. Ranch 03% 08
N. B. doul 10 11
N. Coat, 024% 43
Northland 4 2
Nuro , 76 20
Reality 03 034%
Renfrew 04% 08
Roy Con 07 06
Sage . 07 04
Select 25 “30
Share 08% 07%
Sturgeon 06% 210
T'tield 01% 05%
W. Way on 10
Ww. Pal se Te
W. May ren Ua
Yankees 55 6
York . . 10 43
———

Emission d'obligations
du Pacifique Canadien
Un gros syndicat de courtiers en

placements a fait en fin de semaine,
annonce le PC, l'offre sur le mar-
ché de nouva'les obligations coila-
térales du Pacifique Canadien au
montant global de $25.000,000 & 3%
pour cent. Ces obligations seront
livrables par tranches de $100 plus
l'intérêt accru. A. E. Ames and Co,
Lid et Wood, Gundy and Co, Ltd,
dirigent le syndicat. Les revenus 27
ront utilisés pour financer les dé
penses déjà encourues par la grande
compagnie ferroviaire,

 

d'une banque & Charte dans la
province de Québec.

Les titres peuvent être rachetés
avant échéance. L'octroi de $46,425,
accordé par le Secrétaire de la pro-
vince est payable en trois verse.
ments annuels, égaux et consécutifs
de 315,475. de 195$ à 1957. L'em-
prunt, autorisé par la résolution
adoptée le 2 juillet 1954, est con.
tracté pour la construction d'une
école élémentaire.

Pour 1954-55, l'évalution imposa-
ble de la Commission scolaire se

; chiffre par $308,795. La dette conso-
lidée nette de la corporation s'élevait
À 43.000. le 30 juin dernier, La po-
pulation du territoire placé sous la juridiction de ln Commission est de
1378pmes.

 
 



“L'ère de
l'entente
cordiale”

(M. Fournier)

“Le bien ne fait pas de bruit et
le bruit ne fait jamais de bien”, dé-
clarait le sénateur Sarto Fournier.
candidat à la nairie, au cours de
la première assemblée de sn cam-
pagne électorale à l’école Lamen-
nais, hier soir.

M. Fournier faisait cette décla-
ration après avcir exprimé du re-
gret que certains candidats à la
mairie aient recours à des exuès
de langage et s'entredéchirent au
cours de la lutte électorale.

FAIRE ET REALISER SES
PROMESSES

M. Fournier a sotttenu qu il était.
de tous les candidats à la mairie,
celui qui était le plus en mesure
non seulement de faire des pro-
messes, mais de réaliser les promes-
ses qu'il fait.

“Tous les candidats à la mairie
font des promesses, mais ce n’est
pas tout de promettre la lune”, de
dire M. Fournier, “Il faut en mé-
me temps exposer les moyens de
réaliser ses promcsses, c'est ce que
je ferai”.

COOPERATIVE OTTAWA-
QUEBEC-MONTREAL

Le candidat déclara que ce qu'il
avait l'intention de faire, c'était de
constituer une "coopérative d'u tra-
vail groupant Ottawa, Québec et
Montreal”, pour réaliser les projets
ou'il à en vue de mener à bonne
fin, dans l’int°rét de la métropole.

“Nous ne pouvons pas Nous en-
gager à entreprendre des travaux
considérables avec nos propres
moyens,” a déclaré M. Fournier.
“Nous ne pouvons entreprendre de
depenser des centaines de millions
de dollars, sans avoir l'alde des
gouvernements d'Ottawa et de
Québec, et c'est à vous obtenir
cette aide que je vais m'appliquer.”
M. Fournier a ajouté que les ci-

toyens de Montréal payent cent
pour cent des impôts municipaux,
66 pour cent des impôts provinciaux
et 66 pour cent des impôts féu. ‘aux
perçus dans la province de Québec,
et qu’à l'aide de ces chiffres, il
saurait amener les gouvernements
supérieurs à venir en aide finan-
cèrement à la métropole cana-
dienne.

“C'est le temps de l'entente cor-
diale,” a poursuivi M. Fournier. Il
A rappelé que des progrés ont été
faits dans cette voie, en ces der-
niers temps, lors de la visite d'une

délégation de Montréal à Québec,

  
    

      
  

 

  
autorisée

por la Société

des Gene
de Lettres

° (suite)

—Alors, je suis assuré que Phi-

lppe ne redoute pas davantage les

Anglais. Je ne vous permettrai pes,

capitaine, de laisser supposer un

instant la moindre lécheté de mon

fils

—Je n'ai aucun doute sur Ce sujet,

monsieur, mais...”

Lalande avait prévu juste; le ton-

serre grondait. Les traits crispés,

M. der Chartrons se leva, reprit sa

canne et marcha nerveusement en

évitant l'endroit d’où sa femme et

son fils admiraient les coteaux et
la rade ensolelllés.

“Voyons, capitaine, Je vous al con-

flé un navire, sa cargaison, mon fils,

toute une fortune, vous me devez

des explications; pes de réticences.

Quel mystère m'enveloppe? Quels
secrets gardes-vous?
~Ah! monsieur, si vous éties allé

aux Isles quelquefois?”

 

_ O C n

 
 

et tout spécialement lors de la
conférence qui a eu lieu entre le
trés hon. Saint-Laurent et le pre-
mier ministre Duplessis.

“Il y aura encore de ces confé-
rences, mais la prochaine fols, il
faudra ajouter le nom de Fournier
à ceux de Saint-Laurent et de Du-
Plessis,” à déclaré le candidat.

“C'est le triangle dont nous avons
besoin pour sauver Montréal” a
ajouté M. Fournier. Il à ajouté que
s'il est élu maire de Montréal, le
25, 11 rencontrera les autorités fédé-
rales et provinciales en vue d'obte-
nir l’aide financière dont Montréal
à besoin pour mener à bonne fin
les projets d'envergure dont la réa-
lisation s'impose.

DES LOGEMENTS A PRIX
MODIQUES

M. Fournier a ajouté que la situa-
tilon du logement à Montréal était
critique. que 200,000 personnes vi-
vent dans de misérables taudis et
qu’il allait s’évertuer à doter Mont-
réal de logements à prix modiques
pour loger convenablement ces gens.
“La construction de logements à
prix modiques sera mon oeuvre de
prédilection", s'est exclamé le can-

at.

M. Fournier a aussi déclaré que
le problème de la circulation retien-
drait son attention et qu'il était
fatigué d'entendre la population
conjuguer le verbe “attendre” sur
tous les tons et à tous les temps,
sur les coins des rues.

“On dirait toujours qu'on suit un
enterrement. quand on circule à
Montréal”, de dire le candidat. Il
dit que la perte de temps pouvait
se chiffrer par 150,000 heures par
jour, ce qui représentait une perte
d'argent d'environ $30,000,000 par
année, seulement à cause des condi-
tions difficiles de la circulation.

Le candidat a soutenu qu'on de-
vrait entreprendre immédiatement
la construction d'un autostrade en
bordure du fleuve ainsi que d’un
ou deux autres, étagés ceux-là, pour
la circulation nord-sud.

Il croit aussi que le stationne-
ment devrait être gratuit et qu'on
devrait abandonner le régime des
parcomètres “qui sont un ennemi
inutile”. M. Fournier croit qu'on
devrait élargir le tunnel sous la
montagne, pour y faire passer les
voitures automobiles.

SUR L'ESTRADE

Prenaient place sur Yestrade, aux
côtés du candidat: l'hon. Frank
Connors, conseiller législatif; Ray-
mond Eudes, Azellus Denis, J.-A.
Bonnier, Marcel Boivin, Guy Rou-
leau et J.-P. Deschatelets, tous dé-
putés fédéraux: Alcide Montpetit
et Phil Lalonde, députés provin-
ciaux; Emile Dufresne, candidat &
l'échevinage, ainsi que des repré-
sentants des groupements ouvriers
et de la colonie italienne.
Ont aussi porté Ja parole, outre

le candidat: MM. Maxime Desro-
siers, Paul Trudeau et Donatien
Delage.

 

fille
des Isles

par

EYLAUD |
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11 voulait atténuer les coups en-
core & porter.

“Précisez votre pensée.

—Vous eussiez connu ce climat,
cette atmosphère prenante, ce sor-
tilege!
—Je ne comprends pas! répiiqua

nerveusement M. Armand.
—On peut se tromper, s'égarer au

besoin: puis-je conmter sur votre
indulgence?
=—Vous m'avez volé, capitaine?

: —Volé? Non... monsieur... Votre
lis...
-Mon fils a volé?
=-Non point, votre fils...
Les répliques se croisalent comme

des épées dans un duel oli les deux
adversaires attaquent et parent
tour à tour.
M. A des Chartrons devint auto-

ritaire, impératif:
*Je ne souffriral pas un moment

de plus, eapitaine, que, œur-le-

 

A travers
le monde
HONG-KONG, 19. (Reutersf) —

Le premier ministre de l'Inde, M.
Nehru, est arrivé hier soir à
Hankéou, sur le continent chinois.
M. Nehru a passé la nuit dans

cette ville avant de reprendre son

envolée à destination de Pékin ou
il doit s'entretenir avec les chefs
communistes pendant cinq jours
sur des questions d'importance
mondiale.
ROLPHTON, Ontario, 19. (PCf)

—Un homme et une femme ont
perdu la vie, et cinq autres per-
sonnes ont subi des blessures hier
soir dans une collision survenue
non loin de Rolphton, à qurique 125
milles au nord-ouest d'Ottawa.
Les morts sont Mme Douglis

Edwards, d'Ottawa, et James Mil-
lar, égé de 21 ans, de Deep River,
Ontario. Les olessés sont M. Ed-
wards, sa fille Cherry Ann, âgée
de 2!; ans, Davis Millar, et Rudolph
Namat, âgé de 28 ans. de Deep Ri-
ver, Mile Amélie de Marc, âgée de
20 ans, également de Deep River,
a également subi des blessures,
mais son cas n'est pas grave.
LONDRES, 19 — (PC) — Le

Parlement anglais reprend aujour-
d'hui la troisième session de sa 40e
législature, après une interruption

de deux mois et demi. On ne pré-
voit pas de vives controverses,
Les débats de la Chambre des

Communes, interrompus le 30 juiliet
porteront tout d'abord sur un pro-
gramme d'organisation municipale

et rurale destiné à l'Ecosse. Une
douzaine de projets de lois doivent

être examinés au cours de la ses-
;sion, qui se terminera à la fin de
novembre. environ une semaine
avant l'ouver.ure officielle de la
session suivante.
LA NOUVELLE-DELHI, 19 —

(Reutersf) — L'Inde et la France
signeront ici aujourd'hui une en-
tente autorisant la fusion des qua-
tre derniers territoires franco-in-
diens avec l'Inde, a rapporté hier
soir une agence de presse indienne.
Le transfert de l'autorité admi-

nistrative à l'Inde se fera le ler
novembre, après des mois de négo-
ciations entre les deux nations. La
police Indienne occupera les terri-
toires de Pindicherry, Karikal
Mahe et Yanaon, les derniers ves-
tiges de l'empire fondé par la Com-
pagnie des Indes orientales, au 17e

siècle,
BERLIN, 19 — (PAR) — Les can-

didrts communistes aux élections
parlementaires tenues dimanche en
Allemagne orientale occupée par les
Soviets ont obtenu 99.3 pour cent
des votes, a annoncé hier le gou-
vernement communiste, C'est une
diminution par rapport aux élec-
tions d'il y a quatre ans, alors que

 

 
 

 

 
 

 
champ, vous ne me parliez sans
réserve. Je vous écoute.
--Vous êtes son père, monsieur.

Vous comprendrez comme je l'ai
fait, sans doute, et à ma façon
excuserez aussi...

--Comprendre quol? Excuser, quoi?
d'ai hâte, Lalande...”
Lalande ne pouvait échapper à

l'aveu nécessaire et redouté depuls
le Jour où il avait levé les ancres à
Marle-Galante et repris, sur le
“Cordouan” le chemin de la
France...

Il eût préféré cent tempêtes et
dix abordages, peut-être même un
choc de coque sur un récif, à l'ex-
plication due à son maître.

“Voilà. Peu après notre arrivée,
là-bas, poussé par sa jeunesse, sé-
duit per l'enchantement, M. Phi-
lippe a rencontré we jeune et belle
métisse, fille d’un chef de comptoir,
ancien fabricant de voitures à
Nantes,
—Qu'y at-il de mal? C'est na-

turel! Philippe est beau garçon. ar-
dent. Le tempérament de sa mère!
Tout le Portugal! Ah! sa mère!
Aprés? Des difficultés avec le père?
Comment s'appelle ce chef de comp-

r
=Griffor, Non, non, pas de diffi-

culté... seulement.
=Corbleut... vite!
=Plus grave, M. Philippe a aimé

la fille, Louisa. Elle, a aimé M.
Philippe, J'ai essayé...
—De les contrarier? C'est ridi-

cule. L'amour est moins redoutable
que le calme plat. À vingt-cinq ans
on trouve une adolescente jeune et
Jolie; on est sous un ciel que tous les voyageurs disent aphrodisiaque;
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les candidats officiels avaient ob-
tenu 99.6 pour cent des votes.

Il n'y avait qu'une seule liste de
candidate officiels.

——_éjper—_———

Un Salon de
l’Aéronautique
misphère occidental à présenter une
Foire commerciale Internationale,
!présente maintenant une exposi-
ition de l'aéronautique de portée
[internationale qui s'accorde bien
avec la foire, Le Salon national de
l'aéronautique sera de nouveau lié
étroi.ement à la Foire commerciale
internationale du Canada à Toron-
to, annonce M. Frank Young, pre-
sident du Salon de l'aéronautique.
Toutefois, un changement “strate-
gique” du programme place la dé-
monstration aérienne À la fin de
la première semaine de la Foire
commerciale plutôt qu’à la fin de
la deuxième semaine.
M. Young déclare que “mainte-

nant que nos avions sillonnent les
airs à des vitesses ultrasoniques, le
Canada, tant pour la manoeuvre

se trouve pour bien dire au coeur
de l'industrie. Quoi de plus logique.
pour les Britanniques et les Améri-
cains, que de se joindre au Canada
et d'exposer ce qu'ils ont réalisé et
ce qu'ils se proposent de faire dans
|le domaine de l'aéronautique, au
Secteur de l'avionnerie de la Foire
commerciale internationale du Ca-
nada? Toronto deviendra peut-être
le Farnborough de l'Amérique du
Nord”.
“I est malheureux” d'ajouter M.

Young, lui-même pilote de marque,
“que les Canadiens en général ne
semblent pas se rendre bien compte
Qu'ils possèdent les meilleures es-
cadres d'avions à réaction en Eu-
rope, qu'ils sont aux premiers rangs
dans l'aviation arctique ou qu’ils
sont les pionniers de la cartogra-
phie aérienne, tant au Canada
qu'à l'étranger. Je dis que c'est
malheureux parce que cette ac-
ceptation pour bien dire Indiffé=
rente de notre role de chef dans
¢ s domaines internationaux de
l'aviation nous fait perdre le rang
auquel notre prestige nous donne
droit. J'aime l'idée de montrer au
monde. à la Foire commerciale in-
ternationale du Canada, un peu de
ce que le Canada est capable de
faire dans la fabrication et la ma-
noeuvre des avions. En somme,c'est
de la fausse modestie que de vou-
loir cacher tous nos feux de navi-
gation sous le boisseau”.
M. R. E. Ogiivie, administrateur

de Ja Foire commerclale, de retour
d'une série d'entretiens avec des
hommes d'affaires en vue et des
personnages officiels des quatre
provinces de l’Ouest, déclarait ré-
cemment ce qui suit: “J'ai constaté
partout qu'on approuve fortement

on en fait sa maîtresse parbleu!
Vous n'avez rien de plus grave à
me dire? Je vous croyais plus cou-
rageux, capitaine. Vous f’avez donc
jamais eu d'aventures, Lalande? A
d’autres...”
M. des Chartrons paraissait enor-

gueiill par l'esprit d'entreprise
amoureuse de son fils. I1 se trouvait
un peu lui-même, au temps de son
cAlibat,
Le capitaine, à l'opposé. redou-

tait la suite; il répliqua, vaniteux
et timide à la fois:

“Si, sl, monsieur, J'ai eu des
aventures. souvent, à Marie-Galante
et ailleurs...

Alors?
Mais au moment d'appareiller
Je partais seul...”
M. Armand des Chartrons s'arré-

ta de marcher, prit son menton
avec sa main droite et réfléchit,
soucieux cette fois, deux gros plis
entre les sourcils.
“Comment? Comment? Qu'est-ce

À dire?
=—Voilà. Quand je décidal de par-

tir, la petite n’a pas accepté d'aban-
cConner M. Philippe: lui, pas davan-
tage Louisa, la fille de Griffor, je le
reconnais.
—Et vous avez consenti? toléré?

un enlévement? Vous aviez donc une
riétisse à bord du “Cordouan”?
—Vous n'eussiez pas agi différem-

ment, monsieur? J'avais à choisir:
la fille À bord ou laisser M. Philippe
À Marie-Galante. Les vents étaient
favorables. J'ai compié sur votre
indulgence et votre magnantmité,
monsieur... & l'arrivée ici”
Lalande fut soulagé par ces aveux. 

Le Canada, premier pays de Vné-

que pour la production des avions,

faPatric
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‘Conférencier à
la Société de
Géographie
La Suwcièté de Géographie de

Montréal aura comme conférencier
invité, vendredi soir, à 8 h. 30 le
professeur Jean Despois, directeur
de l'Institution de Géographie de
l'Université d'Alger et professeure
invité de la faculté des Lettres de
l'Université de Montréal.
Le professeur Despois parlera

d'une mission géographique qu'il a
faite récemment au Fezzan, en
plein désert du Sahara. Ce spécia-
liste de l'Afrique du Nord inaugu-
rera ainsi la série des conférences
publiques de la Société pour l'an-
née 1954-55.
Tous les membres de la Société

sont cordialement invités.
——————

Pour l'oeuvre

des Buissonnets
Uné partie de cartes au profit

des oeuvres apostoliques de “Les
Buissonnets Inc.”, aura lieu mer-
credi, le 20 octobre, à 2 h. au
Centre Paroissial St-Edouard, 6518
rue St-Denis, sous la présidence
d'honneur de Mme J-A. Brodeur
et de ses invités.

l'association du Salon de l'aéronau-
tique à la Foire commerciale. Les
nombreuses industries connexes qui
alimentent la production d'avions
ont tout à gagner à y participer.
Nous nous atrndons qu'à la Foire
commerciale de l'année prochaine
Je caractère international des éta-
lages de l’avionnerie soit encore

plus prononcé”,

incomplets, cependant. L'armateur
se tourna vers son fils et sa femme.
Il croisa ses bras, s'exalta au point
que son tricorne se renversa et
tomba dans la rivière.
“Mon fils est fou! Je reconnais là

le tempérament de madame sa
nière,
—Non, monsieur, pas fou. Votre

fils est un homme d'honneur, de
devoir! Louisa allait devenir mère.”

Cette fois, la foudre tombait sur
le négociant! Oubliant bateaux. ene
trepbis, hotels, fortune, il s’écriat

“Vous dites? Vous dites? Vous
l'avez laissé prendre au piège, ce
grand naïf, ce grand dadais de sa
mère? Vous deviez penser que ce
Oriffor avait un plan. Sa fille épous
sant M. Philippe des Chartrons,
armateur à Bordeaux, propriétaire
de trois navires et de cinq comptoirs
aur Antilles, quelle aubaine! C'est
un coquin.”

Ie négociant menaça le coquin
lointain de sa canne d'ébène, mais
l'Atlantique séparait les deux ade
versaires.
Lalande se fit humble, conciliant:
“Je mérite votre courroux. Je suis

seul & blamer,
——Vraiment, vous connaissez mieux

la mer que la psychologie des
Jeunes gens.
—Je suis prêt à abandonner le

conmandement du “Cordouan”, à
renoncer A vous servir désormais,
monsieur, Je reconnais mes torts;
ils sont grands.
=—Le commerc est une affaire,

les choses du coeur une autre. Vous
connaissez bien la première.

+ (A SUIVRE)  
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mént filmé son
fils qu’il est pos-
sible de eroire

Qu'il peut le faire

  
= Ww,

ToFT
|== exe.

Ces
 

 

s'il avait eu
vraiment
les yeux
bandés,

—Ne craignez rien, sergent. Il a les menottes aux
mains et il est attaché à un camion qui est stationné

tout à côté de moi.

SHERLOCK HOLMES La maison hantée

  
 

 

 

 

He comment m'aver- Une maison sceliée, un joueur de
vous trouvé ici? cornemuse qui ln hante pour

effrayer les voisins .. Quel

N Ë éditez-vous,Bonjour, profraseur ( mauvaiscour mé 7

ous vo 2les ,; ¢ E professeur?que vous volez
cadavres,

maintenant?

  

 

 

—Je ne sais pas ce qu'il a...
C'est lui qui n insisté pour avoir

un anneau dans le nez

 

 

 
    

Soudain. Fawna s'arrête
Elle semble ne plus

pouvoir bourer 3

  

Et l'instant d'après, ua mam”
mouth préhistorique fait sos.
apparition. C'est la “terreur”,

   
     

Tarzan entend maintenant un
bruit de branches caseées...   
 

 

   
— Quand tu auras fini de t'ar-

toser, j'aurai à te parler, |

 

Vous venez,
sergent? 

N'aime pas cet endroit,
de me sauve.

  
   



|PHILOMENE |
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Une mauvaise méthode
 

NN

Je vais me souvenir conti-
nuellement de ce que lau-
rai l'air en jour si je ne

suis pas mon régime.

  
  

 

 
 

Chef, sont-ce les coupes
du Fantôme et de Ockon ?

 

Et quand tu as parlé
a l'oncle Pride, il ta

+

Je suis bouleversée de voir
tout ce qui s'écrit et se dit /
sur l'enfance délinquante.
Il est dangereux de se
promener dans La eue dans

certains quartiers.

II savait mé-

Jy ai beaucoup

pensé aussi,

Je parie que ton père,
Je ne peux Paul Pride, était aussi
pas dire | Intelligent que son

frère “que mon

 

 
 

Un juge - me mention-
né Pexpi on “crime ju-
wvénlle”. « sont plus lea
méfaits situels des en-
fants, c'est um véritable

 Je vais aller manger ur
sundae,  
 

[Etes contiennent
encore du vin. Ils

n’en ont bu que la
moitié, regardez.
Voici Ia coupe du
Fantôme.

Papa connaissait la mer et

n'était pas avide d'argent,
C'est pour cela qu'Inde et
moi avons hérité de «

peu

 
beaucoup de choses, mais il

C‘est très important

Ne les videz pas, c'est
très impertant pour €
l'avenir de la jungle,

Il a de l’ambition
ui

4 Quelquefols, je crois que je
ressemble plus à mon oncle
qu’à mon père. J'ai de l'am-
bition, je veux devenir quel-

Robert est inquiet
 

Mais comment une

pt tipri jeune fille aveugle

qu'il fait. peut-elle marcher
° A un tel terrain?

; Pex U8 Put OF.
Cy, ANd by
Ve Chnago Trib

Si le vieux Prince sult sa piste,
soyez assuré qu’il ne se trompera
pas, dit l’agent,

 

 

 

 

Nous avens des enfants très bien,mais quelqu'un essaye d'abaisser
leur meral afin d'affaiblir notre
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Exposition d'appareils et
d'équipement de bureaux

Au Mi-Royal le 2 novembre

La plus grande exposition d’équipementet d'appa-

reils de bureau jamais tenue au Canada aura lieu à

Hotel Sheraton-Mont-Royal, du 2 au 4 novembre

inclusivement. C'est ce qu’a annoncé aujourd’hui M.
Ralph-G.Stirling, de Brandam-Henderson et prési-

dent du chapitre de Montréal de la National Office
sat g————_—_—_—

Management Association. Pacs employés productifs a'accrois-
sait de 32 pour cent et celui du
personnel administratif de 69 pour

cent.
M. Stirling déclare qu'il importe

de remarquer que la semaine de

 

Près de 50 importants manufac-
turiers d'équipement et d'appareils
de bureau participeront au Noma
Business Show de cette année et
selon M. Stirling, on s'attend de
recevoir plus de 20,000 visiteurs.

M. P.-J. Robson, de la Howard
Smith Paper Mills Ltd, agit comme
président de l'exposition et M. J.-J.
Russell de T. Eaton Company. com-
me président du comité de publicité.

Le thème de l'exposi.ion de 1954) :
est ‘Jamais le temps n’a coté &i|

haut”. Ce thème fut choisi, dit-il,

parce que le temps est désormais
le facteur le ‘plus important dans

la gestion des bureaux d'entrepri-
ses. La complexité croissante du

travail de secrétariat, l'augmenta-

tion des gages et la diminution de

la semaine de travail, font grimper

à une hauteur pyramidale le nom-

bre des employés aussi bien que les|

frais horaires. Aujourd'hui plus que|

Jamais, dans la gestion des bureaux.

on cherche à satisfaire le travail de

secrétariat en un temps plus court

et à moindres frais.

M. Stirling dit que le problème

posé par la gestion des bUreaux travail du secrétariat est de plus
saute aux yeux. En effet, a Mont-| en plus écourtie. “Selon une en-

! quête menée par le Montætal Bourd

of Trade, la semaine de travail

était, en 1945, de 41 heures. Ac-

ruellement, elle n'est pius que de

38 heures, soit une coupure de pris

de 10 pour cent. En 1945, 10 pour

cent seulement des bureaux ob-

servaient la semaine de cing jours,

alors qu'aujourd'hui 88 pour cent

l'ont adoptée. Le salaire horaire

moyen de l’employé de bureau a

donc augmenté considérablement et

les gérants sont contraints d'utili-

ser au mieux le temps consacré aux

écritures. Par exemple, fit ressortir

M. Stirling, si l'amélioration des

méthodes et de l'équipement de

bureau permet d'économiser dix mi-

nutes par jour, on s'épargnera une

perte de $7 millions par an

M. Stirling déclare que les Manu-

facvuriers d'apparcils et d'’équipe-

ment de bureau sont instruits de ce

besoin; ils poussent leurs recher-

ches et retouchent constamment les

dessins de leurs appareils afin

d'exécuter avec plus de rapidité et

d'efficacité tout le travail de bu-
reau.

 
M. Ralph-G. STIRLING

 

M. J.-J, RUSSELL

téal, dans la réglon métropolitaine,|

les salaires des employés de bureau

atteignent les 260 millions de doi-|

,

LA National Office, Management
lars par an, sans compter les émo- Association. re =iro Su ce :

luments des directeurs. Etant don- expositionrat e poer ppt

né que 86 pour cent des bureaux omà a sn oa peu tem,

observent la semaine de cinq jours, Poe an seul en ps

le bordereau des salaires adminis- -

lars par jour ouvrable. $500 d’ d

Ie nombre des employés de bu- amen e

reau augmente toujours, poursuit-

sentait 18 pour cent de tout le per-

sonnel aalarié, comparé aux 14

tratifs s'établit à un million de dol-

il. Lors du dernier relevé il repré- à un chauffeur

pour cent d'il y a dix ans. Dans le sans permis

même ps de temps, le nombre

QUEBEC, 19. (PCI — Charles-

Auné Bédard, 27 ans, un chauffeur

de taxi de Giffard, en banlieue de

Québer. à été cordeimné hier à

sauu d'amende pour avoir été pris

au volant d'une automobile deux

semaines après s'être fait enlever

son permis de conduire. Bédard est

le premier homme de la province

à être condamné en vertu d'une

nouvelle cltuse dans la lol des
véhicules-moteurs du Québec à
l'effet qu'aucun chauffeur dont le

permis aura été suspendu n'aura le

droit d'en obtenir illégalement une
,copie ou un duplicata.

NEW-YORK. — M. William

Bcott Willis, assistan* du doyen et

professeur de français au collèze

des Arts et Sciences de l’université

de New-York, vient d'être désigné

j [comme secrétaire général de Ia

Fédération des Alliances frangal-

ses eux Etats-Unis et au Canada,

en reuplacement de M. Raymond

 

              

  

  

  

  

 

  

 

  
  

 

  

 

 
M. P.-J. ROBSO Lange, démissionnaire.  
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EUNE HOMME — les récits de la mer forment des pages

saisissantes dans l'histoire du Canada, Notre pays a une

tradition maritime et navale dont nous pouvons étre

vraiment fiers. Et parmiles personnages héroiques de notre histoire

navale, il en est peu qui soient aussi attachants, aussi admirables que

Jean Vauquelin,l'intrépide commandantdel'Atalante. S'il était à vos

côtés, l’illustre Vauquelin vous dirait sans doutes

“Je suis né à Dieppe, ville de marins. Monpère était capitaine au

long cours. Dès l'âge de 12 ans, je m'embarquai, Mavie s'est passée

en mer— une vie d'action, de voyages lointains, d'aventures. La vie

du marin, mon jeune ami, elle est toujours aussi belle. Comme moi,

tucomptes sûrement des navigateurs parmi tes ancêtres. Comme moi,

tu as du sang de marin dans les veines. Si donc tu entends le puissant

appel du large — n'hésite pas, sers top pays dans la Marine!”

La Marine Royale Canadienne est résolument engagée dans lo

sillage de dévouementet de bravoure qu’ont tracé nos grandscapi-

taines d'autrefois. Et notre Marine — qui a son établissement

“HMCS d'Iberville” à Québec— offre aux jeunes gens l'occasion

d’apprendre un métier qui paie bien son hommeet de se tailler une

carrière fructueuse au service du pays. ‘

Passez donc vous renseigner au centre de recrutement de la

Marinele plus prochesi vous avez fait votre 7e année d’études pri-

maires, si vous êtes en bonne santé et si vous avez au moins 17 ans

et pas plus de 29. Ou encore, mettez à la poste le bulletin ci-dessous,

après lavoir rempli,

  

   

  

  
#

Tya
H.M.C.S. DONNACONA,
IS rvs Drommend, Mesiréel, P.O.

 

  

dans la Marine Royale Canadienne,

(LTTE Motes)

ADRESS.
ROYALE@
NADIENNE      

       a
ace

Veuillez s.v.p> m'envoyer tous les renselgnements dont

vous disposez sur les avantages qu'offre une carrière
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[Marc Assire et

( par ROGER MELOCHE)
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Paolo Melis

gagnent des combats monotones
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Kid Gavilan étudiera le style

de Saxton pendant 5 rondes
SUMMIT, N.-J. — (PAf) — Kid Gavilan ne voit

rien de bien bon en vue pour Johnny Saxton,le nègre

de New-York qui tentera de lui enlever son cham-

   

Marcel Assire et Paolo Melis ont 1

car de l’avis général, les deux “importés

de se battre dansles préliminaires : les spectateurs de

moins été épargnés d’un spectacle mono

L'arbitre Scalzo se met
Non pas qu'Assire et Melis n'aienty

pas tenté de bien faire, mais ils

avaient devant eux des adversaires

bien tristes. S'ils avaient eu plus

de classe, {ls auraient peut-être mis

rn au supplice des spectateurs plus

t
Assire a "flasé* pendant trois

rondes, se conteutant de fendre l'air
avec des coups imprécis contre un
Cassil Tate qui dansait autour de

lui et l'atteignait parfois avec des

crochets de gauche. Apres cela.

Assire devint agressif, se coliant sur

Tate pour lui marteler le corps, la

face et les bras dans d’intermina-

bles corps-à-corps. Tate ne repli-

qua aucunement. se contentant

d'accrocher, de retenir et d'entrai-

ner Assire dans une valse lente.
La décision des juges fut unani-

me en faveur du Français apres

un combat très, très long. au cours

duquel les speulateurs mostrérent

plusieurs fois leur  mécontente-

ment.
DANSEUR DE BALLET

Muis le véritaole dessert fut ser-

v; par Paolo Melis et Jimmy Joerle.

S: le premier c:inbat fut une vals

se lente, celui-ci fut un ballet rus-

sé non artistique, mélé de prises

de lutte et de comédie. Juerle. un

boxeur mi-chauve, lLussait partr

des coups impossibles et s'accro-

«huit À chaque opportunité. quand

ii ne reculait pas a pas de course

Enfin, Melis lulteignit avec une

belle droite pour l'envoyer au plan-

cher à la quarieme ronde. Joerie

se releva mais abandonna dans le

coin après la ronde. L'urbitre Mau-

rice O'Connell déclara alors Melis

vainqueur par knockout technique,

a Ja cinquième 1onde.

Mais Jovrie penrait peut-être

quil méritait un meilleur sort. et

avant de lâcher, il déclara à l'ar-

bitre: “Je vais abandonner, 6

vous déclarez le combat nul!”

Melis, qui a subi une opération

pour l'ablation de l'appendice re-

comment, en était a son premier

combat depuis. I) étuit lourd à 155

livres et manquait visiblement de

condition physique.

COURCHESNE IMPRESSIONNE

Heureusement pour les specta-

teurs présents, les préluminaires

furent trés intéressantes.

Le Franco-Américain Bobby

Courchesne a creé une tres belle

impression dans le match de huit

rondes en gagnant un combat

chaudement disputé contre l’agres-

sf et courageur noir Dexter Con-

nors

Courchesne. vainqueur de 27 de

ses 30 ‘combats professionnels,

montra une belle agressivilé, unt

belle variété de coups et il ne

recula jamais d'un pouce, ce qui

amena des échanges enlevants.

Une attaque foudroyante à la der-

nière ronde lui valut la victoire.

Bobby pesait seulement 131%:

livres, comparativement à 138 pour

son rival.
d'Ar-André Dufour.“Rocky”

vida, se releva deux fois du plan- :

cher à la première ronde pour

malmener Burke Emery de Sher-

brooke et mériter la décision après

six rondes.
A l'ouverture, Gines Eanchez et

Gaby Paliotti ont annulé en six

rondes.

 

Ligue de l'Ouest
Dans la ligue de football de

l'Ouest, hier soir, les Stampeders de

Calgary ont défait les Blue Bom-

bers de Winnipeg, 13 & 11. grâce

à deux touchés en six minutes et

deux convertis de Tom Miner.

Les Eskimos d'Edmonton se sont

assuré une place dans le détail

en triomphant des Lions de Van-
 

  

 couver, 22 à 9.
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SYDNEY—Billy Peacock, 118 1-0, Phi-

tadelphie, bat Aux poinis Pierre Ces-
semyns, 118 3-4, Sydney (12).

a
a ere

  

ai

les pieds da
NEW-YORK — (PAS)

York voulant que trois chutes au plancher

downs) dans la méme ronde mettent automatique-

ment fin à un combat, sauf quand un titre est à

l’enjeu, a été responsable d’une situation bien confuse,
ES

hiersoir.
Le président de la Commission

Athlétique, Robert Christenberry, en

a assez de ce règlement. et il a dé-

claré: “Le réglement du knockout

automatique pour trois chutes au

plancher doit disparaître 1.es knock-

 

 ROBERT CHRISTENBERRY

outs doivent être laissés à la discré-

! "emporté des victoires, hier soir, au

Mont-St-Louis, mais ils ont perdu beaucoup plus de prestige qu’ils en ont gagné,

” d’André Barrau

tone et parfois ridicule.

à la Commission Athlétique,

pionnat mondial
Philadelphie.
“11 a deux causes très sérleuses :

devant luia déclaré hier le comi-

oue champion cubain, & son camp

d'entrainement. ‘Mercredi, il se

présentera devant mon tribunal à

Imo, à ma cour, puis jeudi, il com-

paraitza en cour de circulation.

t auraient mieux fait

la télévision auraient au

ns les plats
— Le règlement de New-

(knock-    
Quand 1] ordonna au groupe de Kid GAVILAN |

Dreyer de continuer, Scalzo n'offrit
;

aucune explication. Et quand les Mais ll se peut en premier lieu

journalistes demandérent des ex- qu'il doive aller à l'hôpital.” Gavi-

plications à Christenberry, 1) gé- lan faisait allusion aux démelés

clara : “que Saxton a actuellement avec la

- D ‘ap ‘police de la circulation de New-

puDemandez à Petey, c'est lui Far Loy ena, le lendemain de son

Scalzo décida apparemment qu'il combat, 11 doit commencer à pur-

avait agi sagement au début et 11(RET TX sentence de 15jours d'em-
Steréta que le mateh était terminé |prisonnement pour avoir ignoré des

i ‘avai billets de circulation '

puisaue (Shristenberry n'avait pas) ‘Peut-être me donnera-t-if du

trouble pendant cing rondes,”

a

du-

Une situation semblable survint pe t cinq rond ao

lors du combat entre Nino Valdes Nepentesde“porate,MolJe vais
et Hurricane Jackson il y à trois ce que je fais et je sais comment

mois quand l'arbitre Al Berl arrêta me battre, Mais je ne sais pas

le match à la deuxieme ronde Aprés comment Saxton se bat. Je l'aurai

que Jackson eut touché au plancher trouvé apres cing rondes. Ensuite, |

pour la tronsième fois. Les seconds bien ce sera comme avec Johnny

de Jackson prétendirentlors Bratton. a Chicago, Peut-être de-
vra-t-il aller

coup de poing, mais qu'il avait {d'aller en prison”

glissé. Gavilan. maintenant Agé de 28

ans, n'a pas voulu prédire qu'il ga-

gnera par knockout mais {1 a tout

isimplement déclaré qu'il a l'inten-

tion “de surprendre le monde en-

tier.”

 

—_————————

NEW-VORK—Gerald Dreyer, 149 1-2,

Afrique du Sud, KOT Ramon Tisca-,

reno, 145 3-4, Los-Angeles.

———

I ’Ce n’est plus qu’un mot
SHERBROOKE. — Dans une vi-

trante allocution qu'il prononçait

à la fin du congrès de l'UCC diocé-

 

vres et demie avant mes exercices

routiniers, mais il a déclaré qu’il

se présentera à la pesée officielle

de demain pesant 146 livres et de-

mie. 
;tion de l'arbitre, Je crois qu'il est

‘difficile de différencier entre une

chute causée par un coup et une au-

tre causée par une glssade ou une

poussée”,

Christenberry a participé à une

situation d'opéra comique, hier soir,

à l'Arena St. Nicholas de New-York,

au cours du combat entre Gerald

;Dreyer d'Afrique du Sud et Ramon

Tiscareno de Los Angeles.

Dreyer fut déclaré vainqueur par

knockout technique quand Tiscanero

toucha au plancher pour la troisième

fois au moment où la cloche sonnait

pour annoncer la fin de la première

ronde. .

C'est alors que la comedie com-

mença. Quand l'ordre fut rétabli,

le gérant et le second de Dreyer

furent suspendus, l'arbitre Petey

Scalzo leur demandait: “Ne me

niettez pas au blanc” et les quel.

que 1.000 spectateurs, de méme

que des milliers d’autres à la télé-

!vision, se demandaient encore ce

qui était arrivé.
La meilleure explication semble

être que Scalzo causa la confusion

lui-même. I déclara tout d'abord

Dreyer vainqueur selon le règlement

‘qu'un combat prend fin quand un

boxeur va trois fois au plancher

dans le même engagement.

Au lieu de laisser les choses 1,
11 jeta un regard vers Christenber-

ry, qui était près de l'arène, pour

voir s'il avait bien fait. Les spec-

tateurs commencèrent alors à mani-

foster et Scalzo se dirigea vers le

coin de Dreyer et dit au gérant
Willie Ketchum et au second Ted-

dy Bentham: “Je crois que vous

a’lez être obligés de continuer”.

Ceci mit le feu aux pondres, Ket-

chum commença à crier et discuter

avec Scalzo, et 1 ae Mit à courir

autour de l'arène, cherchant Chris-

tenberry. Dans l'intervalle, Bent-

ham avait retiré le gant droit de

Dreyer. Pour ce geste, Bentham et

|
saine à l'Ecole Noé-Ponton, Mgr

Edouard Marcoux, PD. supérieur

de cette institution, a déploré que

chez nous, on ait perdu le sens du

eacrifice au point d'oublier de l'in- ‘tenant guérie

culquer à nos enfants, que cette ni ménagé cette main droite

situation sévit non seulement dans ‘an cours de mon entraînement, mais

la classe agricole, mais dans tous j'ai bien l'intention de m'en servir

les rangs de la société. mercredi soir”, a-t-li déclaré.

Howard et Savoie aspirants

au championnat de l'Empire
LONDRES — (PCf) — Cinq boxeurs canadicus

ont été classés hier comme aspirants à trois cham-

pionnats du Commonwealth, dans la première liste

de champions reconnus et d’aspirants publiée, hier,

par le nouveau comité de championnat de boxe du

Commonwealth et de I’

Le pittoresque Cubain a déclaré

que sa main droite. blersée lors de

son combat contre Bobo Olson. à

Chicago, en avril dernier, est main-

 

Empire britannique.
Richard Howard, de Halifax, et

Armand Bavoie, de Montréal, sont

classés comme aspirants au titre

vacant de champion polds-léger.

, Nouveau-Brunswick, est classé com-

* me aspirant au titre de champion

mi-lourd actuellemant détenu par

© Randy Turpin, de Grande-Breta-

 gne, Earl Walls, d'Edmonton, et

© James Parker, de Toronto, sont

classés au rang d'aspirants au

championnat de Don Cockell, de

lourds.

Le nouveau comité a tenu récom-

Joe) Cowley, anciennement de

des mi-moyens demain soi
+

«21,29,

Hier. le champion pesait 149 N-

Yvon Durelle, de Baie Sainte-Anne,

Grande-Bretagne, chez les poids-'

ment sa première assemblée. LÆ

représentant du Canada, Charles |

r, à

  

RESULTATS

PREMIERE COURSE- Bradford Abe

bey, 2680, 11.30, 5-40, Miss Caretaker,

5.80, 3.70: Captain Britton, 10.10.
Temps: 2 4-5.
DEUXIEME COURSE—Danny Brooke,

16.80, 849, 410: Helena George. 7.50,
3.20; Georze Casn, 2.90.
Temps: 2.23. Le double: 3147.05,
TROISIEME COURSE — Lynchburg

Lady, 550, 3.40, 2.60: Voion, 480, 3.30;
Pert Scott, 3.90. Temps: 2.20 1-5.
QUATRIEME COURSE — Sik Lace,

5.30, 4.20, 2.90; Ciean Up, 32.10, 6.00;
swing Up, 3.30. Temps: 218 1-5
La Quineua: $68.25.
CINQUIEME COURSE—Palth Volo,

22.60, 10.00. 680; Derby Day. 11.40. 6.40;
Miss Lavioiette, 3.10. Temps: 2.17.
SIXIEME COURSE — Marcia Scott,

18.40, 540, 4.70, Vevomite, 3.60. 2.80;
Silver Hal, 550. Temps: 2.19 1-5.
SEPTIEME COURSE — April Rose,

24.23, 10.00, 3.80: True Victory, 7.40, 3.70;
Peter Van H., 2.70 Temps: 2.31.
HUITIEME COURSE -- Bally Jane,

5.70. 2.60, 2.60: Sparkle Hanover, 7.10,
4.90, Jackie Grattan Patch, 3.90.
Temps: 2.16 1-5.
NEUVIEME COURSE—Grimson Giow,

1010, 832% Ann Volo E. 9.10,
10.00: Netson, 9.80, Temps: 2:19 2-5,
La Quinella: $32.90,

INSCRITS

PREMIERE COURSE. C. amble. $300.

—Jimmy G., Duminton's Jim, Lou Lou
Todd, April Chips, Calumet Worthy,
Prompt uy, Miss Doris Van, Bog Grate

n.
LEUXIFME COURSE, C. trot, $300

Royal Widower, Ceraieich, Bernice Roses
croft, Dumbarton Chester Chips, ‘The
Foriress. sun Hill, Caress.
TROISIEME COURSE, C, ainbie. 8300

—Ayimer Forbes. Chlicoot Bu Saucy
Sal, Truly Volo, Miss Forbe Chief,
ittyGrattan 2nd, Mies Lou Vuio, Sioux
Chief,
QUATRIEME COURSE, €. amble. $300

— Cole Mac, Ardis Pointer. \Symbal
Manley, Miss Rosa B., Major Kelly,
under Volo, Toddiee Grattun, Clee
ver Junmy.

 

   

l'hôpital avant| CINQUIEME COURSE. B, amble, $300,
Belle Direct, Mo Lass. Hoberta Lee,

Monocle Man, See Hal. Vi Hy. The
Binek Prince, Puritan Hal,

i SIXIEME COURSE. FPA, jr, 4800 —
Guy Abbey, Turnabout, Barney Diplo

mat, Louise Widower, Gus Scot, Eves
lyn (i. Dilion, Volominious.

| SEPTIEME COURSE, BB. trot, $550.

—Johnnie M., Spender Lawrence, Vice

tory McE.wyn. Alonzo Hanover, Piece

tive &t Charles, Peter B. Harvester,
Feed Bill, Pard C.

| HUITIÈME COURSE, BB. amble. 3550.

| —Amelia Brooke, Shelton Key Howard
Direct, Williamsburg, Princess Betty

Ci, Scart, Bentty Boy, Princess Glow.

| NEUVIEME COURSE, CC. trot. $400,

— Lady Pleer. Arch Bunter. Dructila

Hannver, Black Bird. Major Song. Mie

racle Card, Blue Ride, Absand.
| —————

Requête prise
‘en délibéré
| L'honorable juge Théodule Rhéaus

me, siégeant en division de pratie

{que de Ia Cour supérieure. à pris

en délibéré une requête de “Quo

| Warranto” destinée àempécher M.

| Pierre Simoneau de briguer les sufe

{rages comme conseiller municipal

dans le district 10.
Le requérant, M. Adrien Lauren=

deau, représenté en cette cause

par Me John Ahern, CR. soutient

que M. Simonesu n'a pas le droit

de se présenter candidat parce qu'il

serait partie à un contrat avec la
ville de Montréal

 

sont la Grande-Bretagne. le Cana=

da, l’Ausiralie, l'Afrique du Sud,

Trinidad, la Guyanne anglais et

le Niger,

 

   À CE SOIR

 
St. Thomas, Ontario, & soulevé la,

question de Walls, 12 champion |

polds-lourd du Canada, qui tente,

3 depuis quelque temps d'obtenir une

rencontre contre IL
  AU MAGNIFIQUE

PARC RICHELIEU   Ketchum ont été auspendus et ont

reçu l'ordre de se présenter vendredi 
   

Les pays membres de ce nouveau

comité de championnat de boxe.    ARMAND SAVOIE
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Les Athlétiques préparent

LA PATRIE, MARDI 19 OCTOBRE

"

une réorganisation compléte
PHILADELPHIE — (PAf) — Les Athlétiques

de Philadelphie, à l’aurore d’une ère nouvelle, après
54 années passées sousla direction de la famille Mack,
jouaient hier soir un rôle passif avec rien d'autre
a faire que d'accepter des
Les ex-propriétaires ont deman-@-

dé à la direction de la ligue Amé-
ricaine d'accapter ou d'approuver
les nouveaux propriétaires, et en
attendant que les magnats du cire
cuit en viennent à une décision,
#1 y à peu A faire de part et d'au-
tre sl ce n'est de songer à régler
mille et un détails.
On compte déjà, au nombre des

messages de félicitations reçus, Ce-
lui d'Arnold Johnson, l'homme d'af-
faires de Chicago qui a tenté
d'acheter les Athlétiques et de les
transférer à Kansas-City.

“J'ai parlé à Roy et à Farie
Mack”, a déclaré Johnson, “et leur
al exprimé mes meilleux voeux.
Mais je suis encore intrigué par
toute cette affaire”, a-t-il ajouté.

Jusqu'à dimanche, Johnson était
considéré comme l’homme à qui la
franchise des A's avait d'ores et
déjà été vendue. Il avait offert
près de $3375,000 pour acquérir la
franchise, ses dettes et ses crédits,
et déménager le club à Kansas City.
Mardi dernier, les directeurs de la
ligue lui avaient accordé leur ap-
probation et lui avaient donné la
permission de déménager les As
dans le Missouri.

Puis en quatre jours, il s’est for-
mé à Philadelphie un syndicat de
huit hommes d’affaires. Et en qua-
tre jours, ces messieurs ont fait ce
qui n'avait pu être réalisé en qua-
tre mois: ils ont acheté les 302 ac-

félicitations en attendant.
meré

la somme de $804,000. Earle Mack,
ci-devant gérant général et vice-
président du club, a regu $450,000
pour ses 163 actions. Roy Mack
a reçu $250,000 et assume un poste
de directeur à raison d'un salaire
annuel de $25,000,
Le maire Clarke, de Philadelphie,

& tenu à féliciter le nouveau syndi-
eat et lui exprimer sa satisfaction
de voir les Athlétiques demeurer
dans sa ville. “C'est le plus grand
ralliement de derniére manche ja-
mais effectué par nos chers As", de
déclarer le maire,

Bob Carpenter, le président des
Phillies de Philadelphie, de la ligue
Nationale, s'est également déclaré
heureux du marché :
“Je n'avais pas l'intention d‘ache-

ter le Connie Mack Stadium”, a-t-il
déclaré, “mais si Arnold Johnson
avait acheté le club, je n'aurais pas
eu d’alternative”,
Aussitôt que la ligue aura accordé

son approbation aux nouveaux pro-
priétaires, on se mettra sérieusement
à la besogne. Il faudra élire des
directeurs et un bureau de direction,
faire le choix d'un nouveau gérant
général et probablement d'un gé-
rant d'équipe, pour remplacer Eddie
Joost,
Arthur-E. Gallagher, le directeur

d'une firme de transport par camion
et ex-rameur olympique, est l’hom- tions de Connie Mack, père, pour
me auquel on accorde le plus de
chances d'être élu président.
 

Match enlevant prévu entre
O'Connor et McLarity demain

Demain soir, au Forum, le promoteur Eddie
Quinn présentera l’une des plus importantes séances
de lutte de la saison. En effet, dans la grande finale
au programme, le champion mondial poids-lourd, Pat
O'Connor, de la Nouvelle-Zélande, en viendra aux
prises avec le meilleur aspirant de l'heure dans sa
classe, le scientifique Roy McClarity,
McClarity s'est assuré un combat y-

pour le titre grâce aux nombreuses
victoires qu'il a remportées depuis
quelque temps aux États-Unis.

McClarity n'as: pas inconnu des
amateurs de la lutte, puisqu'il a
figuré plusieurs fois à la télévision
dans des rencontres livrées à Chi-
cago.
Le match O'Connor-McClarity se-

ra sûrement l'un des plus excitants,
car il met aux prises deux adver-
saires du même calibre, deux gla-
diateurs vraiment scientifiques st
possédant chacun un répertoire de
prises des mieux assorties.

Pat O'Connor qui à vaincu les
meilleurs lutteurs de sa classe est
légèrement favori pour vaincre Mc-
Clarity, demain soir, mais plu.
sieurs amateurs de lutte favorisent
le Canadien pour l'emporter.

Ces deux lutte:irs en plus de dé-
ployer chacun une force hercu-
léenne, auront recours à toute leur
science. O'Conncr compte sur sa
prise “marteau-pilon” pour triom-
pher, mais M“Clarity tentera
d'utiliser sa prise du “sommeil”
pour gagner.

McClarity veut dire l'un des
rares lutteurs natifs du Canada à
remporter le championnat mondial
poids lourd. L'occasion de combler
son désir lui sera fournie demain
soir, au Forum.
Le spectaculaire Prince Maïva

tra également au programme,
alors qu'il affrontera le brutal Bob
“Rebel” Russell dans le match se-
mi-finale.
Le Prince Maiva vient des Îles

Fiji et l’on dit qu'il est une vérita-
ble attraction. Les Russes, Ivan et
Karol Kalmikoff, rencontrent les
rudes Lee Hanning et Lon Leo
Jonathan, tandis que Larry Mo-
quin fera face à Johnny Rougeau
en préliminaire.

 

 Youn 168,BROOKLYN = Fader, Tourney,
»New-York, bat aux

158 3-4, St-Louis (10).

 

de Winnipeg.

Joe Garagiola
s est retiré
NEW-YORK. — Joe Qaraglola,

des Giants de New-York, a deman-
dé au commissaire Ford Frick de
placer son nom sur la liste des
retirés volontaires.
Garagiola, qui a joué pour les

Cardinals, les “Pirates, les Cubs et
les Giants au cours de neuf sal-
sons daas les majeures, désire ten-
ter sa chance comme commenta-
teur sportif à la radio et à la té-
lévision dans sa ville natale à St-
Louis.
Agé de 28 ans, Garagiola est un

ami d'enfance de Yogi Berra, des
Yankees. En 68 parties avec les
Cubs et les Giants au cours de la
dernière saison, Garagiola à con-
servé une moyenne au bâton de
280. Les Glants ont obtenu Gara-
glola pour le prix des “waivers”,
soit $10,000, aprés le ler septem-
re,

Stan Goulet

à Baltimore
BALTIMORE. — Les Clippers de

Baltimore, de la Ligue de hockey
Eastern, ont augmenté leur person-
nel de joueurs, hier, en mettant
sous contrat Stan Goulet, de Mont-
réal, et Jim McNulty, d'Ontario.
Ce dernier est un ailier droit qui
a joué pour le club Port Coburn,
Ont, de la llgue Senior “A” de
l'Ontario l'hiver dernier.
Goulet, un centre, & joué quel-

ques parties pour les As de Québec.
Le Baltimore & maintenant huit
joueurs sous contrat.

 

  

Trois compteurs
égaux en Tère place
La recrue Graham Hastings du

club Springfield et les vétérans
Fred Glover du Cleveland et Zel-
lio Toppazzini du Providence occu-
pent la première place chez les
compteurs de la ligue Américaine
avec neuf points chacun.
Hastings a compté trois buts et

s'est mérité six assistances en qua-
tre parties seulement. Ed. Slowin-
ski vient ensuite avec huit points
et domine pour les buts avec six
en quatre joutes. Guy Gendron,
une recrue du Providence, et Paul
Larivée, du Providence également,
viennent ensuite avec sept points
chacun.

a pis
Graham Hastings, Spr
Fred Glover, Clev.
Zellio Toppazzini, Prov,
Ed. Slowinskt, Buf.
Guy Gendron, Prov.
Paul Larivée, Prov.
Walt Atanas, Spr.
Harry Pidhirny, Spr.
Ross Lowe, Spr.
Sam Bettio, But.
Doug McCurdy, Spr.
Pierre Pilote, Buf.

Mitchell nommé
coach à Springfield
SPRINGFIELD, Mass. — (PA)

Le propriétaire Eddie Shore, des
Indiens de Springfield, de la Ligue
de Hockey Américains, a nommé,
hier, William “Red” Mitchell, 39
ans, de Lindsay, Ontario, “nstruc-
teur des Indiens. Mitchell est un
Ancien joueur des Black Hawks de
Chicago.

Mitchell & joué pour les clubs
New-Haven et Providence, de la
Ligue Américaine, vers 1930, avant
de s'aligner avec le Chicago, de la
Ligue Nationale,
Avant d'accorder ce nouveau poste

à Mitchell, Eddie Shore agissait
comme propriétaire, gérant et ins-
tructeur du Springfield cette sai-
son. En quatre joutes, les Indiens
ont remporté deux victoires et subi
autant de défaites.

Young bat Turner
BROOKLYN, (PAf) — Paddy

Young, un poids-moyen de New-
York, à remporté hier soir une dé-
cision unanime de dix rondes sur
Jesse Turner, de St-Louis. dans
une rencontre disputée au Eastern
Parkway Arena devant une foule
de 1435 personnes. Young pesait
165 livres Turner 158 et trois-
quarts.
Young a été durement ébranlé

par un crochet de gauche à la mà-
choire à la deuxième ronde, mais
il s'est ressaisl et a pris le dessus
par la suite. II à particulièrement
ébranlé Turner dans les quatrième
et aixième rondes, Aucun adversel-
re n'a cependant été envoyé au
plancher.
r-
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Statistiques du Big-Four |
POSITION DES CLUBS

 

 

   

 

  

  

 

  

 

   

 

  
   

   

  

   
   

 

   

      

  
  

   
   
JIM JOERLE tombe entre les câbles après avoir manqué une droite

 

 

 

4 G P. No P cms
Montreal Alouettes . 10 9 1 0 248 76 18
Hamilton Tiger-Cats 10 6 4 0 190 155 12
Toronto Argonauts . 19 4 6 0 144 173 8
Ottawa Roughriders ... …. 10 1 9 0 77 252 2

MEILLEURS COMPTEURS

Tou, T.c.T.p. Pis C PL 8 Pts
Alex Webster, Montreal 12 8 4 0 0 0 0 60
Ray Poole, Montreal . 0 0 0 28 1 5 2 43
Tig Logan, Hamilton 2 0 2 23 0 2 3 42
Bernie Custis, Hamilton . 8 4 4 0 0 0 o 40

Norbert Hecker, Toronto .. a2 0 2 20 1 2 1 3
Chuck Hunsinger, Montreal 6 6 060 0 60 0 06 30
Dick Shatto, Toronto .... 5 4 1 0 0 0 0 23
Gene Wilson, Toronto . 5 4 1 oo 0 0 0 25
Hal Patterson, Montreal . 5 1.3 0 0 0 0 25
Bob Simpson, Ottawa ...... 4 0 4 6 0 0 0 20
Joey Pal, Montreal .... 4 0 4 0 ° °o 0 20
Larry Grigg, Montreal . 4 4 0 0 ¢ 0 © æ
Lou Kusserow, Hamilton 4 3 1 o 0 o 0 20
Ray Ramsey, Hamilton .. 4 0 4 0 0 0 0 20

PORTEURS DE BALLON

Essais Ves gag. Long. gag. Moy.

Alex Webster, Montreal v.…... 126 123 23 5.7
Gene Wilson, Toronto 87 565 85 65
Merle Hapes, Hamilton 0 436 44 46
Chuck Hunsinger, Montr 63 380 55 60
Bernie Custis, Hamilton 73 332 33 45
Dick Shatte, Toronto .. 59 329 2 56
Gene Roberts, Ottawa . 78 299 17 38
Avatus Stone, Ottawa .. 60 298 25 50
Larry Grigg, Montreal . esse 58 271 25 49
Lou Kusserow, Hamilton . … 68 268 15 39
Virgil Wagner, Montreal . 53 267 21 5.0
Uly Curtis. Toronto ...... 49 212 31 43
Sam Eicheverry, Montreal 38 203 23 53

LANCEURS DE PASSES
Essais Com. V.z. Tou. Moy. L.P. Int. Mg.

Sam Etcheverry, Montreal ..…... 261 140 2490 14 571 105 17 95
Nobby Wirkowski, Toronto 236 132 1982 7 559 63 12 B4
Ed Songin, Hamilton .. 233 137 1808 12 588 82 22 78
Jim Root, Ottawa ...... 72 33 433 2 48 87 9 60

RECEVEURS DE PASSES

Rec, vgs. gag. Long. gag. Tou.

Red O'Quinn, Montreal .... 53 857 69 3
Al Pfeifer, Toronto .. 38 648 63 1
Lou Kusserow, Hamilto: 36 482 3 1
Bernie Custis, Hamilton 31 341 6 4
Gene Wilson, Toronto .. … 28 306 37 1
Bob Simpson, Ottawa … 25 537 85 4
Joey Pal, Montreal 25 444 58 4
Ray Ramsey, Hamilton 25 432 82 4
Norbert Hecker, Toronto 23 359 59 2
Clyde Bennett, Ottaws . 22 271 20 0
Hal Patterson, Montreal 21 506 105 3
Gene Roberts, Ottawa ........ . 20 271 76 0

INTERCEPTIONS
int, vgs ret, Tou. Plus long.

Bill McFarlane, Toronto . 8 154 1 65
Hal Patterson, Montreal 6 64 0 24
‘Tom Hugo, Montreal .. 5 81 0 32
Chuck Hunsinger, Montreal s 72 0 25
Red Ettinger, Hamilton 5 32 1 22
Dick Shatto, Toronto . 4 64 0 30
Ray Truaiut, Hamilton . 4 49 1 28
Royal Copeland, Toronto ........ 4 39 0 28

BOTTEURS

No, Bottés Dist, Moy. Plus long.

Avatus Stone, Ottawa .... . 114 4901 430 »
Cam Fraser, Hamilton . . 88 3687 429 3
Tex Coulter, Montreal , . 114 4769 418 65
Alex Ponton, Toronto .. . 170 2622 374 58
Gerry Doucette, Toronto ........ 31 1137 36.7 56

ePour Qualité
Douceur

 

{Photo Jacques Doyon—La Patrie)  la face de Paolo Melis.
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Six Canadiens sont parmi
les 12 premiers compteurs

La façon dont les Canadiens de Montréal et les
Red Wings se sont lancés à fond de train dans lal
course au championnat de la ligue Nationale au tout
début de la saison n’a surpris personne, mais le fait
qu'un imposant groupe de joueurs du Tricolore se
assent la lutte pour la première place chez les
compteurs pourrait bien étre considéré comme nn

  

bon augure de succès par les partisans de l’équipe
PIEmontféalaise.

Les statistiques émises hier par
In ligue indiquent que six joueurs
des Canadiens se trouvent au nom-
dre des douze premiers compteurs,
qui occupent les dix premières pla-
ces. Les Rea Wings et les Bruins de
Boston comptent chacun trois de
leurs joueurs dans ce groupe choisi.

RICHARD MENE

Le vétéran Maurice Richard, qui
N'a jamais remporté le champion-

  

 

or Sl
 

MAURICE RICHARD

nat des compteurs de la ligue Na- ‘
tiomnale, est actuellement en 1ère
place avec un total de huit points, !
soit trois buts et cing assists. I] est
cependant talonné de trés près par
un co-équinier, Bernard Geoffrion,
et Gordie Howe, des Wings, le
champion compteur de l'en dernier.
Geoffrion et Howe ont chacun sept
points.
Geoffrion a trouvé quatre fois le

fond des fiets et il a obtenu trois
assists depuis le début de Ia saison.
Howe a compté trois buts et a four-
Ni quatre assists. Ted Lindsay, le
Tobuste et dur petit avant des
Wings, vient immédiatement après
Geoffrion et Howe avec six points
— deux buts et quatre assists

Même s'il est un peu tôt pour
commencer à faire ges conjectures
sur le choix que J'on fera de la re-
erue de l'année, Don McKenney a
déjà attiré l'attention des experts
et des amateurs avec quatre buts
et un assist. McKenney est un jou-
eur de centre de 20 ans. I! a passé
Ja saison dernière à Hershey, un
club-ferme des Bruins dans la li-
gue Américaine. Ces derniers ont
acheté son contrat des Flyers de
Barrie, dans la ligue Junior de
TOntaric.

‘Trois joueurs sont ex-aequo en
troisième place. Outre McKenney,
on y retrouve Léo Labine, de Boe-
ton, et Doug Harvey, joueur de
défense des Canadiens.

‘Trois joueurs des Canadiens fi-
gurent dans le groupe de ceux qui
ont obtenu quatre points. Ce sont
Kenny Mosdell, Jean Béliveau et
Jackie Leclair. On retrouve égale-
ment Alex Delvecchio, de Détroit,
et Fleming Mackell, de Boston, à
cette position,

Mosdell, le vétéran joueur de
eentre qui s'est classé sur la pre-
mière équipe d'étoiles pour la pre-
miére fois de sa carrière la saison
dernière, a compté trois fois et a
obtenu un assist. Béliveau à obtenu
deux buts et deux assists, tandis
que Leclair, le meilleur compteur
chez les recrues après McKenney,
a compté un but et obtenu trois
assists. Mackell, joueur de centre
sur l’équipe d’étoiles en 1952-53, a
obtenu tous ses points sur des as-
sists.
Les Canadiens viennent en pre-

mitre place dans 1e clamement avec
quatre victoires, une jouts nulle et

une défaite. Ile ont un total de
neuf points, soit un de plus que
les Red Wings de Détroit. Ces der-
niers, avec une partie de plus à

 

jouer, ont gagné quatre fois et ont
perdu une parie.

Les Rangers de: New-York et les
{Bruins de Boston sont égaux en
troisième place avec quatre points
chacun. Les Black Hawks de Chi-
cago et les Maple Leafs de Toronto
[ont encore à remporter une vic-
toire. Les Leafs ont joué deux par-
[ties nulles tandis que les Hawks
en ont réussi une.
La bataille pour la première place

«chez les gardiens de buts va en:
|paraliéle avec la lutte pour la pre- |
.miére posiion dans le classement.
iTerry Sawchuk, des Red Wings de
| Détroit, a conservé une moyenne de
11.60 but compté contre lui. La

| moyenne de buts contre Jacques
‘Plante, des Canadiens, est actuel-
lement de 1.50. Plante et Sawchulr
sont les deux seuls gardiens de buis
de is ligue Nationale à avoir réussi
des blanchissages cette .saison.

| Les compteurs:

Richard, Canadiens
Geoffrion. Canadiens
Howe, Déwrolt ...
lindsay, Détroit
McKenney, Boston
labine, Boston .
Harvey, Canadiens
Masdeli. Canadiens
Béliveau, Canadiens
DelVecchto, Détroit
Leclair, Canadiens
Mackell, Boston
Murphy, Rangers
Kennedy. Toronto

| Toppazzini, Chicazo
| Bkov, Detroit ...
, Henry, Rangers .
Smith, Toronto ..

| scCormack. Chieago
Reibel, Defroit ..
|Pavelien. Détroit :!
Moore, Canadiene .

Gadsby, .
MacKay, Canadiens

Gardiens de buts:
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Ron Necciai
à Hollywood
HOLLYWOOD. — Les Btars de

Hollywood de la ligue de la Côte
du Pacifique ont annoncé qu'ils
avaient laissé partir cinq joueurs
et qu'ils en avaient obtenu cinq
autres dont Ron Necciai qui avait
Tetiré 27 frappeurs au bâton dans
une joute disputée en 1952.

Necciai n été obtenu du club
Waco, de méme que les lanceurs
Myron Hoffman et Domingo Rose}
lo. Necciai avait retiré 27 frappeurs
du clup Welch alors qu'il IAngait
pour je Bristol. En 43 manches, à
Bristol, il avait retiré 109 hommes
au béton. Il fut ensuite mobilisé
et s'est retiré volontairement quand
il a été licencié à cause de maux
d'estomac. Le club Hollywood a
également obtenu le lanceur Lioyd
Carden du Williamsport et le
joueur du ehamp intérieur Tom
Watson du Waco.

Les Stars laissent partir les vol-
tigeurs Ed Stewart et Bill Humph-
rey et le premier-but Gegrge Vieo,
ainsi que les voltigeurs Prank Rice
et Je joueur du champ intérieur
Bill Dahlke,
cn.

!

“ [depuis 12 ans.

ib: [gérant général de cette équipe. Il

  SALT-LAKE-CITY = Rex Lane, 308,
Salt-Lake-City, Bat aux points Willle
Mean, 218, Les-Angeies 410).

Aucune partie,

AUJOURD'HUI
Québec :
Québec à Valleytield.

Ligue

Ligne Junior du Québec
Jonquière à Canadien.
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Bill Terry est
élu président
AUGUSTA — Bill Terry, le seul

joueur moderne avec Rogers Horns-
by à cogner pour .400 dans la ligue
Nationale, revient dans le baseball
à titre de président de la ligue
South Atlantie. Terry ne s'occu-
pait pas directement de baseball
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11 succède à Dick Butler qui a
accepté la présidence de la ligue
du Texas. Terry a quitté les Giants
en 1942 alors qu'il agissait comme

avait brilé comme premier-but
avec les Giants qu’il a également
Pis Terry à cogné pour 401 en

—_————

Ligue Int. Laval

"| blessures durant sa carrière dans
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André Pronovost et Konyk
ne joueront pas ce soir

Les blessures ne lichent pas Elmer le pilote du
Canadien Junior. Le Tricolore sera en effet privé des
services de deux joueurs réguliers, ce soir, lorsqu’il
aura la visite des Marquis de Jonquière au Forum.
L'ancien joueur des Canadiens.)’ordonné une seconde tique

qui a été handicapé par plusieurs |six heures. pre :
L'instructeur du Canadien a révé-

 

la ligue Nationale, à en effet an-
noncé que l'ailier gauche André
Pronovost et Failier droit Léo
Konyk ne seront pas à leur poste
sur la première ligne d'attaque
avec Henri “Flash” Richard.

Pronovost n'est pas encore réta-
bli de sa coupure subie à la jambe

gauche, il y a une semaine aux
Trois-Rivières. Quant & Konyk 1}
sera inactif durant au moins huit
semaines à cause d'une fracture
du poignet gauche, Konyk fut bles-
sé jeudi dernier à Québec,

Le Canadien a tenu deux prati-
ques hier, une à midi et l'autre à
six heures. Lach a expliqué que
certains joueurs n'ont pu prendre
part à la première pratique à
cause de Jeurs études et il à donc

lé que le jeune Jack Bowman avais
été rappelé du junior “B” pour rem=
placer Konyk. Bowman jouera pro-
bablement avec Henri Richard et
Warren Hynes. Le deuxième trio
du Canadien sera encore renforcé
de Claude Vinet, Ronnie Attwell et
Bob Courcy. Forbes Kennedy, Clau-
de Laforge et probablement Neil
Burke ou le jeune Rainville joue-
ront sur la troisième ligne. Le Ca-
nadien n’aurs pas la tâche facile
contre la Jonquière. Cette équipe
à impressionné depuis le début de
la saison, méme si elle n'a pas en-
core remporté la victoire. Les Mar=
quis ont cependant annulé 1 à 1
avec les Flambeaux de Trois-Riviè-
res. À leur première joute à Mont=
réal, la semaine dernière, les Mare
quis ont causé une favorable im=
pression, même s'ils ont perdu 6 à 4
contre le Canadien.
Sweede Paulsen, l'instructeur du

Jonquière aura recours au même
alignement à l'exception de Male
colm Coates et de Guy Brassard,
deux joueurs de défense qui seront
de retour au jeu.
Les Marquis ont démontré beau-

coup plus de puissance à l’attaque
cette saison. Ils ont compté 13 buts
en quatre joutes. Paulsen compte
beaucoup sur Alex Viskelis, Roger
Dejordy, Bob Eaforest, Cyrille Bou-
chard, Pred Carter et Roger Tru-
deau pour conduire son club à la
victoire. Ces six joueurs ont fait
belle figure à l'attaque la semaine
dernière contre le Canadien.
Eddie Johnston, le gardien de

buts des Marquis à causé une fa-
vorable impression depuis le début
de la saison. Johnston a bloqué plu-
sieurs dangereux lancers contre le
Canadien. 
 

Alex Webster prend
une avance de 17points

TORONTO — Alex Webster a augmenté sun
avance en première place des compteurs du Big Four
en obtenant un touché lors de la joute contre les
Tiger-Cats d’Hamilton samedi dernier. Webster mène
maintenant le bal avec soixante points.
Ray Poole, qui était au repos

samedi, occupe la deuxième piace
dix-sept points en arrière. Webs-
ter à maintenait réussi douze tou-
chés en dix parties.
Tip Logan. des Tiger-Ca?s d'Ha-

milton, est passé au Lroisiéme rang. Ce soir, deux parties de la Ligue
de hockey Laval Intermédiaire B,
sont à l'affiche au Centre Sportif
Lavai. Dans la première rencontre |
les Loisirs de Pont-Viau espérent
continuer leur poussée victorieuse |
contre les Chevaliers de Colomb du | ®
Conseil d'Ahuntsic. Auger, gérant
de ces derniers, compte sur Thi- |
bault, Dmous: et Beaubien pour
venger l'échec subi lors de la soi-
rée d'ouverture, mardi dernier.
Dang la seconde joute, les Loi-

sirs de Saint-Vincent-de-Paul ren-
contreront le Baints - Marfyrs du.
Sault - au - Récollet. De nouveau
Desrochers espère voir Bison et
Picard briller à la défensive et tenir
tête aux élans du Saints-Martyrs
dirigé par M. Boucher.
Les amateurs du Nord de Mont-

réal et de Pont-Viau sont assurés
de voir deux magnifiques parties
au Centre Sportif Laval

Fortuno perd

  

plus que son coéquipier Bernie Cus-
STELLARTON, N.-B, (PC) Jackie yp
Hayden, 141 livres, de Westville,
Nouveile-Ecosse, a remporté hier
soir une décision de dix
rondes sur Bammy Fortuno, de
Montréal. Fortuno pesait égale-
ment 141 fivres. Ni l’un ni l'autre
des adversaires n'est allé au plan-  cher,

Norb Hecker, du Toronto vient
ensuite avec trente-sept points.
Chuck Hunsinger, qui a pris part
à seulement six parties des Alouet-
tes, sult avec trente points.
Dick Shatte, du Toronto, Ral

Patterson, des Alouettes, et Gene
Wilson, du Toronto, viennent en-

-—
suite, sur un pied d'égalité aveo
lvingt-cing points chacun. Patter-
|son à réussi deux touchés spectacue
llaires samedi dernier,

Richard et Loch
‘recevront le
| trophée Smythe
| Maurice Richard et Elmer Lach
recevront le trophee Conny 8mythe
jà l'occasion de la visite des Leafs
de Toronto & Montréal jeudi soir,
Lach et Richard ont mérité ce tro-
‘phée à la suite de la vic:oire qu'ils
jont remportée contre Jim Thomp-
son et Ted Kennedy dans un match
ide golf, une des attractions de l'om-
{nium Labatt disputé l'été dernier
;à Toronto,

Richard et Lach ont fait belle
!figure au cours de l'omnium Labatt,
ayant eu le meilleur sur les repré-
sentants des Leafs, des Hruins de
Boston et des Red Wings de Dés
troit. Les deux membres des Cana-
diens avaient aussi été victorieux à
Summerlen en 1963.
M. Hugh Labatt présentera le

trophée Smythe aux deux brillants
athlètes locaux. avant le début de
la deuxième période de M jou:e de
Jeudi

renter

LOS-ANGELES—Ben Grant, 106, Les
Angeles. bat aux points Charley Greely
161 3-2, Les-Angeies (18).
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“Je vais chasser
Québec etOttawa”

(M. C. Lafontaine)

M. Charles Lafontaine, devant
ne salle comble, hier soir, à l'école
&t-Jean de-la-Croix, a déclaré que
la Commission scolaire, comme
toutes les autres commissions, doit
tevenir sous l'autorité directe des
Montréalais. “Les parents ont leur
mot à dire dans ls conduite des
écoles.”
M. Lafontaine à déclaré que c'est

une honte de voir ce qui se passe à
la Commission des écoles catholi-
ques de Montréal, ou ies parents
des éléves, payant cependant les
taxes, n'ont pas un traitre mot à
dire dans le gouvernement de cette
Commission, parce que cette Com-
mission n'a pas un representant de
Montréal dans ses rangs. (La Com-
mission scolaire de Montréal est
composée de 7 membres: 3 nom-
més par l'archeviché et 4 par
Québec.)

“Je veux, à continué M. Lafon-
taine, que Québec lâche Montréal
un peu. Les gens de Montréal sont
capables de voir à leurs affaires
avec un bon maire, un bon admi-
nistrateur. Si vous avez assisté au
écandale du différend des profes-
seurs avec la Commission scolaire,
c'est parce que la politique provin-
ciale mène les écoles de Montréal;
il est temps que cela cesse.”

“Il est inadmissible que les re-
présentants du peuple de Montréal
n’alent pas pris leurs responsabilités
dans cette malheureuse histoire des
professeurs. Ces instituteurs sont
des professionnels qui ont de gran-
des responsabilités et qui méritent
un bon salaire. Si les choses vont
comme elles vont actuellement, vien-
dra un jour od l'on ne pourra plus
trouver de professeurs pour nos en-
fants, La politique est en- tram de
torrompre cette section. Je vais
thasser la politique et les politi-
tiens de nos problèmes montréalais.”

‘D'ailleurs, je veux chasser Qué-
bec et Ottawa de nos problèmes in-
ternes. Les commissions de tout
genre sont à nous.
M. Lafontaine à parié du proble.

me du taxi. “C'est une question que
les conseillers pourraient régler en

LA PATRIE, MARDI 19 OCTOBRE 1954
prieut à la ville de Montréal un
permis spécial de $16250, en plus
du permis de conduire et du permis
de circuler. Et les taxis n'ont pas
le droit de des voyageurs
dans les municipalités envirounan-
tes. C'est une injustice flagrante,
vne exploitation honteuse d'une
classe de gens qui veulent gagner
leur vie comme les autres”.

“Il n'y a pas d'autorité à l'hôtel
de ville. pas de responsables, et rien
de compétent au Comité exécutif.”

Servir et

travailler”
(M. Hector Dupuis)

“J'ai posé ma candidature à la
matrie pour servir la population de
Montréai. Je ne fais aucune autre
promesse que d’accomyjlir mon de-
voir, mais je crois que cette déter-
mination dépasse de beaucoup les
programmes de mes adversaires.”
C'est ce qu'a déclaré, nier soir, M.
Hector Dupuis. député fédéral de
Montréal-Sainte-Marie et candidat
à la mairie qui adressait la parole
à l'Ecole supérieure Saint-Henrl,
Le fils de M. Hector Dupuis, Yvon

Dupuis. député provineial de Mont-
réal-Sainte-Marie, a également
adressé la parole.
“Mes adversaires, a déclaré M.

Hector Dupuis, sont soit trop ou
soit pas assez connus.’ Parlant de
M. Adhémar Raynault, il a déclaré
qu'au cours des deux ermés qu'il a
déjà passés comme maitre de Mont-
réal, celui-ci n'avait fait aucune
réalisation.
“M. Raynault à été élu grâce à

son programme en 13 points de “ré-
novation” par une population repue
de l'admini“tratioh municipale
d'alors. D n'a rien fait pour Mont-
réal que de representer la ville. TI
prétend qu'il n'avait pas assez de
pouvoirs comme maire. Tl est ce-
pendant un autre maire qui, malgré
qu'il ait eu lrs mêmes pouvoirs, es:
parvenu. par son travail et son dé-
vouement. à accomplir des réalisa-
tion importantes, je veux ici parler
de M. Camillien Houde, que j'esti-
me profondément.
“Je puis assurer la population que

tout comme M. Raynault, je repré-
senterai dignement la ville de Mont.
réal. mais moi, contrairement à

 

 une semaine s'ils le voulaient, Il y;
@ à Montréul, 11,000 chauffeurs pour|
4.500 voitures. Les propriétaires |

VICTOIRES DES EUROPEENS. — Paolo Melis et Marcel Assire ont remporté
des victoires, hier soir, au Mont-St-Louis, dans des combats monotones,
Melis, à gauche, vient d'envoyer Jim Joarle su plancher à la quatrième

    

  

lui, je travaillerai pour le peuple.
M. Raynault est un de ceux qui
sont trop connus.”  

oy

   
(Photo Roger Janelle -Fa Patrie)

REMPLAÇANT L‘HON. MAURICE DUPLESSIS, premier ministre de
la province, retenu À Québec, Yhon. Paul Beaulieu, ministre du
Commerce et de l'Industrie & adressé la parole, hier midi, au
déjeuner qui à marqué la Te conférence régionale du Québec de la

Packaging Association of Canada, M. Beaulleu est ici photographié

au micro à l'issue du déjeuner. À ses côtés on aperçoit M. Joseph
Fréchette, qui présidaic à la table d'honneur.
 

“Logeons les
expropriés’

(M. Dave Rochon)

M. Dave Rochon, candidat à la
mairie, a promis, hier soir, de ne
point sortir les familles de leur loge-
ment, en cas d’expropriation, avant
qu'on leur ait trouvé un autre loge-
ment.
Prévoyant la destruction des tau-

dis de Moutréal pour les convertir
en appartements confortables,
candidat à la mairie s'est écrié
faut bâtir avant de détruire. C'est
très bien de détruire ce carré de

 

taudis dans l’est de Montréal, mais”
où allons-nous mettre les familles
en attendant que les nouveaux loge-
ments soient prêts ? Je suggère que
nous commencions pur être charita-

bles”,
“Nous ne pouvons détruire les tau-

dis sans prévoir où loger les familles
que nous allons mettre dehors. Les
familles riches feront des procédu-  

res qui retarderont d'autant leur
expropriation, mais Jes familles pau-
vres ne pourrons employer le même
procédé, et c'est ces families pau-
vres que Je veux aider comme je
l'ai fait dans le passé, et je réussirai
comme j'ai réussi autrefois. Je
suggère donc que des logis soient
construits avant même que l'on dé-
truise, et que, dans Ces logis, même
provisoirement, on loge les familles
obligées de quitter leurfoyer”,

CIRCULATION

Revenant sur une question qui
lui cient a coeur, M. Dave Rochon
a déclaré que la première chose à
régler à Montréal est le problème
de la circulation et, par conséquent
celui du métro. “Nous avons des
réglements de circulation”, a-t-il
déclaré, si je suis élu je veux que
ces règlements soient observés ot
tout spérialement, aux abords des
écoles, car nous avons trop d'acci-
dents dus à la négligence, Je de-
manderai la coopération des chauf-
feurs et des piétons.

‘TI nous faut un métro à Mont-
réal”, à déclaré M. Dave Rochon.
“Je dis et jé répète que des per-

A

 

sonnes sont prêtes à doter la ville
de Montréal d'un métro. & nous
ne pouvens arriver à un scoord
avec le gouvernement provincial et

avec le Commission de “
si cette querells doit durer des ane
nées, je ne marche mlus et les
contribuables ne marcheront pas
davantage. L'entreprise privée m'a
offert de faire le métro. On étu-«
diera leurs conditions. mais on les
discuters tout de suite st je suis
élu maire, car le monde est fatigué
d'attendre”. .
Le candidat à la mairie veut éga-

lement rendre justice aux propriée
taires en abaissant Certaines taxes
“car”, dit-il, “sl l'on rend justice
aux propriétaires, on rend justice

aux locataires”.
Dans les autres points de son

programme, M. Dave Rochon veut
que les employés manuels de la
ville de Montréal soient traités sur
le même pied que les autres eme
ployés municipaux en ce qul cone

cerne les pensions.
————

L'art de la vente
Il vaut toujours mieux engager

les meilleurs vendeurs qui soient et
prendre le risque d'en perdre quel-

ques-uns car vous profitez des idées

nouvelles de ces hommes qui ob

tiendront les meilleurs résultats pose

sibles en peu de temps. Tel fut le

conseil donné hier soir par M. A.-

R. Stewart, gérant-adjoint des ven-

tes à la division des peintures et

vernis de la Canadian Industries
(1854) Limited, aux membres di

Montreal Advertising and Sales

Executives. Club, lors d'une aéance
d'étude sur l’art de ls vente.
M. Stewart a ajouté que le pro-

bième du recrutement et du choix
des vendeurs exigeait besucoup plus
de soins et d'organisation de la part
d'un gérant que celui-ei ne lui en
accorde habituellement. A la pres
mière entrevue, on devrait examis
ner soigneusement les antécédents
du futur vendeur et le lausser pare
ler librement.
Voici quelques-unes des contre

indications dans le choix des ven-
deurs, conclut M. Stewart: trop de
changement d'emplois. excès de
dettes personnelles, périodes inex-
pliquées de chômage et faillite en
affaires. Les éléments favorables
sont: sens de lu vente. possibilités
d'avancement et liberte de voyager
ou de changer de territoire.
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ronde. 1! devait gagner par knockout technique peu après. À droite, Marcel
Assire, culottes blanches, frappe au corps de Cassil Tate dans un des
nombreux corps-à-corps qu’il a eus durent le combat.


